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BULLETIN DE L'ftRANGERl EN ARRÊTANT DE NOMBREUSES PERSONNALITÉS 


Difficultés 
. : d'une relance 

européenne 

I^a, relance de i*EaroDe, ton! le 
: , monde, à résection de l’An^- 
terre. qoj bonde, la réelame à 
' ‘ :;rand5 cris. Et tout le monde, on 
presque, se toacne vers la Franee 
pour qu'efle en prenne frnïtla- 
tire. Cette attention flatteuse est 
logiqae mais périBeose. 

Techniquement, pendant le se- 
cond trimœtre de 1924. non seo- 
Icment la France préside les 
conseils àsa minisir» de la Com- 
lannanlé et les rénnions de co- 
upêration politiqne de l'Earope 
des Neuf, mcore. par déci- 
sion dn dernier « sommet » de 
Copenbagne. le président de la 
r Itcpnbliqne ^ haiUBté à convo- 
qner des c conférences présiden- 
I * tielles ». 

Politlqrnemeot. les promesses de 
relance enropéenne ont été nn 
des « leitrnotive » tieetorans 
grâce anxqnels le eandSdat Gis- 
; rard d’Estalng a pn élargir sa 
« nonvelle iqajoritê » Jnsqitli 
M. Lecannet. 

DiplomaiiqDement, la France 
est, daitt r Europe des Neuf, senle 
eo mesure de faire preuve d’an- 
dace. La Grande-Bretagne Fest 
mise elle-même .sur la touche ; 

. ITtalîe se débat de crise en erïse ; 
TAlleniagne fédérale, trop sor- 
vtiHëe ausri bien par Washing- 
ton que par Moscou. n*a pas les 
mains libres. Qnani ans pins 
V petits partenaires de la Conuno- 
naoté, mesurant sans donte la. 

' . . difficnlté de l’entreprise, ce sont 
enx qni sollicitent Paris avec le 
•' k plus d^nsistance. # Le sort de 
"T' l'Earope est entre les mains de la 
,1; Franeea, a dît-Iimffi'mk-^iritiant 
„ ''pi rsiysëe le premier ministre belge, 
AL Tindemans. An centre de gra- 
• rité de rEurope, an croisement dn 
jT' monde latin et dn monde germa- 
' r niqne. bénëfieiant dSm meillenr 
- êquiUbTe natnrel que ses voisins. 

' la France est tonte déâgnée — on 
'' s’en est rendu compte dans le 
passé — iHnir jouer en Enrope nn 
• râle d*initiatcnr et de moteur. 

Mais ce privilège «t cette 
responsabilité présentent un ris- 
qoe ! celui de décevoir. Si l'idée 
. lie l’Europe, d’une « onion sans 
étroite entre les 
peuples européens », ponr repren- 
* * i [Ç dre le préambule do traité de 
Rome, a fait son chemin et si 
elle béuëfieie anjourd’hai d'un 
large — vague — consensus, 
la question qui se pose à M. Gis- 
card d'Estaing est celle des voies 
et moyens- : comment d^t-fl s’y 
prendre ? Haniféstement, 0 n'a 
pas de T^Kmse tonte psèto. 

Comment unir des peuples qui 
QC marchent pas tons an même 
pa.. ; une Allemagne fédérale qne . 
la crise énergétique ■ a plutôt 
' stimulée et une JtaDe qp’clle a i 
frappée d’anémie ? Comment nnir 
' des économies quand il ne s’bgK ! 
pins de partagear les bénéfices 1 
d’une e^ansion certaine mais de I 
répartir le déficit d*i 
semeat inévitable ? 
construire l'onion anro>péenne 
rr'''' avec une Angleterre qui n’em 
v»/WvAS psychologiquement pas prête à 
^ fffPr jnttnmrr les engagements qn^élle 
t ' a ? Comment tronver dans 
le monde une place pour_ une 
. Ennqie vraiment européenne 
. ‘''quand les su pecpu inntnceBi les 
Etate-Unis et l’C.B.SjS., ÿæcor* 

' ' dent manif estemmit — mais sans 

l'avouer — ' â ne pas en vonUir ? 

U suffit de poser ces questions 
'^l'.,=/l$'^poar se reiidre compte qne 
h.iO'' M. Giscard d’Estmng n'*en tron- 
„j;vera pas les réponses des 


HÉ 


' rtaire européen* l*nttIon éeono- 
‘^‘nüQue. la réforme des institn- 
Uons. la politique ennqpéenne de 
réne^e, ne certes pas 

is tontes les mesures 

j'anront de sigiüfioa" 

> - .lion qne si «*»»« s’insoriveni dans 
iJumn grand dessein poUtiqoe* 
^ complet, et cohérent. 

'lii* Al. Giscard d'Estaing a tout 
■' ' v-tt ponr y réfléchir. Son porte- 
' parole a dît hmdi que la Franec 
' jrendnût une initiative * à l'aa- 
> ' te une ». Le président de m 
(léiiiibliqne dispose de sis mois 
1)01 ' réussir. C’est pendant ce 
0 A'onrt hqis de temps que se jonera 
, r* e sort de la poUtiqne étrangéxe 
son septennat: 

'' - '-J Lire TU» ùi/ormations page 4.) 


L’armée éthiopienne fait le vide 
autour de i'empereur Haïlé Sélassié 

Les mSitairei éthiopteiis. gui continuent de procéder 6 
arrestations dans Us rangs des anciens "mmisires et des d^tioires 
de TEmptre, accentuent leur pression sur Fempereur HaSIé Sêlossié. 
Ils ont exigé, mardi 2 ruÔleU la reddition de plusieurs hautes TJerun- 
nalüés qui se sont réfugiées dans l'enceinte du palais impérial. 

Simultanément, les mâitaires ont soumis au go aue r iiem citt ur 
ensemble de projets en vue d’assttrer le fonetionnement normal du 
régime, fis aurtUent, d’outre port, établi une Uste d'hommes qu'ils 
souhaitent voir figurer au sein du gouvernement. 

De notre envoyé spécial 

Addis-Abeba. — Une révolte, tôt dans la matinée du sa 
une mutinerie, une insunectlon 29 juin; pour y lire un cos 
à Addis-Abeba ? A la seule agrès- niqué dans lequel Os affirmaient 


le parapluie. Les étudiants, fer la lutte contre la corruption. 


depuis plus de dis l . . 

vacances et le campus de l’uaiver- 
slté Haïlé-Sélassie est presque 
déserL Ln place de la Révolution, 


La lofe des détenus 


halwSt'ïîir'SidisJSe dSë 
tesBUj0D & est toygsée PM d« „ bon état il vaut mleu* 

passants pressés de se mettre a aueloue bord oue Ton soit 

rabri d'une péuiu battante. Tlny _ ïnSë T aSi® du ™uX 
ïiï'lIS.'ÏSSSîiFS;,’ JSÏÏÜLSë; ® l'empeteur. nul ne mS® 

SÏE \ ^ ™ Respectée 

bien malade. Cest a peine si le lg peupig cmxune par l'armée, 
quotidien en langue aziglaise — ÎT* eïiZtTh. 

The Ethiopian Rerald — a an- 
noncé m quelques lignes énlgma- 
biques. dMs«m édittoai^ Cwatitution. 

le création d un comité de quatre “* i-.wm 

EQlnistrm chargés de discuter avec |. _ 

9. A- -4. 1 autour de lÙL^A défaut de 


., — - . , - „ . ucu fait pas moins le 

* rtA9w»tiTié.. autour de luL A défaut de 

eJf. ^ tévolutton et de prise de ponvolr. 

m 'U® ™ rtuelqne sorte par 


peu açe^ sont en totion A tomnant uu 

aprSlffie et se hâtant lente- 

PWé proches coUaboiateois de 
1 Saassié — les membres de 

nhs rancien cabinet — avaient été 

mencé cette trolsiënie Intervention arretés. Auiourd’bul sorés l’ar- 
des militaires d^ la vie pjltiq^ % 

du pws en motus de quatre mois. ou 3^ ^ 


dé réformes lastftutknineBes dans 


Asrate EAssa. président du 


s’est encore allongée an cours 


î — J , TTl- — - -.y t-a... nus sesi encore auuogxM 


les mOitalr^ ont âïve&ti la radio. 


BRUNO DETHOMAS. 

{Lte la suite page 4.f 


LES TRAVAUX DU PARLEMENT ET LES PROJETS DU COÜVERMEMENT 

SESSION EXTRAORDINAIRE : examen des mesures finaneières 
SERVICE NATIONAL : une nouvelle réîornie à l’étude 
O.R.T.F. : maintien du monopole, mais décentralisation accrue 


Le Parleniest se réunît mardi 2 juillelr à 
16 heures, en session extraordinaire pour une 
dizaine de jonxs. 

• L’ETUDE ET LE VOTE DU « COLLECTIF 
BUDGETAIRE •. cpii regroupe les mesuras écono- 
miques et sociales décidées par les conseils des 
ministres des 12 et 19 juin, dominera cette session 
qui sera anssi l’occasion pour les parlementaires 
de donner lenr sentïment sur diverses proposî- 
tjeus gouvernementales de m^ndre importance. 

En prélude à ces débats, M. Jacques Chirac, 
premier ministre, a assuré lundi soir, an cours 
de l’émîBsxen télévisée ■ Actuel 2 ■. que de nou- 
velles réformes — notamment à propos dn service 
natxonaL de la eouditien militaire et de la fisca- 
lité — ' serfrient entreprises par le genvememenl. 

Se présentant lui-même comme l’exéeutant de 
la poBliqne définie par le prèrideul de la Repu- 
bliée, M. Chirac a. d'autre parL redit sa 
confiance dans la loyauté de rUJ>Jt. envers le 
gonvemement, tout en jugeant qne la • vigi- 
lance » du mouvement ganlliste était • légitime •. 

• LA REFORME DU SERVICE MILITAIRE 
préparée par M. Jacques Soufflet, ministre de la 
défense, tiendra compte des éludes ei des propo- 
sitions faites de divers côtés depnis la loi du 
S imllel 1370, qui avait netanunnt réduit A dense 
mois la durée dn service national. Les dernières 


suggestions en date viennent d'étre rendues pu- 
bliées par des officiers stagiaires de l'Ecole 
supérieure de guerre, que nous analysons page 14. 

Ponr nnstant. prêcise-t-on dans l'entourage de 
M. Soufflet, en en est à l’analyse du travail de 
réflexien accompli par les ministres successifs et 
par la commission armées-jeunesse. En tout étal 


• LE PROBLEME DE L*O.R.TJr. sera examine 
merereti 3 juillet par le eonsril des nduistres, 
à l'issue duquel M. Chirac rendra compte a la 
presse des dérisions arrêtées. Deux réunions intez- 
mimstérielles ont préparé le dossier : la première 
a eu lieu samedi 23 juin, la seconde devait se tenir 
ce mardi 2 juillet. 

Le présidenl de la République a reçu M. Mar- 
ceau Long. P.-D. G. de l’OJi.T.Fw lundi après-midi, 
tandis que H. André Rossi, porte-parole du gou- 
vernement. devait s'entretenir mardL en fin 
d'aprés^û^ avec une délégation de Tinlersyndi- 
cale de l’Office. 

Après les remous provoqués par la pubtication 
' dn rapport Chinaud, le gonvemement — sans 
remettre en cause le principe du monopole de 
rOJLT.F. — pourrait exiger une application très 
striâe des pri n cipe s de décentralisation contenus 
dans la loi du 3 juillet 1972. 

Si l'OitTF*. n'a pas réussi à tifs — pris déjà sous la pression étatent demeurés lettre morte 
assimiler son propre jriiénomène des êvàiements — qui devient sous la IV» République. — autant 
de développement, c’est en raison favoriser l’émanelpation de la le statut de 1964, préparé par 
de l'ambiguStè des thérapeutiques B.TJ9. n'’ont été que de faux- M. Alain Peyrefitte, alors ministre 
successives que le pouvoir poli- semblants. Autant le général de de l'informatloQ. s’arrêtait délibé- 
tique lui a appUquêea Sa vertu du Gaulle eut le mérite, avec r<»- rément à mi-chemin 
fait que la radlo-télévlsiott, depuis donnance de février 1959, ite faire CLAUDE DURIEUX 


la fin de la dernière guerre, bêné- le prender pas dans cette vole 
fieie d'nn monopole, tous les gou- -*■ alors que de multiples projets 
vemements ^ la XV* et de la 
V* République, s’identifiant à. la 
nation, ont veiliê jalousement à 
CB" que le cordon ombilical' de ses 
origines administratives (annexe 
des P.T.T. dans les années 192S) 
ne soit jamais coupA 
Depuis 1958. les textes législa- 


fLfre la suite page 9.) 


APRÈS LA MORT PE UUAN PERON 

L’Argentine divisée et angoissée 


Au lendemain de la mort di» président Juan 
Domingo Pérou, une lutte sourde pour lo pouvoir 
a commencé en Argentine. 

Le chef de l'Etat, qui souffrait d'une bronchite 
infectiéuse depuis deux semaines, est décédé d'un 
arrêt du coeur lundi 1" fudlet, à 13 h. IS (h. loe.). 
dans sa ré^dence de los Olivos à Buenos-Aires. 
Ses obsèques auront lieu mercredi et Û sera inhumé - 
provisoirement au etmetière de ChacarUa, Des 
miniers d'Argentins ont commencé ce mardi de 
défiler devant la dépouille mortelle de Peron trans- 
férée au congrès natianoL 


Mme Peron. qui assamoit depuis samedi 
dernier l’intérim de la présidence, a annoncé elle- 
même, d Uft&èolsion, la mort de son mart Selon 
la Constitution, eüe devient automatiquement chef 
de VEtai. mais on doute, à Buenos-Aires, qu'elle 
puisse longtemps diriger effectivement les affaires. 

La disparition de Peron laisse un pays diPisè 
et angoissé. L’affrontement prèoisible entre les 
factions rivales du péronisme fait redouter une 
guerre civile que les forces armées sont seules en 
mesure de p^enir. 


Une empreinte tenace et ambiguë 


Ce fut d'abord un unifonne Por MARCEL NIEDERGANG dant pas évident a Bumgs-Alies 

anonyme. Celui d'un oolond, i0 iNlcucRuruNa qæ» nouvel eampe dirigeante 

S^Sinte-aept ansi qui aÆt „ . .. 

narU^ au coup d'Etat du oolona Pérou, qui avait occupé râigentlna aux de l AIte- 

4îumHM3 contre le gouverne- avec entbousteame le poste d'at- magne et de lltalia D’aUleni^ 
irait OastiUo et qui appartenait taebé militaire de la Héimbliqoe elle n'en art pas le tempa Apres 
âme mclSé ndlltaiie secréte. Argentine à Roma partagrait une énergique mise en garde de 
te GOU ou groune des officie» tout â fait l'admiration de ses Londres contre l'csiâonnage alle- 
miisL Les symmthles de ces der- camarades pour l'éloquence mus- mand dans le Rio de La Pla^ 
nim uendhal^t plutôt du côté solinieune et la puissance des les relations diplomatiques fu- 
dS^DûSSncœ de rAie. et le aimes namea D ne tut cepeu- lent rompues entre l'Aigeuttne 

les puissances de l'Ane le 


LES 

SUCCÈS 

duseuIL 


lES 
EldUS 

ÜN-IWCiiLlS 
9 J 5 îm - 1. ■.'■■■ 



26 janviei IHt. 

Ce fut ensuite ime voix et un 
masque. La vt^ ét^t forte, cha- 
leuieuse, passionnée, avec des 
accents rauques. Le masque était 


cheveux 


persnasifa les 

noirs soiimensement 

pls^nës. La voix et le masque 
appartenaient au colonel Peron, 
qui -cumulait d^niis juin 1944 les 
postes de secrétaire du travail, 
de ministre de la gaene et de 
vice-prérident du gouvetnement 
ParreU. Mfds Je seul qui semblait 


vvâ quTI avait' lui-même, à la 
surprise des autres militaires, 
pn^osé d’occuper. D y avait en- 


PeroB pronoaqalt. « Les ttfqpïes 
sont monnaie courante dans le 
langage des grandes démaera^ 
iies. » O lançait aussi des appels 
aux syndicats, aux « masses ou- 
vrières ». parlait de la « mort 
des préjugés bourgeois ». du 
a' contenu social de la révolu- 
tion ». Il multipliait les signatu- 
res de conventions eoUecQves 
impliquant la réduction des heu- 
res de travsjl, les eon^ payés, 


tiems de salairêa 

(Lire la suite page Z.i 


Les marciiands devant le Temple 

Par MAURICE DUVERGER 


(Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 


maintenir le monopole de que le transfert d’une chaîne 
rOJLTJP. bien que ses préférences secteur privé n’allëgerait en r 
l’incUocmt dans l’autre senz La la charge des Français, 
création d’une chaîne privée né- 
cessiterait un vote du Parlement, 
aux termes de la loi du 3 juillet 
1972, qui établit le monopole du 
« sennes public naiional de la 
radùjdiffttsion - télévision fran- 
çaise R et lui impose « de faire 
prévaloir... le souci exclusif des 
intérêts généraux de la coUeett- 
vité ». Les arguments Juridiques 
invoqués en sens contraire ne 
résistent pas à l’examen : s’il 
entrait dans ces minables chipo- 
tages, le président de la Républi- 
que entamerait gravement son 
prestige et le respect que lui por- 
tent les cit^ens. Mais il risquerait 
une crise politique de première 
grandeur en présentant àVAssemr 
blée nationale un projet qui pour- 


rait permettre à la gauche et à 
une partie de l’D'.DJt. de se coali- 
ser pour lui faire échec. L'affaire 
se présenterait d’autant plus mal 
pour le chef de l’Etat que la 
presse, même conservatrice, ne Je 
soutiendrait gaère, car elle est 
généralement opposée à une télé- 
virion eommerc'iale qui la prive- 
rait d'une partie de ses ressources 
puhllcitairea 

Pourquoi donc s’obstiner dans 
une entreprise dont les inconvé- 
nients sont si réels et les avantages 


Instruments à vent 

Alors que dans le métra 
parisien M. Poniatowski se 
révéle être du métal dont on 
fait les siftîets A roulette, 
devons-nous croire 3t. Chirac 
lorsqu'il sc défend d’étre du 
bois dont on fait les flûtes ? 

Après tout, la flûte de Pan 
s'exprime sur des gamTnes 
aussi larges gue celles de notre 
premier ministre. Des graves 
de VU.D.R. aux vibratos de 
3t. Lccanuet, S faut une solide 
notion de la mélodie pour 
faire marcher Vharmonie gou- 
vernementale. Mais S était 
érident. à la télévision, que si 
Jf. Chirac n’est pas du bois 
dont on fait les flûtes. B est 
actuellement de celui dont an 
fait la flûte enchantée. 

BERNARD CHAPUIS. 


POUE LE CENTENAIRE 


Michelet à Vascœuil 


installé son écritoire, que l’histoin 
s'écrivit. Là cussi, lé visttèrent < t 
Peuple », « l'Oiseau », c lo AAer ; 


noire des histoires < Une gronde Rueff, chancelier de l'instit . 
lumière se fit et i'operçuS' lo la plaque apposée, puis de la sto- 
Fronce... » A-t-On jomois pensé tue qui est lo répl'ique, offerte par 
qu'il pourrait bien y avoir dons Poi' 
cette célèbre ouverture^ très sîgni- qu' 

ficatif chez Michelet, le souvenir de l'Hôtel de V'ille, dans l'ti 
sans doute inconscient ^e ia 


France... » Laissons la rêverie. On WES FLORENNE. 

est bien obligé de savoir que, dix 

ans plus rôt et à Paris, la < gronde (Lire fa suite page 2lJ 

lumière > fut celle de T c éclair de . . 

"Il A ... te I * 1 1 i.6teM. 9r Exposition ouverte eu poblic 

(Uilier ». Keste que c est bien dons Imte. TascœuiJ, Seine-aferl- 

cette lour-la, où l'écrivain avait tine. 
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LA MORT 


Une 


■fSiOU de ta premüre aagej taie du peudle sùu IdimaHon FeroD, snBna sdnetai en ]Dln M^da, Indoetriel 

DOlitiQue nuis têvant de régler lS46ÿ siDstdJe il u Cftsa RftSftde médioexe propbèt^ w i ty ie vu 

XJhe autre voix doublait et re- des comptes avec l’aristocratie. H soumet aussitôt an Congrès processus de aréncperet^ w 

T^ H; celle du colonel sur les Ce duo, et ov^ de- tous les décxets « sociaux s pris riciiesses natioiuues ». S racnm 

de Radio-Belgrsno : vait jnaxquer le début de quelque depuis juin 1343. L'armée, la très cher, tes cwapagnitt de one- 

celle d'Sva Duarte. Speatexlne» chose de nouveau dans la société maiioe. i:avlatlon «ont lêoieanl- min de fer angiaiees et françai^ 

jeune, jolie, âle avait eonixa Fe- argeotSse. sëes. L’easelgnenent religieux est dont tes coaoBSBions venmœt a 

ron aj»és le séisme de Jan- Ce fut donc' un pouvoir à deux rétabli dans tes écoles de l’Etat, expiiation. En Juillet IMT. a 

Vier 1944 qui avait détruit la tètes, d<«w^ t le décUn commença Banque centrale est naiâonali- Tncn m aa, Q proclame c etnaepett- 
vUle de San-Jnan. Chaque soir, le 26 Juillet 1952 avec la mort sêe Un hisCitnt argentin de pro- dance éeonomiQtte de ta natton^ 

Eva plaidait avec cbaleiir à la d'Evlta. Ce lut. enflm après la motion de rmter-ëdbange est erêè En falU la lutte, contre te lz>^ 

radio pour tes déshérités, tes ehô- chnte de septenhte 1965, les et permet à PBtat le prto- 5^ 

meurs et les sans-ahrl L'entœte exils successifs et te refuge de cipal Intermediaire^ dans le dis années 

n'était nsa fortuite entre un oolo- Madrid, mythe, quasi Indes- commerce extérieur. La ehartoe du coup pins verbale que réelle- 
nel tout-pois- truetlblêi uzi symbcSe exploité, nouveau président réside dans projets de rachat des compagnies 

sant de la politique dn redouté, abhorré ou idéaUsé, mais izns sltoatian économique très frlgQrlQqaes et de» entreprises 

nouveau gripvpw iifmawt. et une impossllée à ignorer. ' iavozshle. En 1945, l’excédent de d’âiBetzlâtê sôont abandonnés, 

nouvsa gouvBrueniBnfc « «ue ^ balance eomx^elale de ÏAr- Et te dliflcaltés économiques 

gentine est confortable. Le paya grandissantes unis 1953 Incfte- 

I ji.1 peut esp&er vendre encore long- root Feron à râlnlxe ses préten- 

L6S 6X6inpi6S flil TaSCISnId temps son blé et 'sa viande à des tiens anti-impérialistes et à 

^ ^ .... . T Prts Intéresants sur le marché conclure un accord pétrolier avec 

IilKHnmfti sans douter n était Meyo devant te palais du gouver- Tnnns<».i tæ» bénéfices réalisés la Standard OU. Peton, champion 

pas tout à fidt é la hanteur d'une nement. Des groupes prennent dm «ar IIAFL qui impose tes prix ^ — " ' ' — 

tdle fidélité. Ni sa fonnation, bains de pied dans les fontames nrodmdm aua^lenlfeenra 

ni sa cnltnre. ni ses qnslite de la place. Mais l’ânente m^foe permettre l’essor oVme poli- u««u. ™ ^ 

humaines ne le prédispos aient à d'éclater si Peroo n est pas libéré. sociale réeUemmt auda- de Frondlti, de « nendrs les 

assnnig un L’am éfl ^ te gouvemement, cteuse. — 

. - — peron, oonseUié par Don SOgoel 


1934 11 suit des cours à l’BctUe 


tkms avec Pérou pour- née 

Le leader déchu est aceneUU 

caria a q fhi ^ngiaJWHa à ASUOCiOU 

par le général Stinessner. Le 3 no- 


s il steréte au Panama, 


qoB temps au Nicaragua, s'tos- d’Argentine, oonelst 


taine origine basque,' possédait dra'décWmar décide quels lôur- Etat « ^Hdj©aMsf6 » 

teidemain. sera cü y m ^ Equivoque te doinalse éoo- remparts du péronlsma te Pon- 
Perso^ wteu r gênér^ nomique et financier, te pro- dation Eva-Peron, dteosant de 

Su2mS? raffîSf®t^ ^ gramme de Peron est cates plus ressources considérables, se tians- 

qu'il inuiqua très long journée et a u te r^ dun r etenir- solide dans le secteur sodaL forme en un gigantesque orga- 

nement inatteudu, Peton sest ^ éfon parti politique, <feet les nisme de blesofaisanee étatique. 

Le 1" mars 191L n entre au emparé dn pouvoir. Il ne arndictusZ », déelare le « Compter Evita, est un 

coUêge miUtaiiie counne cadet, donnera qu en_,^te^»e 1955^S ^ septembre 1946. L’appaxeU tic coptio^ste. B£oL U demie-. » 

ant, ce mMé et Pn ^ de p^adoit légslemBit an. mai, 

retffCMPi t a Bo n ouvnésa va exerçant des doqvoIis considé- 

Oette Journée est aussi la pre- effecsHvament constituer l'une te rabteTPeran r ^sfinir une 

— à - -J -:=ïE-7 mlère tte de la mytholagle péro- lorcm pnxidpues du r^imu En nouvelle dlDlomatle. dont llndé- 

d'Etat niste. Uh mot. un slogan, sont févrte 19«. te sdennel Dé<a- pendance seraterette de cette 
^ du nés, dont s^mpamt les propa- logue du tirsvaü précise les dndts - trfO^àme voie» qu'il sréccmise 

général Médina, mlnistie de la ga.ndî*t f« du régime : tes edesea- des travaiUeum. Selon les Juristes & vinterieur n vlbinére l'imoé- 
Stete • sS^tte? sans da ré^e, «le de 

gan ti agq-dtt-Ç^li de 1986 é 19K. rhwni» ? Peu Importe que l’image Peron dépasse ataÿ te Vbérabsm^ «c^ves des Btats-Siis en 
En févner lag, il etemi Italie ait été forcée ainsi qoe le rappro- sans totnber toutefois tUins le ^^rique latine. Ce rejet de 
en m^ïm d’étute On te volt chemœt Ustortone. L’idée est çemmun^ », &lon les mêmes Tmt& les h^émonies » oer- 
^ ï’ ^ J®" ^ eamlUiue de cette ma- mSa à,^ de Œto 

î® et sur de gloire, célébré pendant les dix riière le postulat^ de la troisième 1954 lom de la visite à Bue- 

te fr wtière française, notamment années de pouvoir de Peron, re- PO«ffon ». te c pays sociale- mâsdeat de la 

à Sestriêies. douté ensuite par ses adversaires, ment i^te, économiquement libre RénubUmie française : 

Colonel «i 194L U dirige un « ^ ^®ar o& tes masses furent ou et poititettemeaf souoeram • “ - 

centre dinstruetion de montagne ptmooir* titrait encore. en octrtne ^iPS£”£.^T.Ç“ 

dsn» lA réeiim d» 1970. l’hebdomadaire argentin attente du Xider. L’Etat < 

ahne ItiistoiEe. Ü a hi te Vte des Anotisis, porte-parole des ntUieuz mcaii^ • •*'«* 

Ttommes illustres, il a sympathisé 
avec les membres d’une « croisade 


Unes, qu’il épousera, passe quel- 
qoe temps au Nicaragua. 6 ins- 
talle su Venezuela. Etrange péri- 
ple qui consiste pour Peron, pré- 
sident légalement élu par le 
perui^e argentin, & se réfugier 
auprès des dictateurs : Stroess- 
ner an Paraguay, Somosa au Ni- 
caragua. Peres .Hmenes an Vene- 
zuela. 

Jorge Antonio, l'un de ses 
ftn/rfwna bommes de confiance et 
hnrmmg d’affalzes, vlt déjà à 
fv>. TAftaa- Peton ÿassocle avec lui 
l’exploitation d'un haras, 
passe ses week-ends sur la côte 
ff a raib e . i^ès de Maento. comme 
les boua^eois vénézuéliens, est „ — ri „ 

reçu par les diplomates. Le « qnaranwrre 

35 mai 1957, une bombe déferutt < 

sa voituie. une Opel qu’il s ame- 


__ l^ndépendance éeonoQuque 
sera en 1955 accusé par l’opposl- 
M^ i , qnta i i H ii i iw i t. par les ti*^*"*”* 

de Ftondlti, de « vendre tes ri- t.,ajaw». ci»uu aaaawM« •». — 

ehesses du p^s à nnpiriaSsme dans l’exploitatloti d'un hwas. « 
àtrdoutmr ^ «««» ses wsek-eods sur la côte de 


stmertenie de guerre. 


Puerta de Bierro. 


S^diealistes venant prendre découra^ scs partisans. Les êl^ 
des instructions ou confirmer i-jggg de mais 1965 sont un nou- 


ieuts pouvoirs comme Vandor et 


succès pour ceux qui 


FramlnL andens parlementaires, réclament du péroi^isma L'armée 


vemement bounieols, one ^ ïes Journaux^ai^ « 

.a — . — teant é la chaîne officielle, «fi^ho» 


ICS memoiTO aune m croisaoe La victoire, en cnaoiant.- i, ar- des chemins de fer te rénr^ion «i®*®® ® " chaîne officielle, «^ho» tes ouvriers d’Avella- Les cheis ce rarmee peuvein 
pow la rénovatwn çpiriteto du mée. ir^^lse. les syndlcalistee. cei^ fl Ces « discoure de la méthode » o« de te biendéclder.enjulnigTO.deTwn- 

imys ». m^ U a peu étudié tes tains radicaux, se rallient à Pérou. SSp mode in Buenos-Aires ae têmal- dacer l’austère Ongania par le 

sdences pohtiq^n «orques uii nouveau pbti tcavallUstc aou- ^ gneat pas d'une vision partieo- ° aSe P 

Icnrsque le coup dEtat de juin 1943 ^ent officiellement sa candidature simt arrêtés. Uèrement originale, main on y 

le l^JetbQ dans tes tout premiers ja préeâdencc. Le ecdonel fsit nrtn«rt6«, retrouve la critique permanente 

rangs du pouvoir. une c^pagne à l’américaine avec de la dominalton ouverte ou 

La stratégie et l’art de la guerre train spécial et mscouis dai» tes ûu laO-T.l, aoumrrise exercée par les Etats- 

moderne ne sont cependant pas -mnindreR bourjSKies Son ad ver- I^rMCUüerement choyée, devient unJs dans l'héoiis^ière oedden- 

les seuls gn«»ianpmptite qu'U ait saipe principal D'est pas le modeste « resta» lun des plus fidèles taL 


rangs du pouvoir. 

La strat^ie et l’art de la guerre 
noderna ne sont cependant pas 
les seuls gnseïgppmpii te qu’il ait saîre principal 
retirés de son voyage en Europe. Tamborini. candidat de l’Union 
Z>u fasciane et du nn^ricnrip^ U a démocratique, qnl r^oupe 


zeteua leur opedogte du nationa- 


UnnflH avec l’Eelise 

Bëêlu à la présidence 

, — -- - iTon n'a pa^ semble-t 

travail et ses appels iTit-t^vaantA plébiscité le 17 octobre par les tenu avec beauoorçi de dêtetmS- 


an pouvoir des radicaux s'était 
accompagné d’une vague d'anti- 


sont masses. C’est l'ambassadeur des nation la candlitetnre de sa 


EtatS“Unl^ M- SpruiUe Braden, f eiYime Éva î la vjce-pr ès id en ce. gatoire, tes eootes privées eurent 
Son succès tron raolde pc «« *1*^ maladroite^nt L’idée a été lancée par les syn- îe droit de décerner te bacca- En mare 

“5 rimito a mis «m laurtat et les subventions qo-dtes remportent 


ambitions évidentes inquiètent, 
irritent ses camarades du OOU. 


Washington publie on atteinte de leucémie, meurt 


renversant te président; Prondlzl. 


en outre, Incarcéré & la base de 
l'ilôt Martin-Garcia, dais le Bio 


de La Plata. Les partisans du en 1944 c ïze pas noir «ne qroiwte niste » suscita des murmures 

/♦ninna] [et la H gnftmi rmg Evita différence entre une vietoiré de ^^orobrevises libertés. «s^bis- dans les rangs du clergë. Le - 

n’est pas la derS^ à waneuter FAxe ou des démocraties • ne conflit devint aigu dans les der- proclamation aux accents wagné- tente-, 1 

— . pjjg pggggj une aussi belle ?L^ “®*s et U prit très 

les c <ng^ 5?fî5?'* i^im l'elïttre d’une persécution Ljf a COrdftbSZO 1 


les travailleurs] réagissent rapi- 

demerit. Le 17 octobre, des occasion oe oenonj»! i«» * mtis- «»â« 

dizaines de millters d'ouvriers renees de Was/tinyion dans la religieuse, 

teure familles Ç«.^. «rpeniise ». te ,sloç^ SS2dJS*SS* 


envah^rat le cencie de Buenos- de la campagne devient : cOu 
Aires. Venus des lointoines ban- Bradea oa Peron. » Le M Kvrier aven llSlise i parbi do <Bvor« 

lieues en camion ou A pied, ils IMS, Peron obtieot I47837Î vola, 

crient : « La vie pour peron I » battant de près de 300 000 voix le L’Eglise catholique avait retiré n n 


Exaltés et fat^uâ, les hommes candidat de l'Union démocratique, de nombreux avantages de »m . ~ 

ont presque cous tombé la veste. Les péronistes remportent les soutien au régime après 1944 Le 
La nuit tombée, la multitude deux tiers des sièges & la Oham- ^thohclsme est reUmon oÙideUe 


tlons et des expulsions de prètrea 


nuit tombée, 
grondante se rassemble plaza de bre des députés. 


en Argentine. Mais 


lendemain même de son 



trant pour les milliers de Jeunes 
partisans du leader exilé pendant 
dix-hnit longues annSBn mnie 
étape décisive vers un second 
mandat piésidenttel que la mort 


lato, évêque auxiliaire de Buenos- manda t prfeidentiel que la mort Muiiie mnrtoite diSrifÀ 
Aires. iSe eecsdliUe de 1-avte- seule devait cette fols tater- SSÜdL bS: 


rérolte de septembre, qui com- 
mence à Cordoba et se développe 
dans plusieurs villes de ptovinee 
avant de gagner la capitale, va 
l’emporter avec une faculté dérl- 


la incapable de inaver une réponse 


À ertte question iiritante posée 
depuis se^embre 1955 : que faire 
pour éluder la pcessioa de 
nourries de péronisme ? Pendant 
longtempa, les mlfitaixes et teuzs 
alliés de la bonrgeotele d’Offahes, 
liée aux intérêts etaangere, avment 


^ are^-Ü Stoüt*TeJgn«du 

temiTet que la îéSiSS^â- 
8lQM tiendrait lien de poütique. 

S£^ * Peron finira bien var mourir-,» 

présente à l'ambassade dn Fora- devait avoir ilêu.^lon le plan 

euav. une foute délirante de lois 5? chargées ,073. ra massif 


guay. une foute délirante de Joie 
se précipite dans les avenues et 
la plaza de iSayo. 


Les ^dlcats 


Seuls les fanatiques pêroolstes de 
i'AIlianee libératrice nationale se 
retranchent dans leur quartier 
générai de Oorrlentes, au centre 
de la capitale. Us st»t écrasés 
à coups de canon. « Ouvriers 
étudiants, unis comme auant_ 1 


d'e^oir 

Le eordobozo fit craindre aux 
classes dirigeantes que la radlca- 
lisatiMi croissante dn processus de 
contestation ne finit par dêbou- 
eber sur un courant socialiste 
argentin. Dans ces eonfUMnm; 


tyrans des Caralbea te. leçi^ 
avec affection, c Général, ôna 
êtes wi dans notre pairie l > 
Trujillo sera moins « cabaUero > 
un an ■ plus tard avec Baùgks 
chassé de Cuba par l'armée ré- 


volutionnaire de Pldél Caste 
Peron exploite cette liberté (fac- 
tion. reçoit de nombreux vu- 


tfons de 1958. 

En janvier i960. Peron qidtte 
Saint-Domingue pour Madrid. 


[es liens étroits avec l’E . _ 
lendemain de la seconde 
guerre mondiale, A l'ép oque de la 


„ te par les 

démocraties. On loi suggère ce- 
pendant une certaine disorétio&. 

L'alHiiei Ktsm 

■ Mon «tour aura lieu en 1958 rtens deboacbe sur 


porairfcs'uMrts et îa datrue- « œrbero^ 
Sou, Pü le faut ». n’bésltalt pas apres 


déclarer Peron 

tm* e^*^f^êax, ràenu^ A 
trios réfléchi, méditatif, qui com- brésiliennes alertées, est 
menee un^ malgré lui à jouer sur VEspagn® ccamne tmi 


_ _ mal- 

de Madrid et promet d'être 
plus soge. 

Cet échec, pourtant, n’av^t pas 


lévolutlOQ 

; parle tant. 

Les Chefs de l’armée peuvent 
jien décider, en juin 1970. de ron- 
placer l’austère Ongonia par le 
général Roberto Levingston. la 
De lear point de vna Ils ont vlotenœ M dtehaïM en Argente 
raison. Pendant dis ans. la inys- Les syndlcaiistea Vandor et Jase 
tfaae pêronlste a teno Iten de Alonso ont été assassinés L an- 
règles d'économie politique, mais clen pnSsIdent Arambtiru est en- 
te conditions de vie des te fevê et abattu. Demt mois avant 
valllaurs étaient supérieures De- sa mort, il av^t lui aussi, re^ 
puis 1955. les dirigeants te mai- contré Peton à Madrid et songé 
taizes et les économtetes sont à la formation d’un « front mu- 
coupés des mnaiwfi. Peron, seul, que d'opposition ». • •«♦'«m ir 
revenant miraqulcusement 
pouvoir, devrait affronter. 


pas d'élections », affirmaient les 
chete mOitidres a Et si Peroa vi- 
répondait 


convainc aisément de sa Pidel opposé une di- 


^ ï®® relations Juillet 19M. un wak après la dentielle de 1951, remise aMorta 

amtanrent^^ie^Si^SoS le sonUen indirect K SS 

n^w piuB McumelunSS l'a, seul, an vote des remmes à Peitm. 

umoBé ntennes et les services secrets dn te années te plus dures de son Après 1952, la prétention systé- - , 

m* détérioration de la oSSue S lég&e^ fbnS la de 1964 « Que les Argentins me ^ton anec VUnian sooiétigue. Ce 

Le rMonel qui affirmait encore economique, les excès jeunesse selon la « doctrine péro- d/onnèat siz mois et ie tirait8form>e n ’ert .pas Ze ^euyie_jiui m'a 


é l’cgiératioa « retour des centu- 
rions dans les casernes » furent 
progressivement et patiemment 
acceptées par le général tonusee. 
qui révéla & cette occasion une 
fermeté d'eqjrit et ime intelU- 
gence politique remarqimbles. 

Le 3 septembre 1971. la dë- 


BépnbUque Aigentine en Espagne. 
Le corps de la seconde femme du 
général avait été' enterré se<»éfie- 
ment en Italie. Ce c geste d'ami- 
tié » allait accélérer te pourpar- 
lers secrets entre le général 
Lanusse et l’homme sur qui la 
majorité des militaires et les mi- 
lieux d’affilés comptaient désetf- 
mals pour ramener un peu d'cxidie 
dans la maison. 

la seule conditkm mise per 
l’état-major argentin était que 
Peron ne fût pas personnellement 
candidat à l’élection préstdcntleUe 


i véritable normali- 


^îiii 


1, . 


pas faire illusion. La chute du 


L allié dans cette 
temps. 

Le général Juan Carlos Onga- 


11^ l’opiniOEUda^te jonra qui nia. cavalier & la triste figure 


les moins pteisants de PerwL Le . 

président abattu hMte dte sur- i* présidenea le paie Roberto Le* 


donc remeâuié ^ 

forces armées, qnl mstalteait é 
la présidence le pèle Roberto Le- 
vingstoo. Le militaire du compro- 


d'éloges sur les gnêrilleros affron- 
tant te police du régime. < Je 
suis fier, disalt-il, de mes nnicba-* 
chos-. » et, précisant sa pensée, 
il ajoutait plus tard : « Si fanais 
vingt axs aujottrdfhui, fe serais 
certatnement, mol aussi, gtié- 


Tous les obstadte ayant été 
finalement levés, Penm put poser 
le pied h Buenos-Aires, îe IT no- 


transporc et aimait s’eshiDer en 
compagnie de lycéennes membres 
de rUoion des étudiantes du se- 
condaire. D a même pris l’habi- 
tude de se faire présœter réguliè- 
rement des classes • entières de 


vembre 1972. Ce fut une arrivée . 

sans gloire, sous une pluie froide, 
te milliers de jeunes péronistes Ji 
tenus à distance raisonnable psr - 
te forces de poUca L'ancieone 
idole des deseamisados affi- 
chât une wtnp maussade, se 
plaignant des entraves apportées 


de su btiles n éggeiations à dlstimce tenus à distance raisonnable par 
avec PeioUj awvt dorganlaer e — ... j- .. — .-i_- 


«Foidez-vous historique». 
icisuttUt d'ignora qu'eues avalent 
été prévues et décidées d'un eom- 
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mun ucotd. E s-entenna en bou- 
dans la résidence oui lui 
ne disant que 
de brèves apparitions pnbîldnes 
pour laaimmaBder la moflfeK 

®Pïe8 son arrivée, a quittait 
Buenos-Aires, w wfteq wg sur i& 
pointe des piecteS* laîgJSt 

Cam ™®dcS 
la flwUté & Pérou ^paraissait 
^ Princlpjde sinon la swle^M- 
i candidat du FïeJuU 

a J élection de marg ^973 gc» 
rtirtSSf*’ madrilène, Féron 

campagne ëlectarale 
sans vraie passion, pulsq^ cba- 
eun dK acteurs avait répété son 


rôle et que les résoltatsétai^ 
• î!î*®, d’avance, 

t roafe rérolurio», nous disait 
Peron. lœs d’un bief Tw»gM»» & 
I*oler 1373. 

se Téalieer, choisir entre aenx 
ts temps on le sang. Je 


oppoiente entre ruomiue - 11» 
mal lécompeiiEé. et le malbê 
™^straponHn se Ht 4 
I aérotome de Ba rajas, sous le 
reg^ ImBSnétraMe' de Pranca 

te 13 juillet à Buenos-Aires où 
Camp^ annonça sa démission. 
Plus tot que prévu, la route de 
te présidée était Ubie. le 
23 septembre, Pmran était élu à 
te ma^tum su^SSe sî 

Ma^ea, imposée 
omame candidate à la vlce-nré- 
aldenee, accédait à te mradê 
Pj*®® dansla hiérarchie de l’Etat 
Msentln. Etonnante destinée, plus 
s^re^e encore peut-être qne 
celle d^ta, mvisible et pour- 
tant présente à travm me 
femme qui cherchait, malgrê elte 
à lui ressemb^. Le M ^ten^ 
révolutionnaire du 
P®®Pl®>. responsable de multlDles 
etffactes de sahSSff 


4-^ion. lois d’un bref pase»^ ^ ^ 0^^' 


régler ^ ^ 

m retour définitif de P™ 


_ “ se zeausa rapidement 

etïxmctuellement. Le 11 mais 
CampOTa obtint 49,6 % des 


aemuin ag pgrm a 

Aires, elle avait déjà 
oiganisê un guet-apens contre les 
de. jeunesse et les 
«étions révolutionnaires du jus- 
La riposte venait dans 
w ^gt-quatre henres : José 
secrétaire général de la 
C.G.T., était assassiné 


^ ja -‘»!én=e..ét de la 


frages. teisait deux fois mteia 
que son adversaire prlncloaL le 
parti radical de Balbm. Campera 
surnommé c tonton Campora» en 
^son de ses sirznpathles pour la 




le ffi’.mel arec mie tonS^lSS 
.5“ entfaousiaane qui 
parut rapidement * wwrff à 
■ L’irritation du vieux Lider 
éclata à Madrid, où l’honnête 
Cmp(^ venait tout à te fois lui 
.roenter ses reqiects et le prier 
ArsentlnA Peron 

t^da les réceptif nfflAiAn pff 

Wmsees^par les autorités espst- 
qm n® poBvaient ignorer 
le protocole. La réconciliation 


«e « violence et de J 
repression, que te « réconciliation » 
des Argentins devait éviter, reprit 
avec OM intensité inmiWfcan*^ ti 
«“.rapidement évident que Peron 
d’aibitrer rfel- 
tement entre la gauche et te droite 
«f »n mouvement. Les smbigul- 
tre ^datent enfin à se H<««i 
godant les longues nnnfrn 


^datent enfin à se dissiper 

Pendant les ’ 

l'exil et de te , 

JMnifestement hétérogènes et par- 
fo» antagonistes s’étaient lÆa- 
mëes en même temps du même 
nomme, symbole ambigu mais réel 
(te te lutte contre l’mpêrlalisiiie 
et d une plus grande justice 
^ fin de te nuit mettait 
en lumière le» contradictions et 
tes appétits divergents. 


La crise 


annonçait te lutte gouvernement, syndl- 


Dans ce combat au couteau oui 
impitoyable 
^ te mocession de Peron et 
: — 6 probable (sise rérôlutioiinalte 

JPotets sur ime jûuche divisée: 
indécise, hésitant a renoncer au 
« mythe s du péronisme et dirau- 
tmt sur te meilleure tactique. Le 
21 décembre 1973, le général Car- 
çasno, ehrf du haut état-major, 
était Symboliquement limogé 
Attœitata enwementB, anesta-^ 
tlons, répression, censure, rtele- 
ments de comptes sanglante * 
les premiers mois de 1974, 
l’.Argimtlne parut s’enfoncer dans 
un chaos que les imprécations du 
g<mérai Peron étaient impuissan- 
tes à conjurer 

Le vieux leader, arrivé au soir 
de sa vie et ayant remporté cette 
incroyable gageure d’une nouvelle 
victoire électoralA voutelt-U réel- 
lement met-tre une bcame fois pour 
toutes à la raison les courante 
puissants d’une gauche révolution- 
naire pour laquelle le c péro- 
nisme » était synonyme de c socia- 
lisme » ? Avait-il vraiment choisi 
son camp, sous l'influence de sa 
femme, de Lopes R^a. son émi- 
nence mise de Panama à Madrid, 
nommé ministre des affaires 
sociales, et en accord avec les 
bure^cretes de te C.G.T. et de 


^ lui réelamafenti c Pertm 
/ Une p(rt^ socialiste 


veulent la patrie socialiste choisis- 
sent entre les cinq partis soa' 
exisùmt en Argentine 
1 ’“ia lé cri de Ju,;, 

cette mervetOeuse 


Adressé à « ixiie meraezueuse 
jeunesse s J La cérémonie 
du la- -mai -se 'terminait darnf te 
confusion, les mouvements de jeu- 
nesse repliant leurs bannières et 
quittant la pteoe historique qui 
avait vu tes mus grands triomphes 
de Peron 

En 1955. le vieux général avait 
été abattu par ces « forces Invi- 
sibles » dénon cée s au Brésil par 
Quadros et Vargas. U laissait une 
Argentine eveillée aux. luttes de 
classes. Oe/le quTl retrouvait en 
1973 était différente, plus 
complexe, plus mûre. Tnninn riche 


«.UU4JMC&C. piiu» mure, mums nene 
parce que sévèrement aidettée 
auprès des organismes internatio- 
naux de financement, mais lourde 
d'une tens io n rêvoluticmnaire que 
sa disparition risque de faire 
éclater 

MARCEL NIEDERGANG. 


TANDIS QUE LES ASGElSfTMS SOJVT ANGOISSÉS ET DI\TSÉS 


— -.-Aires, — La voix oe 
Mme Maria Estete Martines de 
Peron était entrecoupée de san- 
glots lorsque, en t o U r é e des 
membres du gouvernement, elle 
a nn onça lundi après-midi 1*' jus- 
te^ dans une allocution radlo- 
televisee, te mort de Peron. La 
jeune femme, menue et pâle Haw; 
sa robe de deuil, hftwew» 
pour évoquer dans un cri de dé- 
tresse 1' e apôtre de la paix et de 
la rwn-viùlenee » et exhorter 
« 07»» ef adversaires d oublier 
tewv passions pour construire une 
pmrie fttstc. Zibre et souveraine ». 

Samedi, un e^lr «nfagid-jh- (jg 
voir Peron se rétablir et certains 
soulignaient avec orgueil oue 

lArgenüne avait, - 

dente de quarani«-6roa» ans, le 
plus jeune cbef dStat par Intérim 


Dir s est engagée à Buenos-Aires 


De notre correspondent 

(lue peu rorès le décès de Peron, 
dwt U a été l’un des critiques les 
plus durs, le général se déclare 
prêt a collaborer pour « garantir 
le respect des tnsrirurioTu répubif- 
caines ». e Le pouvoir. ajoute4-lL 
est entre les mains des outAent^ 
gués ressentants du peuple et 
personne d'autre gu’eux n'a ' les 


— — — - Venant d’im liomme 
qm Jomt, an sein des forces ar- 
de plus te prestige qu’aucun 


..e-ee»44um3 avttiL, avec sa pr^- Celle des communistes, qui 
dente de quarante-trois le a appui critique 


un appm cnuque 
a Peron et souhaitent TnaintiC- 
nant, plus encore qu’avant, te 
fonxuUon d'un gouvernement 


homma ge à celui qui « âôsïf 
exjnimé sans égnicoQues et Jus- 
^a ses derniers fours sa volonté 


tout premier plan. D est le défen- 
seur le plus conséquent des auto- 
rités légitimes, tiqu’eUes portent. 
wmme ü . déclarait récemment. 
des pantalons ou des jases » 
Reconnaissante sans doute! 
Mme Peron l’a reçu lundi pendant 
une bettre. C’était affirmer, dans 
des circxHistances dramatiques, la 
continuité des relations de mutuel 
respect qu’entretiennent depuis 
plusieurs années déjà péronistes 
et radicaux. 

la coopération des radicaux 
était acquise au général, et Peron. 
dans ses discours, leur rendait 
toujours un hommage qui contras- 
telt avec les critiques sévères et 
désabusées à l'égard de ses pro- 
partisans. Le président 
défunt avait bien essayé de met- 
tre de l'ordre dans le parti justi- 
ciaiîste, qu’il voulait démocratiser 
, du parti radical. Mais 

^ S®*!® ^ ® peine commencée, 
n M. DuiiJo Brunello. vlce-i»^f- 


SBÜlis de doutes et de craintes. 


\'r “ »*er« jow* sa volonté 

dtmyrer pour rafftrmation des 
miUuttons demoemtUtues et pour 
^niU TWtiwjMzte, afin de permetr 
te Hbération de l'Argentine 
le cadre iTune Amérique 


chargé, 


maintenir te discipline. 


fort à faire pour 


P^® latine émancipée du joug éfran- 
Wr s. a A’oucteciease politique 


de divisions et de passions san- 
guinaires, d’intrigues, de meurtres. 


êfiu»£ér« », et surtout l’wrer^re 
a ITEM, pratiquée depuis so n re- 
tour an pouvoir par Peron, justi- 


ÏA nouvelle de la disparition 
de Peron a paralysé le pays. 
L ordre de grève en signe de deuil 
lance par te C.G.T., Immêdtete- 
fufflt appuyé par le patronat- de 
la C.6JB. (Confédération générale 
économique} a été suivi partout 
province et la capitale. 


fte a t 2„„ jusn- «onjoiieroa pratiquement excom- 

aîî>.lLîï?”i^®“^ ^ report de leur munies, va. croit-on, reprendre 
sur le nouveau chef •- — — 

, ^Jà, pourtant, une bitte sourde 
engagée pour le pouvoir dé- 
posé entre les mains d’une femme 
nns grande disposition pour 

1 exerep, sans expérience, ou près- «u i» beuMv» au moncaiG 

SS^'q t^. .teigo^bie que parfois laissait présager des 


et dispersion 

lA lutte entre les orthodoxes 
te te C.G.T. désemparés, et les 
Montoneros, pratiquement excom 
munies, va. croit-on, reprendre 
de plus belle. Dans la foule qui 
se pressait déjà lundi soir — 
abords du Congrès, où sera expose 
mardi, le corps du défunt pré 


des dons insoupçonnés à ce Jour’ 
Poux le moment, on attend d’elle' 
quelle poursuive l’entreprise de 
son mari. Elle a confirmé tenc 
leurs fonctions tous les ministres 
dn cabinet formé pax Peron et que 


laisse sans doute un testament^ 
mais chacun va l’interprêter à 
sa manière. 

« Que Peron vive trois ans, au 
moms rusqu'ttux pnehaines élec 


BU province et oans te capitale. ««> que iwms », nous disait M. Gelbard. 

Les obs^ues auront lieu marcredl ^ il y a quelques mois. Car Peron. 


iira Hunnn neu mercrem 

3 Juillet. A Buenos-Aires, c'est 
donc le silence dsms les rues 
presque désertes. Les 


riences de certains collabora- 
teurs, s’était refusé à remaitier. 


•JW «iu uu OB uiaouie ae lavemr. 

Tout ce ({uo les poli- 

tiques, syndicaux, patronaux, mi- 
litm'xe& avaient à dire, ils l'ont 
déjà dit à la fin de la semaine 
dernière, après qne la vice-prési- 
dente eut assumé poizvolxs 
présidentiels. La continuité du 
processus démocratique, ouvert le 
U mars 1973, doit étire assurée 
dans le respect des imrfÆ fcntîfwig D 
n'y a rlèn â ajouter. Rinnh .les 
condoléances qui parvieimeiit à la 
veuve. Mme la présidente, de tous 
les bords. 

Le geste du général Alejandro 
lAQusse. président de la Républi- 
que de 1971 à 1973 et principal 
artisan du retour de la dénux^ 
tie a été particulièrement remar- 
qué. Dans une lettre rendue publi- 


ètre social 

_ Cela dit, on note, à certains in- 
dices. un virage à droite, emnpa- 
rable a celui qui avait suivi la 
démission forcée de M. Hector 
Campora au mois de juillet 1973. 

A i n si M. Vieente Smano T.<ma 
ancien vice-président de la Répu- 
Wque. et actuellement recteur de 
l’UDiveisité de Buenos-Aires, a 
déinfsKion.né. le 1«* Juillet jg, 
soirée, de cette charge, ainsi qne 
de ses fonctions de mma^nior (ju 
président défunt, amrès avoir tenté 
en vain de lui rentee visite tondis 
quTl agonisait ; une déclsi<m qui 
porte le sceau de M. Lopez Rega. 
Déjà le ministre, qui a la haute 
main sur la police et divers corps 
de répression parallèle, a pro- 


effet, tevalt intervenir per- 
soimellement pour départ^er 
entrepreneurs et gaiari»» aimuyer 
les dirigeants de la centrale ou- 
vrière soumis A te vives pteasions 
et. plus récemment, dénoncer ' 


M e na cé par les adversaires de 
la bureaucratie syndicale, qui 
multipliaient ces derniers tomng 
les grèves sauvages, 1e pacte soc^ 
devrait toutefois être réaffirmé 
dans'ses aspects essentiels par le 


tH uuA moins puissante confédéra- 
tion générale écemomique ? Ses 
décisioDSi. ses discours. Je mon- 
traient. La répression cemtre .la 
gauche ne cessait de s’amplifier : 
mise au pas des gouverneurs libé- 
raux. fermeture de publications 
comme Mundo. influencé par 
l'ERP, d’EZ Descamisado, porte- 
parole de la jeunesse pérmiiste, 
de MUttancia, revue des militants 
de base, arrestations de dirigeants 
montoneros. mise en place de 
groupes de choc paramUltalies de 
droite rémius â afritmter les armes 


lutionnaires 
Le la mai 1974 mettait bien en 
évldenoe le rapport, des forces 
réel dans la rue : les znontonsros 
rameutaient trois fois plus de 
sympathisants 8*'“ ’ — 


• L'égufpe de football d’Ar- 
gentine jouera le 3 juillet à 
Gelsenkircfaen contre la Répu- 
blique démocratique d’Allemagne 
en demi-finale du championnat 
du monde de football En raison 
dn décès du président Peron, il 
avait été décidé que, en si gnât de 
deuil, les Joueurs argentins 
puissent renoncer à leur dernier 
match de la compétition. Après 
avoir consulté la direction dn 
football argentin â Buenos-Aires 
et les dirigeants de la Fédération 
intematkmal de fcxitbaU (FIFA) 
à Francfort, l’Argentine a décidé 
de rencontrer la.v Lp A. 

Toutefois, la délég ation argen- 
tine a dMaandé à la FIFA, qui a 
accepté, que tous les drapeaux 
argentins flottant sur les stades 
du (drampionnat du mcmde 
mis' berne. — (A.F.PJ 


Le duo sauvage. 

PanjuT^Sa&ri:I»ai^etecbagtm(xi pc^cfd^ihant, ivdic et or. 



FIQBP IQUUXER 


6 rue Royale Paris 8” TéL 260.30.65 
et à la Boutique FRED 84, CHiâmps-EIysées. 


Cuba 

VISITF 

D'UN HAUT FONCnONNAiRE 
DU SÉNAT AMÉRICAIN 

La Havane (/uûiiar). — M. Pat 
Holt. secrétaire de la commission du 
Sénat américain pour les affaires 
étrangères, est arrivé le dimanche 
30 juin à La Havane pour une visite 
de dix jours. Les autorités cubaines 
n'ont pas encore fait mention de sa 
présence. M. Hoit est le premier 
membre de la eommisrion à venir 
dans i7le depuis que les Etats-Unis 
et Cuba ont rompu leurs relations, 
le 4 janvier 1961. 

Depuis huit ans, le sénateur Wi^ 
llam Fulbrîght président de la 
eommissioni tenlàit de convaincre le 
départentent d'Etat de laisser l’un de 
sas membres faire le voyage de 
La Havane. M. Hoit auraK obtenu 
pour cela une autorisation apéctalA 
Bien que des deux cOtés on afFirme 
officiellement que rièn n’est changé 
dans les rapports entra les deux 
pays, la mission de M. Hbit pourrait 
pour objet -de (dièrcher la vole 
» ...d normalisadon des rdatione 
entre Washington et La Havane. 

Brésil 

>.M. JOSE OEEBO MARTINEZ 
. COBRESA, metteur en scène 
bréeUien, a été arrêté à Sao- 
Faulo le 30 mai dernier. Son 
avocat, nragoso, qui a pu 
le visiter dans les in ra u v de te 
police politique, a pu «wifjt afBr 
qu'il av^ été torturé. Les 
autorités reprocheiaiem; à 
M. . . BêarUnez Correa d’avoir 
écrit un texte relatant les 
-conditions dans lesçjneUes' les 
locaux de te tioqpe 
(lu’il dirige ont été perqulsl- 
tiohhés.par la pedleel 

Guatemala ' 

• LE G ENERAL KJELL LAU- 

C3ERÜD est devenu officielle- 
ment présitent te la Bi- 
blique guatémaltèque pour 
qantre ar mées, a près aa pres- 
tation de serment qui a eu lien 
le lundi 1» juillet La 'céré- 
monie a fté boudée par les 
porlemeDtalzes de l’cvpotition, 
qui accusent la coalition de 


, de la violence. Mate M. Lopez 
I Rega, qu'oa dît antbltienx et qui 
' est craint s’est fait beaucoup 
d’e nnem is. Sans conmter les Mon- 
tpneros. les Jeunes péronistes qui 

I ont purement et simplement 
condamné à mort te majorité des 
dirigeants politiques vont se li- 
guer contre lui 

M Rieardo Balbin, leader du 
radicalisme, ne sera pas le dernier. 

II aurait croit-on. l’appui des 
forces années. Le vieux Tra d er 
radical qui était devenu le prin- 
cipal Interlocuteur politique de 
Peron, envers qui U avait une 
attitude d'opposant loyal recueil- 
lera le fruit de ses efforts et 
semble devoir Jouer un rôle de 


gouvemeitaent de Mn». 
c’est là le principal ’ — 
de son époux, qui eu sviuii lau 
le cheval de bataîDe de son gou- 
vernement. 

B en sera de même. croJt-on, 
te la politique intematUmale. que 
tout te m onde, à gauche comme 
a droite, était d’accord pour louer. 
Les accords économiques avec 
Cuba, qui ont contribué à lever 
te blocus imposé à l’Ue caialba 
ainsi que l’ouverture à l’Est n'ont 
pas empêché rArgentine de con- 
server les meilleures relations 
avec les Etato-Unis. 

n reste que la mort de Juan 
won laisse un vite que les 
Argentins auront dn mal à com- 
bler. Toutes les forées politiques 
et sociales du pays s’organisaient 
par rapport s lui B était le point 
te _reférence de tous les discours 
politiques. Sa disparition entcat- 
mra, tôt ou tard, un ré aligne ment 
des partis sur des bases idéolo- 
giques plus nettes. Elle provo- 
çuera aussi une dispêrsion des 


PHILIPPE LABREVEUX. 


Ui premières réaclioni 

# MADRID : un grand ami 
de l'Espagne. 

Madrid. — La mon do sénénil 
Pérou a êlê rivement reueetle paf 
les ^drilêaes poar qal le leader dn 


28 Juin. , 

n'éuit alors qae vlee-piêBldnite i 
la Rrpubllqoe Argentiae étale i 
VQi'ase efrieiel en E^asne lorsqa’el 


ssées en Espagne. Madrid 
». petit palaü ' de trais 


en espriaia sa giatitade en fer- 
nt lea jvnx. en décembre 1964. 


prit fin à Rlo-dc- 


• A C.4R.4CAS. le» délégnés 


deoU de trois Jean qnJ 


i TClatloiis dfplema- 


d’une vnlenr totale de 1,3 millterd 


télégramme. O la drâlear' de son 
pays après te perte de l’un de ses 
pins Illustres et loyaux «mig n. 

• LB PRESIDENT NIXON, en rislte 
Ünloa BOriëtiqoe, a rendu hom- 


I pays poux guider 


retour dans 

assister I , 

eonsMré les dernières années 


célébré, ce mardi qoe 

‘Otee du défUnt. Le 

générai avait été eseommanié, sons 
le pontirieat de Pie xn, à la suite 
de mesures prises contre les repré- 
sentants de l’EgUse. L’excommnni- 
eatloa avait été levée à l’époque de 


pax le pape la semaine dernière. 


ASIE 


Grâce à raefion du haut commissariat de l'O.N.U. 


'rès de 25001)0 personnes ont été écbai 
entre le Paliistan et le Bangladesh 


De notre correspondante 


^ T ^ opération pour les migrations européennes 

diéchange des populations dans a pu faire bénéficier le H.CR. de 
le sous- continent Indien, com- son expérience et partictoer à 
menoée- en- septembre 1673. a pris raffrètemene de la des 

im Je .1”: juillet. . sans qu’une evions. Le rôle du comité inter- 
solution ait pu être trouvée pour national de ' la Croix -Rouée 
des centaines de milliers d’hom- (CXOR.) a été de première m- 
mea femmes et enfants blharis portance, car cet organisme s’est 
qui stmt entassés dans les camps chargé des préparatifs des dé- 
du Bangladesb fie Monde du P®rts, notamment en établissant 
8 tecembre 1973 et dn 2 juillet des listes de rapatriés soumises 
ln4).. On peut néanmoins se aux gouvernements intéressés 
f aiçite r te ce que Je grand pnit PC^ vérification, et en fOiBzüs- 
aaten mis en place par le haut- sut a ces rapatriés les documents 
commissariat des Nations unies nécessaires. C’est mumi le n.Tr«p 
pour les réfugiés (H.OR.) ait <iul a organisé le EStXHs tes nii- 
pemls de transporter dans leur sonniers de guerre et Intemte 
patrie. le Bangladesb, cent vingt et civils pakistanais détenus pen - 
vn mille cinq- cents Bengalis qui ^aat deux ans en Inde. Plus de 
etal^ - bloqués au Fstistan et, ^ millhjns <3e doltets ont été mis 
d autre part, cent huit mille sept é te di^iosltion du H.CR. par 
cent emqnonte c non-Ben^Llis s plusieuis gouvernemente afin de 
(en d’aniÉes termes des Blharis, lui penoettre de mwier à bien 
mais cette minori té n'a même pas ®®tte opération. La contribution 
droit à son nom dans les dôcu- te plus imnortscnce (4 550 000 defl- 
meste ofi^els). - du Bangtertoch Iw) a été celle des ECats-ünis. 
vers le Pakistan. De pluA dnmllle ^ P&s fallu moîna de ' m»)* 
huit (teht aoixante^ix autres vingt vols (deux mm» 

« Don-Bengalis » ont pu rejoindre clnci cents kilomètres chacnm) 
te ^Msean a parür da Nêial où entre; Dacca et Karachi pour 
Us S’étalent réfugiéa met^ en pratique les 

1* Comitê'interïouTemeniental M 


Chine 

PÉKIN ANNUIf UN PNOM 
D'ÉCHANGE D'ÉTUDIANTS 
AVEC LA GRANDtBRETAGNE 

Pékin (AS.P.) — Un ' échange 
d’étudiants entre la Grande-Bre- 
tagne et la China qui était prévu 

pour l’été P" — - ***■ « 

apinrendon 
que B Pékin. 

Selon — 

«JantS * -p ucvmoub veuur «a 

Chine pour suivre des cours de 
chinois et deux groupes d’étu- 
diants riiinols devuent se rendre 
en Grande-Bretagne. 

On se refuse dans lee milieux 
diplomatiques britanniques à Pé- 
kin à relever les taisons de cette 
annutetion. 

D’autre part, le gouvemenient 
c h i n o i s aurait demandé que l’ar- 
rtvée'à Pékin dim groupe de nenf 
étudiants anglais devant étudier 
le chinois en China qui était piré- 
vue p^ir le mois de septeouve; 
soit repoussée à octobre. 

(L’anmilatlon a*nn pzogxainaie 
d’éebsage d'étudiants entre te 
et ne pays oeeldeatal zetfent psxtt- 
eaUdrenuait l’attention en en 

précédent de le xévolqtlon enltmelle. 
La Chine avait alon annulé prati- 
quement tons, les projets d'échmiges 
nniveraitairâ avee .le monde 
rieur. Cenx-el ne reprirent qne ré- 
cemment et nn'sronpe d'étniUants 
chinois a notamment «S fMTwf 
France lors de la dernière *m»*» n«i - 
Tcititalie.] 






Page 4 — LE MONDE — 3 iuillet 1974 

DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. TINDEMANS A PARIS 

«Le sort de l'Europe est entre les mains de la France = 

déclare le premier ministre belge 

La relance enzopéenne a Cette toprgsîdffn gtoérale étant refis aziiâElcaiii& -ou soédol& San. 
le tiTf— ‘*1-^ donnOe^ quels ont ëtè les sujets établir de liens directs entre les 

des <»"**««««— fraaco-beloes abotdés au couzs de ces cooTer- deoz opératkais, M. ■Rndemans a 
^ satlons Hancb-belges : la eoc^ fait valoir & ses interJocntenrs 

S? ration éoonnmlque et Onandâe.. parisiens que les de voir 

* , 3^5*^ ■ awJs s ur t o u t rëneigle, la gestion le Mirage Iteipcirter seraient sans 

MMt Vslérr Giscard (TE^ de Gomnxnnautè et les qnea- docte zneUeares al la France 
Isingf Jseqnes Chirac et le tlons lwgm amfin«*nga qu'élle aceqitalt de rejcÀidre l'Euro- 
premies niaiatra belgcf soulève, les problèmes de dOfense ? groope- Honde du 2 Juillet.) 
TUj, T,io Tindemans. « Je luSa Ttndemans. de même que Sut cette attalxe, comme sur le 

coBvainea qne cejte ralBnee Interiocntemr B françai s. ^ 5??*? ?££*’ “■ 


. . convaincu que le redressement de donné une réponse nuancée. La 

la sHaiatton éconondqae et moné- France consUèze ee 
Lm sort de rEnxopeest en- jgjjg jjoj^ robjecQf priori- d'avions de combat comme toès 
ire les mains de la France taire de ebacun des nêaf gouver- - Important, mais n'a guère envie 
a déclaré 2L TSnâaxaaas an nements. c 72 serait vain d’eae^ de bouleverser un des éléments 
qnitlaai l*EImée. stufsr une relance de rAnupe primordlaiix de sa politiqixe 

ozuznt d'avoir écarté les menaces extérieure. Que faire alors pour 
C'est la réponse ft des de crise oui pèsent stcr ta Cbm- ess^er' d’obtenir le emtrat sans 

Questlaiis nrtclBes que la conflr- mnnauté ». Observe à ee sujet le entrer dans l^iurogxonpe ? U 
mtMr^ état d’eqpirit que premier minlstce btige. Les minlft- enooxe on a r”*' 

M. Tlndemans espérait trouver à très des finances des Neuf, qui se de travailler 

Paris. Il repart satisfait dtetre- rëanlsssnt le 15 Juillet è Bruaèl- l’Euzogcoupe ; on ÿest déclaré 
tiens qa*S a quëllifléB lol-méoie de le^ esamiaeront alors queUes ouvert au développement de la 
c très ottoerts et amieevx > et initiatives n est possible de pren- coopération européenne en ma- 
eonvalnen que iww d*^ ' dre pour hflter le retour k une tieie d'armement et à la pazti- 

«iftirtg et Cnlrac sont fermement rituation pins stiae. dpatéoa de la France à un effort 

résolus à c onaftn fcir itn effort Les difficultés économiques que de standardisation. 
d’tanaginatlan iTnrmrtap t HiiraTH tr a verse actodlement rEurope Bl ropératlon ainsi esquissée se 
les s5 procbains "wita o& ]a sont dues en large part an sou- précise^ il restera bien sûr aux 
France assurera la direction des daln tencbériasement des prix du diplomates k trouver la fomule 
travaux communautaires. « La pétrole et des matl&és preml^ea. consacrant oe rapprocbement dis- 
précèience /rançaise sera ef/i- Comment taire pour mieux aré^ Çret de te France vers le dispositif 
eaee », a ainsi larédit lÆ Tlode- parer la Communauté au retcor, » coo pérat ion atlantique. L exer- 
mans, qui a pu constater ehes ses toujours possible, (Tune situation promet de ne pas être 

interlo cut e u rs rintentlon de zén- difficile? Les Belges, de mÊme co^node. 
nir, l’automne prochain, «ma qœ les antres paitaûires de la ^ ^ 9" <iOQceme les problë- 
oonférënee au sommet c sur «n Frauce; sont engagés dans denx mes bUatéraim, MM. ^j^demau 
fÂénis clair et bien préparé », au- séries de travaux et ^ ont surtout évoqué la 


tremiMit dh, en écartant la for- partieOemait ccm cui r e n ia. 


possibilité de raccorder les auto- 
routes et les voies navl^bl ‘~~ 

la Eïanoe et la Belgique. 


dont les résultats s'étalent révélés de pétrole. Par ailîeurB, le c groupe 


Les Beiges ont. semble-t-il. éga- de Washlngtm de février 1978, ÏÏSf 
lementéSwvélesentlmentqMle «t auqud ta Fmnoe, ne participe 

gouvememenc français était dis- P®s. multipUe les reunions afin quelques ctomètres k 

posé à atténuer les effets négatifs ^ mettre au point un plan de equlper. 


r les effets né^tifs , - - — . — 

qu’ont pa susciter qq passé Partage des ressources disponibles 


PHILIPPE LEMAITRE. 


En Sardaigne 

MM. SAUVAGHARGUES ET MORO EXAMINENT 
L’ÉVEHTUAUTÉ D’UN < SOMMET > EUROPEEN 

(De mare cormponilaa.) 

Komt - .«ma ettaUm, 

déclâxé le porto pnrolo de ta . & 4ta.ir* nnimrcflccr la. 

dijégajü on llalte^ ajgoïKB des 1& 

enteMM mm MM. Sanvagny; de 

SSi 4 ^^^ tous l^êwJoppements. La P^‘ 

vS, tonedlaSSt apSrS: ^ae «“* 

xlv^eh flai’Hai pnai du ministre o«“T » *“l£2r Üf, 

ftançsds Osn étrangères. 

Curieux et prudents, les ThaHama de cette coopération politique. 

semblent plus déâreux d’inter- 

roeer le nouveau ministre fran- 
çais qu'à lui faire des propositions 
précises. Denx problèmes, finsle- 


mâidl Jusqn’an xoQieu 
...,jès-midi : lies relations l. . 
la Grande-Bretagne et avec les 


Bfcats-'Dnis. On «Ume à Rome 
que ta poUUque ârangère de la 
France, depuis l'élection de 
M. Giscard d'SstEüng, est certM* 
nement plus souple, en particu- 
lier vis-à-vis de Washington, 
qu’elle ne Pavait été du temps 
de M. Jobert 


M. mum 

EST NOMME AMBASSADEUR 
DE FRANCE A BONN 

M. Olivier Wonnser; ambassa- 
deur de France, ancien gouverneur 
de la Banque de France, est 
nommé, psr décret publie au 
Journal offUdü de ce mardi 2 Juil- 
let. ambassadeur en République 
fédérale d’Altemagna 

(M. Wonnwr. qui a quitté oaa 
fonctloDs de gouvemeor de la Basque 


quelques aemalsee 
(« le M0Daa » au 13 Juin), doit par- 
tir Izmnédlatemeiit pour Beos — oû 

étra^èies, Bf. Sanvagnargues — pour 
présenter ses lettres de erâaee 
avant le c sommet a franeo-aUemand 


l£ MINISTRE FRANÇAIS 
SE RENDRA PROCHAINEMENT 
A MOSCOU 


(De notre eorrespondanl.) 

Moscou. — On apprend, de source 
soviétique généralement bien Infor^ 
mée, que M. Jean Sauvagnargues se 
rendra en visite è Moscou dans la 
première quinzaine du mois de juil- 
let Le ministre français des affairée 
étrangères prendrait ainsi un pre- 
mier contact avec les dirigeants 
soviétiques qui, en mémo temps, 
t'informeraient de la teneur du troi- 
sièmé «. sommet " américano-sovié- 
tique Ceet dans le même esprit que 
M. Brejnev avait rencontré le pré- 
sident Pompidou é RambouilIeL l’an 
damier, à Hssue du voyage que fit 
le secrétaire général du parti 
eommunlete soviétique aux Etats- 
Unis. 

M. Jacques Vimont, ambassadeur 
de France à Moscou, se trouve 
actuellement à Parla pour y préparer 
ta venue du ministre des alfaires 
éirangères en U-R.S.8. On e’étail 
quelque peu étonné, Id, de l'ebsence I 
de l’ambassadeur de Franee pen- 
dant le séjour de M. Nixon. | 


En vûile à Pékin 

LE S&IATHJR JACKSON 
SOUHAITE UNE NORMAlBAnON 
PLUS RAPIDE DES RAPPORTS 
ENTRE LA CHINE 
ET LES ÉTATSTINIS ’ 

Pékin fA^JP., Seuterl — Inter, 
rosé par des Journalistes à son 
arrivée. le tnndi 1^' julUet, & 
Pétrin pour une visite de six Jouia 
en Chine, le sénateur améncala 
Benry Jaek».OD a déclaré quli 
était favorable à une accêlérafion 
du processus de reconnalssanoe de 
la Chine par les Etats-Unis. 

M. Jadcson. qiri est l’un des 
espr^ du pûti démocrate pour 
l’ëlectlrei prëidentlelle de 1976, a 
été salué à l’apport par U. David 
Bruce, directeur du burean de 
liaison amâTcaln ouvert l'an der- 
nier rianft ta capitale chinoise. 

Premier membre du Congrès 
américain a visltei ta Chine detmls 


d’une dél^aslou de neuf per- 
sonnes, et qui est arrivé à 
rffifv p ghQ.r à boid d'un avion spé- 
cUou gouvoTsmsesit américain, 
devait av<dr, mardi mx-ti'o, un pre- 
mier entretien avec le vice-mi- 
nistre «-hinnta des affaires étran- 
gères. M. Cflilao Euan-bua. 

IBappelmis que le sénateur Besxr 


américain. La presse américaine re- 
lève que la visite en Chine de 
de terlnlt an 
lâ le présideDt Nixon u 




M. MITTERRAND : on ne 
peut renésocier le Marché 
commun. 


firmé lundi 1*' J uilte iy An micro de 
Rnace-Inter, qeie a le parti socto- 
Uste français est toict à fait dési- 
reux de voir les institutions euro- 
péennes se conforter ». 

Evoquant ta position de la 
Gxande-Bietegne qxd a demandé 
ta renteoctation de ses conditions 
d'adhéfdon à ta Communauté eu- 
ropéenne, M. Mitterrand a sou- 
ligné ; c îioas dtNOTts ; Aiaâûtsr 
avec les Britanniijuies ? VatareOe- 
meut ü faut discuter, ü faut les 
entendre, il faut tenir compte de 


pas cependant renégôeier U Mar- 


pent être source de progrès, a 
expUqué en substance M. Tinde- 

Les problèmes de défense 

L écarté la possibl- 


mai^ de TO.C. 
ttalc d’associer davwtâge 
Armce aux travaux entrejvta par 
ce groupe. Ia seule véritaUe Ques- 
tion, au-delà de ces a^ces ' 
présentation, est de savolx J 
qu'où la France acceptera de c 


i te&t^ qu’occupe 

du 

ailaatiqne a encore été évoquée à 
propos dea protrièsus de dferiénse 
d: d’ftnneaneot. La Belgique, de 


ses avions de combat P-104 


AFRIQUE 


Éthi 


opie 


arinee 


empereur 


(Sutte de la première page.} Masques, Intrigues de cour, 
n ne se passe pas une heure 
sans que l’on murmure un nom à 
ajouter à ta s liste ». Les miU- 5?^?^*3ppenCTt 
talres ont d’ailleurs annoncé lors 
de leur entrevue avec quatre 
ministres, luodl Iw juillet, qu'ils 

arrêteraient toutes les personnes ^ Téthio- 

^Stait. au moment ob de 
^ ^ jeunes prêtres se syndiquent, 
H t n ■ la grève et contestent ta 

n 51* hiérarchie d’une Sÿlse qui a 

arrestations semWent tfétre dé- ^ fwrfw le plus 

daita le ea^ On n^te Sll^S au np^rte^ paya, w 
mto e^q qe te ros Sas» a discuté moment où (^p^^ans refusent 
» de livrer teins ^6lb» aux pro- 
“ coou^daat nriètatres de payer fim- 

du détachement nfiUtajre qui de ^Lmitaires , 

èreusM personnalité qui se sen- comme un signe supplémentaire i 
telent risées sea^ en^w. l’édateinent des structures 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE AU KURDISTAN 


nous 

m SI les bombardements Irakiens cun accord n'était possible» 
du Kuniletaa devaient se poursuivra, proroger d’un an üusqu’en i 
nous serions confra/nta de tfétrvfre 1975) le délai imparti pour i'Inatui- 
/e complexe pétroUer de Klrkoulti ration de l’autonomie 
plus une goutte de brut ne panrien- 4g ies dirigeants kurdes, après 
tfrail aux eftants de Bagdad. » analyse approtondla de ta 

M. Mohamed Mahmoud Abdel Rab- sitoatlon régionale et Intareationafe, 
man, membre du bureau politique ont écarté rAypof/iése de Pindêpen- 
du parti démocratique ioirde, et fun dance, ils demeurent donc résolu» 
des dirigeants de l'Insurrectio n I» a psrvenir à un accord qui préear- 
plus proches du général Baixani, veralt tout à la fols les droits natio- 
conunente ainsi pour les lecteurs naux kurdes et Pappartananca du 
du Uonde, au cours d'un aélour à Kurdistan à la «patrie Irakienne' 

■» MMMtlOM «at , pmaanalm mUalSml. .. 

. " SÎÏL? t rinssiil écartte. .bien gue nous 

. lus baapalm «mr^ tom rtn 7 /n/srrtOns dM n •/. du lunflo/re 
jKra ., lu dlguad dlsisn^ «olr la , 

Vols du Ku/dlsun. lu ladlo des ma- a,rtu,. 

guiaar^ généial Baizanl ne veut pas. 

■ "f “ïï° ellol. uiior un fait aeenmpi] gui 

aoldns /raldsna mm^l te pa/du „„pna,eralt eneuiu davuntugu une 
^ur du eu mwtete», gui Itomll *„ntualle négocialon asuc Bagdad. 
70 "h Oe la produnlton frateunne. .ceoanOam. a/cuu M. AUda Bah- 
poursult M. APdnl Rahman. mas cas „„ a'Iiiailanm eaa a Iran- 
insteltedniia mat nias qaa ïamala mor ae oaa si la rSglaK baaaisie 
KdndraPtea : nos paslaaeigas (1) p,..* upp/tesdon te loi 

ont oecnpd II Y a deux aaiaejaas p. paeudo-sulonomïu tpfll a prn- 
»a ftauteora Oe Shawaa gm tes „asoéu. sais non» amoid. en 
suroloiabeal, et les OerOcks ne soat OenOBr. - Pa meauru de pré- 

plus gu-4 1S kHoiaétrss Oa noirs caution, le P.D.K. u d'oras et dé|é 
artillerie. . préparé sa prapia lof é cet éganj. 

Minletra dana la goinemomont da eu, ca Inapliée par loa lèglalaeona 
Bagdad de maa 1970 é mais 1974, „ viguea an Yougoslavie, en Inde, 
date é laqualla II a.apaidonné sas „ surtout en SIcila 
Kmegons pour prendra le maquis, • (us d/ripsaia kartiaa sont tila- 
M. Abdel Rabmai lassa aniandia ...e, é reoraatire langaa ans 
que le généra Barzanl eliérci» é Bagdad, é rarndillon que la régime 
éviter nrréparabla II avance, é baaaste .proposa une base sértauso 
rappui da aas diras, las Indlcadons oa aégoaletioaa . et crée ue climat 
sulvaites : proace é un minimum de connanca, 

• LS préadenf du PDJL a tout ouiourd’hul Inexiotanta «or cela U 
renié pour dater que te gimrrs «“J™» “ï" oonadéiar 


n'éclate, ollsm Jusqu’à proposer 
régime de Bagdad, en mars dernier, 
quand II était devenu évident qu’au- 


propriételzies terriens. 


SX. sra&d 
Jugés ,ei 


attendre quelques joum : ta situa- 
tion va se décanter, si tend-on 
souvent répéter. 

De les milieux èthlo- 

S leo£ préfèrent-ils attendre pour 
cnner un nom aux auteurs du 
dernier complot. C’est sous 
l’égide de « capiütines » qu’ont 


une Intervention des a radi- 
caux » de Fanziëe. Cette hiérar- 
chie parallèle composée de jeunes 


progressistes, s'opposent 

hiérarchie ofOcielle compi 

remnisentante des grandes fa- 


nïflt eg- Mais selon certains Ethlo- 
Tdois des gêiâz&nx auraient 
participé au mouvement Alors? 


FONDS SOCIAL JUIF UNIFIE 

Elections au Conseil National 

Le 15 décembre 1974, Il sera procédé ô Paris et dans 
18 dreor^riptions régioruxles à ('élection de 130 
membres du nouveau Gïirseif National du F.SJ.U. 

Il est rof^lé que pour être éleeieur, la date limite 
d'oéiiéuon au F^J.U. a été oirêlée ou 31 fuîllel 1974. 
Pour être candidat aux élections^ la date limite de dépôt 
de candidature a été fixée ou 15 septembre 1974. 

Pour tous renseignements et envol de documentation 

F.5J.U* 

Secrétoriot Général : 1 9, rua de Téhéran - 75008 Poris 
TéL 522-13-69 - Postes 231 ou 238. 


lOrtcouk. Sindjar, Khenakin, Zam- 
mer, Pts., comme étant ctaa terrt- 
tolres arebas et qu’il démoerailae 
iae Institutions da l'Etat en mod)- 
fiant notammeni ta composition du 
Conseil de la révolution et en don- 
nant de véritables pouvoirs à un 
conseil des minlatree, dans lequel 


(1) acaqotauda feuMtao. 


VACANCES EH ISRAËL 

25 BoQt ma. 

os <te” 

- e* e_ _ _ 

dlsraei, 

2 euBtaines de eLrmUt à ttaven 
EsraB en peasiaa complète + 


Bezw - E 
1 


- PARIS (17^. 


Israël 

One commissioii d’enqnête met en couse 
le général Onyon dons rnfioire de Moolol 

De notre correspondant 

Jérusalem. — La commission nommément le général Dayan en se 
constituée pour enquêter sur l'affaire référant ô des • dittlcultés de 
de Maaiot, et que préside le géné- communlcaUona « enbe Maalot et 
ral Horev, est parvenue à la conclu- Jénealem, oû siégeait en penna- 
slan que rax-mlntabe de la défense, nance le gouvernement. Lorsque le 
le général Moshe Dayan. est respon- conseil des ministres a renoncé è 
sable du dénouement tragique de sa décision antérieure d’échanger 
cette affaire, au ecuie de laquelle, les otages contre des détenus pata»- 
le 15 mai, une centaine d'enfants tiniens et dennë, dans l'après-inidi. 
avalent été pris en otages par trots le feu vert pour l’assaut contre 
fedsjrins palestiniens. Le rapport de l'école où étalent séquestrés les 
la commisMciu qui ne fûrtnule pas lycéene — opération qui se solda 
cette accusation explirtitemenL pré- psr la mort de vingt-quatre lyeésris 
cfee cependant que lee conditions et des trois fedayins, — Il c'avait 
du commando pour ia libération des toujours pas pris connaissance des 
otages n’ont pas été portées à ta exigences des terrorisles. Le rapport 
connaissance du gouvernement pen- de 1a commission d’enquête tait 
dant toute cette longue journée. L'un encore remarquer que le général 
des fsdayîns avait tait parvenir ces Dayan demeura, tout au long de (a 
conditions par écrit, ÛH dans la journée, convaincu qu'il fallait libérer 
matinée, au général Dayan, mais les otages par la force, 
ceiuî-cl aurait dioisi de les Ignorer. Les conclusions de la commission 
Il rassort ds ce texte que lee aseail- d’enquête ont soulevé au eein de 
Isnts palestiniens n’esdgeaism pas — l’opinion publique un vif IntérêL 
comme l'a soutenu Mme Golda L ’ hebdomadaire Haotam Haz^ 
MeTr — que les lycéens soient Irène- (dirigé par M. Ur! AvnerQ, publie ce 
férés à Damas ; seuls les ambas- rnardi un réquisitoire sous une large 
sadeurs de France et ds Roumanie ~ 
devaient accompagner tes tacts ter- 
roristes dam un pays arabe. 

Le rapport évite de eotKlamner 


Selon la presse israélienne 

QUAIRE-yiNDT-DOUZE JUIFS 
SE SONT ÉVADES DE SYRIE 
ET ONT GAGNÉ lE LIBAN 


«nonehettss gue 

douze juifs se sont évadés de Sy- 
rie et sont arrivés — — — 


guatre-vtagt- 
~idés de Sy- 
LOMot avec 


soit par petite grouges. Au LOian. 
certains ont été recueHUs dans 
des foyers juifs, d'autres æ sont 


rouOt à bord ffun oamion frigo- 
nfutuB. Toujours selon Maarfv. un 
officier libanais armé dfuae nti- 
traSOette se tenait aux Côtés du 
agents secrets 
qcrèa ew ftw c étateatt Forriére du 
oamioTi. prêts à repousser toute 
attaque de ROestèniens. 

De Jundi sosr.lesmi. 

Ueus autorisés cités par FASJ*. 
onnonçaieat mc% n‘acGOrâaient 
aucun crêim à ees informatians. 
quaUfiées de « rocambolesqnes et 
«atraûictoires ». Ou estitrutit iras ' 
de telles « affftbulatirau > nti- 
S0ie^ Partie de la coiRpagnei 
*■ semer ia \ 


DE NOUVEIUS MESURES 
D’AUSTÉRITÉ SONT ENVISAGÉS 
EH VUE DE COMBATTRE 

nmm 


séance extraordinaire, pour discuter 
de nouvelles mesures d'austeriié 
destinées à combattre l’Inflatioa 
Israê] doit faire face, depuis la 
guerre d’octobre, à une situation 
économique très préoccupante. Lltv- 
flaUon B battu de nouveaux records 
—31 "A antre Janvier et mai igT4, — 
et le défioK de la balance des paie- 
ments, qui était de 2,5 milliards de 
dollars en 1073, se sttuers probable- 
ment cette année aux alentours de 
3A milllBfris de dollars. 

Le gouvernement de Jérusalem a 
adressé ees remerclemenia lundi au 
président Nixon & ta suite d’un nou- 
veau don américain de 500 millions 
de dollars consenti, vraisemblable- 
ment à la suite de 1a visiie de trois 
jours effectuée la semaine dernière 
à Washington par M. Shimon Pares, 
ministre israélien de la détansa. 

M. Peree a également conclu. lors 
de son séjour aux Etats^^nis, un 
accord de principe partant notam- 
ment sur une éventuelle livraison 
d’epparells de fabrication plus 
rècanta que les Phantom. — (A.F.P., 
UJ».IJ 





î 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


AU COURS D’UNE DERNIÈRE JOURNÉE DE NÉGOCIATIONS 

MM. Nixon et Brejnev achèvent là mise au point 

d’im teste snr la limitation des armements stratégiques 


Espagne 


Moscou. ^ Xpràs nae jou: 1974. Ce document pouireit. d* 
BÔe passte 4 Miask. le ptMr 
dent Nbcon a repzÎB -*-»** 

~ ItüUei 


grande précision 

, TOXUBI ses n nnnir consIgneB qul ærûtLt doonées 

.«= M.Xi=«. L« d»x 


netzr dans la résidence gouverne- à Spaso-House. résidencse de l'ooi- 

mentale en Zaslav, la même tiu‘> baaaadeur américain à MoM^oo. 

nouvelles abrita 'en janvier 197S les entre- Des discours doivent être pronon- 
tiens Brejnev-Pompidou. Au cootb à cette occasion 


Le parti socialiste ouvrier préconise Tunion 
de toutes les forces hostiles au franquisme 

I II est vrgnt û'CfUplier nos érolution. Le régime soir 9a’}l lui 


bref discours, M. Klxon 


^ texte n’est pas publié. Cendant, devait donner le ton de la jour- Mt M-ami 

de Jeu» a est trfa.dlfriclle de se ^ une née : après avoir renda hommage S“^lSÿt d-Srès^iSdl 


ious ceux gui veulent. i 
fn finir avec le /ran 
eat temps de mettre > 


fions de ce IroîsSème • sentmet • 
fiqne è ' mol 
senlemeot 
commatdqaâ "«?»■ aussi 

on texte qui seca publié sépa- 
rément et qui ! 


comme la veille, le porte- (on estime qu*un quart de la po- 


début d’après-midi. 

JACQUES AMALRIC. 


C'est en ces termes que, dans 


gj fois de plus à coo^er à la 
tanta > avalent éw réalisfe sur ^ telle façon Qtie no$ en/mt* ef 


tanta > avalent éti réalisés sur 
deux autres questions nucléaires : 


la limitation des explosions sou- 


peliU-enU 
a une auxr 


ruats ne meurent pas 
guerre Le s 


terramteTria'outeiSaQ'dS Si- erétaire O^êr^i^ev. ms coZ- 
siles auti-mimiles (A3J\iI ) D est ^eguea. ta iétég^wn américame 
^ preB^r Jet.d^ee^doci^^ déjà certain qu'un iwuyei accord 


r ies A3.M. sera signé avant la 
c somment *. Plus apmbo- 


; accord est 


ainid qu’un brouilloQ du commu- 
niqué commun ont été élaborés 
lundi à Moecou par MM. Henry 

Kissinger et André Gromyko. qui dcâtiné à prendre note de là dém- zmz.mtë 

se sont entretenus pendant plus sSon déjà ancienne de nJAS.S. et 

de cinq heures. MM, ZGssinger et des Etats-Unis de ne pas profiter 

Oromyko n’ont pas accompagné, de la possibUité que leur oKte le ^ f^f « 

en effet le président Nlson^œ- traité ot les AHM. signé en 

dant sa visite à Minsk. Selon cer- 1972 de mettre en place un îate 'm 

taines informations, le te.xte second site de mlssUte^anti- 

consacré à la Umltation des ax- missiles. En vertu de quoi *“* 5* peuples au 

mements stratéÿqnes, et élaboré l*UJtHH. continuera à ne dhpo- ^feanae ». 

d'après les conal^es fixées par ser que d*im seul réseau d’AjBM., Dans rsprês - midi. M. Nixon 
MM Mzon et Brejnev ^nés leurs câlui qui est ifwfca.m autour de devait déposer une gerbe 


permanent avant le 31 décembre Dakota. 

Réunion du bureau polHiiiue 

Toujours, selon le porte-parole UJfLS.8. On se souvient qu'U . 

de la Maison Blanche, la négocia- était allé de même en mars der- anger dans 
tkm sur la mise an ptént d’un nier. lorsque M. Eossinger était à Kv«mTfn. 
calendrier pour la limitation, des la recherche de sa fameuse 
explosions nuclèaizes souterraines « percée concepiueUe » dans le 


le qui commémore l’anéantissement 
par les armées nazies, en 194S, de 
la population entière du village 
du mftnw» nom. En fin de soirée, 
M. Nixon a regagné Moscou, où 
entretien avec M. Kis- 
5 son at^aartement du 

TCr âmUp. 

La journée de mardi devait être. 
- - l'indiquait des deux 


n'étalt pas encMe terminée domaine des SALT. Pour autant côtés." « une journée de nègocia- 
Itmdi sofar. On n'excluait pas, du qu'on le sache, le bureau politique fioTis»^ celle qui permettra de 
côté américain, la publication avait alors entériné des contrer dire ri de nouveaux progr^ oot 


texte génëtal et le renvoi prqpôritions soviétiques que 
du dossier aux experts. secrétaire d'Etat devait juger 

De source soviêtic^. <m affiiine ensuite « tnocceptabtes ». 
que les positions définies sur ces La journée passée lundi 


effectivement été enz^dstrés. 
si, au contiaire, les relations 
améa^cano-BOriétiques marquent 
quelque peu le pa& On pourra se 
üdse use idée de la portée de oes 

, iiu.irm»« négociation^ sans 

M. Brejnev ont été approuvées et du pattioteme. La eatdtale de la publication, mercredi 

lundi après-midi & Moscou, àu la Biriorussie, qui vient d’être soir, du cmnmnniquë commun, 
eouzB d’une réunion du tmrean consacrée « v02e héros de Tünùm grâce an discours que M. Nixon 
politique convoquée par le secré- sooîéfiqiie », fâté^ en ettet, le tren- ptrononce ce mardi, à lO'heures. 
taire gênî^ & son xetour de .Uëme annlvetsalre. de sa libéra- à la télévision soviétique, coiri^or- 
'2'alta. Onxune mm B3fismger et tion. aù début du mois de juülét mëment à 
Gzomyko, ML Brejnev ne s'est pas 1944. lors de sa 

rendu à Mimdf mais est revenu AceuriHt peu après zold} par 1972. Mar^ 

lundi "***»*« AftWK la capItaM' so-' M. Macherov. premier seirFétaire présent des Etàts-Unjs.otfre 
vlétiqua la. convocation d’une de là République; et par M. Sour- <Uner en l’honneur de M. Brejnev 
réunion du bureau poUtiqne dans ganov. prérident du prësldinm 


pratique inaugurée 

lois de sa virité eu ÛJRLSB. en 

AceuriHt pen après zold} par 1972. Mardi soir ^salement, le 


(1) 


de triles riiconstances n’a rien SÔriet suprême de Biëlorosrie. 

d’extraordinaire, étant donnée la M. Nixon s'est tout d’abord rendu taàësacre d’orticieB.de rsrmée pcao- 
etiructoie actœùe du poovolz'en A un. déjeuner offert eii son bon» 


f <1*™ la lorèb de Eatyn. 


l'AUlMADNE FÉDtRAlE 
DEMAHDE SON ADMISSION 
A LA COKFËREKCE 
DU DÉSARMEMENT 
DES NATIONS UNIES 


mandé son admlsrion à la confé- 
rence du désarmement des Nations 
unlte, qui a repris ses travaux le 
lundi 1*^ juillet à Genève, après 
une Interrui^on de six semaines. 

Actuellement, la conférence du 
désarmement Mmpte ringt - rix 


jamais occupé le siège qui luj est 


BCFCdloué. etc. Mais il 
rren eut pas capable ». 

Reste la troisième issue : « ce 

conférence de presse, réunie cité Que Von appelle la « rupture dè- 
Malesherbes, le lundi l" Juillet mocraiiQue ». Pour le P.3.0JB.. 
■ Paris. le„secFétaire général du dif'* — ”* — • 

, muûfj^eaiion des revëndica~ 


et à VexierieuT de Z’gspapRe de 


l'initiative du PB.OR. Entendant mourenzc-Rfs qui ro«t accêiérer le 
« pour des raiaons de sécurité proeessua de décomposition, et 
évidentes ». conserver l'anonymat Vinflation qui atteint en Espagne 


pas livrer un compte rendu des taux hnpr*' 

trop précis de leiu^ travaïu. les « Le régime n’est plus capable 
psircicipants se sont bornés, pour de foire joce ' ' " 

l’essentiel, à pr é senter i "" — — 

lyse de la situation , 

actuelle de l’Espagne. « On coati- pour autant pouvoir affirmer qu’il 
nac. dira le secrétaire général du ■ “ * — ““ ’ — 


Jaine façon perd ; 


_ . . .... . tenir compte 

des eha^emenis intervenus et 
alors même gic’après différentes dans s 


êrohtilons le , . 

cherche actuellement une formule socialisme i 

de survie et. pour cela, æ débar- liant avec s 

rosse des symboles réactionnai- <c chute du franquisme t .. .. 
res. » dernier plan, on retiendra toute- 

A cette < situation de décom- fois que dans ses rapports avec le 
position K le PB.OJS. voit trois parti communiste espagnol, le 


rései^. 

Depuis plusieurs années, les 
-élé^és du camp socialiste et 
tout particulièrement celui de 


ruJtBB. n’ont cessé de demander 
la venue à la conférence, non 
seulemeut de la Pïance et de la 
Chine, mais aussi des Etats 
miliiairement signi/iariifs 


vemement de B<»m est donc de 
nature à satisfaire l’UJtSB.. Mais 
11 est plus que probable que l’Alle- 
magne -de l'Est, à son tour, aceom- 
plirâ un geste analogue et que. 


le lundi Juillet, au tntité 
normalisant les relations entre 
Bonn et Prague. latillé par le 
Bizndeetag Je 20 juin. Le texte 


' ropposltUm du Brrnd^mt À la 
majorité absolue de ses mem- 
bres. — fJLP’J».; 


considérée comme pen probable, leffiwciie d’v 
car, « à rheure européenne, le "te oose 1 
capltaligtne espagnol inf-mérRe i 


ocifo}! imilaire 


I Deux aampagnons de Saïva- 


périrait étouffé 1 
Deuxième hypothèse : « l’éeo- 

lution du régime ». e C’est, en , , , 

effet, la s/Hutiou que le pouvoir le lundi 1"' juillet devant le tri- 


accusés d’avoir fait 


Portwgol 


ont repris 

avec les monveménts de libération africains 


Lisbonne (Reuter): —■ 
contacts directs et indirects 
poursuivent entre le Portugal et 


ses territoires africains, a déclaré 
lundi l*' juillet, à Lîrijonne, 
i * «%.• J Marfo Soares, ministre des 

les mouvements de libération de affaires étrangères, à son retour 

de liOndres. où a avait assisté à 

réunion de ITntemationale 


Sofîco nW pas lin nouveau-mu dans le placement-vacances. 

Sofîco, c’est 44 immeubles et 12 ans de rendements élevés 
sur la Costa del Sol. 


Dès 1962, Sofico aménage la Costa del 
Sol, avec le soud constant tfassoder la cons- 
tnicQon immoEnlîère et le respect de l’environ- 
nement. Et dès 1962, Sofico propose aux 


Un niveau de loyermajdmiiin grâce 
à Snfie»4beaciones. 

Sofico-Vacariones, c’est la plus grande 


èt de tous les services para-hôteliers. 

Et Vous comprendrez aisément la cer- 
titude de plus-value que représente le signe 


investisseuis européens un placement rentable dans le monde entiei; Sofico-Vacaciones 


organisationespagnoledevacances.Implantée de l’hippocampe Sofico que vous trouverez 


et sûr:Ie placement-vacances. 

A ce join; Sofîco a construit 44 unmeu- 
hles répartis sijr 90 km de littoral. Et 16 autres 
se trouvent en vme' d'achèvement. Soit au 
total 7500 appartements qui sont une source 
de revenus locatiÊ élevés et de plus-values 
rapides ^ur leurs propriétaires. 


possède des cpntrats de longue durée avec 
les plus importants tours opeiatois et organi- 
sateurs de voyages de tous les pays. 

Mais Sofioa-Vacadones ue se contente 
pas de louer des appartements S des millieis 
de touristes. Par une conception originale des 
vacances, fondée sur l’animation et l’équipe- 


présent partout sur la Costa del SoL 

Pour en savoir plus sur Sofico, retournez ■ 
le coupon d-joint à Sofico, 21 rue Royale, 
75008 Paris. TéL : 265.85.98. i 
ou bien passez nous voir 


Cm ce qui fait la giande force deSofico ment spoifit Sofico-Vacadones valorise 


dans le domaine du placement-vacances. 

A vous maintenant de découvrir et de profiter 
des avantages de ce type déplacement*. 

Leprbicipe do pbeement-^racances. 


toute équipée etc _ 
truite par Sofico. Cette réadencè, vous 
l’occuperez vous^néme pendant votre mois 
de vacances. Les 11 autres mois de l’année, 
Sofîco se charge de la louer 

Un tel revenu présente des avantages 
importants. 

Crst im revenu presque net d'impôts : 
coirfbnnément aux termes de la convention 
Èanco-eqiagnole du 8 janvier 196^ 

Cfst.nn revenu net de routes charges : 
c’est Sofico qui loue et gère votte apparte- 
ment, le remet en état, Pentreoenti .ett'. 

Cest un revenu eaianti par contrat : 

ce revenu, qui vous est versé sous fbime de ^ 


au maTimyiTn la notiou de location vacances. 

C’est ce qui.pcnnet â,Sofîco de vous 
garantir en pecmanenee la location de votre 
a]:^>aitemeiÀ et dans les meilleures conditipns. 

Voilà la garantie exceptionnelle ofierte 
par Sofico.' Voûà la glande i^éience. 

Ptas^Ine assniâe SOUS le «igné 
Sofico. 

Avec ses centaines de kilomètres de 
plag^ ses 320 jours de soleil paran, ses résidences 
et ses hôtels de grand luxe, son infisastmeture 
loisirs de premier ordre, la Costa del Sol est 
devenue le nouveau patadis immobiliet euro- 
péen. Cette réusâte, la Costa del Sol la doit 
pour une laige part à Sofico. ■ 

•Rn effer, les immeubles Sofico sortent 
del’oidiiiairetantparleorimplantatian 
que par la conception de leur architecture. 

Ajoutons qu'ils sont en permanence 
entretenusetréirôvésparSofico,queiaplup8Tt 
de ces résidences touristiques disposent 



•SOFICO 

Sofico, le prémier sur la Costa del SoL 

J'aînieraîs recevoir une documentation sur les 


loyers a«jGrhasejuriaqueuneon«atàhaÜ ^cesiestden^tounsuquesm^t 

S^ga^Soficoioi^il arrive. ' : d^It»p.scme.d^mIesmunmli Junmgjtt<y^ 


*ipaEQi de 50J300 F deca^iaL 


-I 


et des lies du Cap-Vert) ont été 
Iriterroiopues le mois dernier. 

« A la soÀe des conversations 
officielles, fl g a eu d’autres 
contacts — directe et indirecte. 
Ces contacts se poursuvoent de la 
manière la plus discrète et per- 
mettront de reprendre de nou- 
velles négociations officieües datis 


les meilleures conditions» 


reenideseenee de la guérilla 


Uvité dans la province de Tete. 
où sept civils ont été tués, trois 
autres blesBês et phisieurs enlevés 
au cours d’attaques contre une 
petite ville et deux viHages âfri- 
ealns. En outre, la voie ferrée 


De source infonnêe, on ajoute 
que la ville de Villa- Gouveis a 


T^lcML Un petit avion, avec cinq 
occupants à* son bord, a été pris 
en cible près de la ^e mais a 
pu se poser. 


route dans plusieurs pays pour 
dissuader les tourMes de se dé- 
plaeer ou Portugal 


dans un coznznnniqué; Ja Fédéra- 


quL. dans les 

_ . .Etropéras, agissent 

en eOUabonsUon intime avec les 
organisations . fascistes portu- 
gaises renversées le 25 aorîL Dans 
certains pomto de la fronüère 
espagnole, les agents de la police 
essaient de convaincre les tou- 
ristes de ne pas poursuivre leur 


m M. CM Peng-fei. ministre 
chinois des affaires étzszigâres. a 
déclaré lundi soir à Fâan que la 
Chine n'établlralt pas de rriatlons 
diplomatiques avec le Portugal 
mmbe longtom» que le goaveae- 


afHçeilnes. fAJFJ*.) 
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L a prâocâpaut^ d’Andorre «aura-t-eUe pren- 
dre en main $on destin ? Saura<t-elJe trait, 
ver un second souffle et définir les ba^ d’âne 
nouvelle prospérité ? Jusqu’ici, le développa, 
ment du tourisme — le boom touristique a 
paru masquer les vrais problèmes. Le principal 
secteur économique, le tourisme justement, est 
peu à peu remis en question. Affirmer la iMr. 
sonnalité andorrane : c’est la. grande question 
' du jour. 


A la recherche d'une nouvelle prospérifé 


lA VOLONTÉ ET LES MOYENS O’AFFIRMEI 
LA < PERSONNAinÉ ANDORRANE > 

L e 19 Juillet prochain sera-l-n « IrrSalitnM T Aucune importamse... gnés — par exemple la spéculation 
une date historique pour la Puisque Andorre est IrrMh. En sur (es terrains. Les « résidents • 
principauté d'Andorre 7 Ce revanche, •animer la personnalité seront davantage sollicités. El com- 
]our-là va se tenir, à la Maison des andorrane », c'est créer les conditions ment rdaglrontrila, cee « étrangers 
vallées, une esaemUaa magna. Cette qui permettront au prlncipat de pren- majoritaires - qui, aujourd'hui, ne 
réunion associe au conseil généra), dre en main, peu A peu. son deatin. s'occupent pas de politique... « parcs 
présidé par le syndic, les maires et C'est au coup par coup, te « chan- qu'il n'y a pas de politique » ? 
quatre représentants de chaque com- gement sans les risques ». La navi- 
mune, ou • paroisse ». C'est i'instanca gation n'en est pas moins difficHe. 

suprême. On ne la convoque que Elle comporte en particulier un para- Lb SiBtflf dSS CBdloS 

pour des circonstances sKoeption- doxe apparent ; fèclamer d’une part 

nelles. fi s'agit cette fois de décider une attention plus soutenue des co- ii faudra s'attaquer de front 
— le conseil ne s'étant pas prononcé princes aux affaires majeures d’An- statut des radios — l'Etat espat 
— si le prfncipat va se rendre ou dore et, en même temps, des pouvoirs voudrait acquérir l'une d'elles,, mise 
non acquéreur de la FHASA, conces- plus étendus pour le syndic et le en vente par les héritiers du pro- 
slonnaire de la production et de la conseil général... La réponse est priétaira défunt. Et les banques ? 


simple : mil n’y a nullement contra- Celle de Bilbao est en train i 
diction. Les coprfnces sont les annexer. La FHASA, 
garants de notre indépendance dans proposé un • arrangement • : rautori- 
ioaa les domaines. Nota leur tfeman- setlon de créer une banque sur place 
dons de jouer leur rôle, d’intervenir avec les fonds reçus 


• Vieille attaire, dit le syndic. 

M. Relg. Elle date... du /our où le 

concession fut accordée, en 1929.» sur notre demande quand la mal- de la société™ Faûidra^-II s'attaquer 
(A l’époque, la convention fut signée trise des moyens noua échappe. » La à c« superpuissances 7 Tout se 
avec les «Srs. Andreu Boussac. de position est deire; Pour la fafre awit. tout s'enchevêtre: Le irice-syn^l 

nationa/itat francesa. f Uorenc Gomez passer dans les faits. Il reste du die répond calmement : • Cesf Oiter 

chemin à parcourir, un e h e m I n la preuve qtril nous faut désormais 
apparemment sinueux. Ainsi s'accon- uns politique volontariste. • 

, • . U ... » de-t-on, on général. A reconnaître 

I reproc^ faît A coprinces un rûle positif dans L’affaire de la FHASA est bien le 

te PHA^ est r»n seulement de crôirtîon d'une législation du tra- premier pas dans une direction 

tiquerd» augmentations de tarifs conseil n’avelt pas su vella L'époque le veut : on c«Mnm 

« tnaccepta blTO ■». élaborer. En revanche. Us ont laissé par {'énergie. •D'ailleurs, noua pen- 

® en panne la législation sur laa sons à prendre aussi lé contrôle de 

Mlowatt « la qitentité attt^uée A gocjôiéa. élaborée par lé conseil Oes la distribution de fessence et du gaz. 
lu^er. Au rie tant de qu^ représentants des Intérêts «lésés» Quant à réleetriclté. nous enviaa- 
relief la syndicat^ — ma^a^ avaient fait recours auprès d'emé. goons la conafruction d’une nouvella 
par le conseil — faisait, en Janvier • . csnfrale. » 

1973, une offre de rachat A la FHASA, Quoi qu’il en solL II semble qu’sprôs 

qui acceptait pour A peu près le avoir axé leur action sur la reccHi- Après quoi, le principal deviendrait 
double du prix proposé, compte non naissance du prindpat A l’exlérieur, exportateur d'éleetridté... C'eat au 
tenu de certehia aménagements, tes Andorrans veuillent maintenant premier abord ambitieux, sinon déral- 
Dlscussions, nominations (feiqterts, metire de l'ordre dans leur maison : sonnable. Mais n’est-ce pas plus 
négociations — accompagnées de pour parier aux coprinces, ii faut digne — et A long terme plus sage — 
pressions de la FHASA sur les co- d'abord être. Il faut que la conseil que de laisser reposer la fragile 
princes, ajoutent certains— Un an se donne les moyens de représenter prospérité du pays sur la revente du 
et demi pius tard, rien n’est décidé, réellement la volonté andorrane. Il scotch et du pastis — hors taxes — 
faut que le syndic ait les moyens laquelle dépend, en fin de compte, 
de gouverner. • Des etrifetures moder- du bon plaisir de princes plus 
nés, un exécufjY responsable >, résume anonyme que les coprinces ? 

M. Marc Vile. Ainsi, pour trancher JEAN RAMBAUD. 


Une décision politique 

Apparemment, c’est une simple 
question de prix ê débattre, et une 
part du conseil entend s'en tenir 
à cet aspect - fn lait, dit la syndic, 
Il s’agit d’un problème politique. Le 
conseil prendra-t-ll ou non en charge 
l'éleetricitê ' ” 


Des touristes neufs 
pour des paysages vierges 


1-mST-CB l'arrivée à la prêsi- de faire la fortune de la princl' 


qui rendait si polntmeux les breux sont les Andorrans q;m voa> 
douaniers du pas de la Case et dralent voir la âtnaüon iflnver- 
ceux des postes volants? Ton- ser et les voyageurs cbanger de 


rm de mois de juin, U né fals^t plu& 
pas bon oublier de déclarer les „ ^ ^ ^ . 

objets et les maichandises que ^ touns^ue endoreen 

les voyageurs crpyslent sans coup ^exi^que de pluâeuis maidères. 
férir sortir de la principauté ImiWe de revenir sur l’attrait 
d-Andorre. < Un mimau ddzint te PWs mœ ce ijni 

à jwMffl- ,. notaient tes Andomtns. “Sî? w 

qui savaient que teur nouveau *'• •” 


prince n’ignorait rien de la situa- 
tloa teès pcivii^ée — du moins 
sur le plan commercial 
laquelle se trouve leur pays. 


réaliser, mais plus au fond 
A l’Ebpagne qu'il faut faire 
léfërezice. 


Ha efifet, à mesure que l’Eta- 
ng du Nord partait A la r^her- 
Ce devait être l'occasit». pour du scrf^ bon mafcbë des 


les responsable du tourne 
andreran. au début de cette sai- 
floa tofurisfclqae qui taxdadt ê 
démarrer, d'ébaucher une nou- 
velle stratégie q;ni, développée 


rivages méditerranéens de la pé- 
ninsule Ibérique. Andorre vo3teit 
se multiplier l’entrée des tou- 
ristes à. ses Irooüères, touristes 

qui avaient décidé de foire tm 

_ î^tng ;, devrait très détour pour aUer vérifier d ce 

sensiblrâient modifier l’image de ou’on «hsatt des magasins de la 
principauté 
'elle im penn 
trait de s’oriefutor vers la mise 
valeur, des vraies ressources du 
territoire. 

Trois millions de visiteurs eo 
1973. Taux de croissance an- 
nuelle : 12 %. Des cblSres qui 
sont aoqneiïts mais inqniétantB 
aussi quand on les analyse. En 
effet, sur cette ruasse considé- 
rable de touristes, environ 40 <i 


niveau de vie des H^ p a gnoiR 
nouveau courant se dessinait, no- 
. ta mment à parttr_ de Barctione, 
et bientôt l’Andorre devenait un 
pôte d'attraction qui n’allait plus 
cesser de plaire. 



L’église de CazuOle. 


besoin. Le patrimoine arfefsüqiue 
T J» ne manque pas d’intérêt. . 

La grande chauce , certes, ut'-on dans la très 

L. grande chance. poorraiK» d’AIhm et JecqneUce 

ne font que passer en Andorre, dire, de la principauté tient au consacrée aux mmu- 

restant A peine quelques heures fait que ce tourisme de passage. paysages de TAn- 

et se servant du pays comme qui dévalait du pas de la Gase 2®”*' .7,.*® 

d’un vaste magasin, une « bonne vers Andorre-la-Vlellle ou s’en- ^ de realiMiUm bien 


sur la 


tRgénfeuses, 

avait peu j^is soin tfen taire plus ^ , 

et de se lancer A la déoouv^ 
du pays. D est donc fn*an± et 


de la question de la FHASA — ' et II 
te faudra bien — I' assemblaa magna 
lui paraît encore dotée de moyens 
insuffisants. Pour l'avenir, il préeo- 


cegeniede tourtes ont lait, dû paya D «t doïi (QUipes n-hrtùtea 
et «mHnueront longtemps encore c’est avec cet atout que ïm veut -“tenue tonte tEimpe 

id fajiè pren d ra an toaiisme neiutenf tes siSete. m.... .'m.* 
- -- Visage nouveau. 


véritable réforme de 
De la FHASA ferons- Constitution qu’il a récemment prê- 
pubtic ? - semée devant le conseil général. 

{porte en particulier l’éleo* 
Syndicature au suffrage 


elles 


Les tendances extrêmes - 
s'exprimeni par des revues et 
vers d'associations, dans la mesure lement élue par les conseillers — 


ersel — alors qu'elle est actuel- 


soient les termes, ia questic 
posée, et le syndic précise ; • Lee 
adversaires du proiet estiment que 
nous n’avons n! les moyens ni les 
capacités de prendre en main un 
tel service publie. Or l'exempte du 
téléphone, géré par nos soins, prouve 
le contraire. > 

• Option politique -, renchérit la 
vice-syndic, M. Mare Vila. Et très 
Vite, avec lui, l'aHaire de rélactricite 


I le recours au référendum « 


Assiornamenio 

Dans ces conditions, demander la 
solution à te prochaine Assamblée 
réunie dans sa ferme tradition- 
nelle — n'est-ce pas placer la char- 


pas saiisiaisanle. 


Pour le viee-syndic, il faut d'aoord 
prendre conscience de cette évi- 
dence : “ Pour résoudre des pro- 
blèmes nationaux et internationaux Assemblée responsable. Ils sont à 


mal com- 
: échapper à 
un débat sur la moditicalion des 
sirucrures, sur I' • aggiomamento », 
Ensuite ? Les problèmes si longtemps 
esquivés tomberont 


posons de structures de villages,» 

Qu’on te veuille ou non, on en revient suffira pas 
toujours au statut (très) spécial d'An- donne 


de l'autre. Pour 
par exemple. Il ne 
de supprimer 1e système 
aux pMIes • paroisses » 
rurales le même nombre de repré- 


dorre qui tait oohabller 
XX* siècle. Le prineipat 
pas réellement de sa souvsreineté — 
loujoure dépendante des coprinces 

français el épiscopal — et en con- _ ^ 

séquence, n'a pas adapté ses insli- iê tVmtoir^' »pt cënts'-fiTs d'éi 


dispose sentants qu'à la vilte. Il taudre encore 
I qui peut voter. Les Andorrans 
la première génération te pour- 

(II nait chaque année 


tutions da façon é pouvoir lui-mêi 
régler ses affaires. Rejeter les co- 
princes — version extrémiste ~ ce 
sérail proclamer I' «■ indépendance 
nationale », mais aussi renoncer aux 
avantages du statut qui a engendré 


gers 

Si l'on veut prendre en charge les 
services publies, il faudra s'attaquer 
au budget, limité aujourd'hui à des 
• affaires de villages », incapable 


M 


« Andorranisation » 

AL exercée, l'orerlle du touriste françois — surtout s'il vient 
du r>ord de la Loire — ne distingue pas toujours la longue 
des Andorrans — le catalan — de l'espagnol — le costîl- 
lon — qu'on entend beoucoup dons la rue, en roisen de la forte 

Pourtont, s'il est un domaine où la a personnalité andorrane » 
s'affirme, c'est bien dans te parler. Aussitôt qu'ils se retrouvent 
entre eux, les Andorrans s'expriment tous en eotolan, qui est d'aH- 
leurs longue officielle. < Ce qui n'est pos le cas — précisent les 
Andorrans chez les Catalans d'Espagne ou de Frartce. 9 On note 
aussi que, sur le territoire, le cotalan, noguère langue parlée, est 
redevenu langue écrite non seulemerrt pour les «tes officiels mais 
pour toute une ftttéroture oKont des périodiques aux ouvroges d'his- 
toire, en. passant por la poésie et le roman. 


effet, te Conseil général a nommé, le 27 février 1974, deux asses- 
seurs pédagogiques dont le rôle est d'organiser • l'insertion dans 
l'enseignement fronçais et espognol du Programme de formation 
ondorrane et de la seconder dans fous les problèmes propres à 
renseignement et à la culture d'Andorre ». 

L'enseignement demeure ossuré 
sements froincois et espagnols, mois i 
Programme de formation. 5b( postes d'enseignants, dépendant di- 
rectement du Conseil général, vent - être créés. Seront recrutés : 
deux professeurs de catolon, deux professeurs d'hist^e et institu- 
tions d'Andorre et deicc professeurs de géographie andorrane. 

Des crenmissiens — comprenant en particulier des représen- 
tants des parents d'élèves, des enseignants, des élèves et les deux 
assesseurs — assureront le bon forietionnement de la natevelte 
irotitution. 

De plus, des orchives notionoies et une bibliothèque notionole 
vont être constituées. A cet effet, des contacts - ortt déjà été pris 
avec des services français, espagnols et italiens. L'un des assesseurs 
a effectué en jMiticulier un stage ô Paris 0 la Bibliothèque notionole. 
ErrFin, un institut d'études ori^ranes est oetuellement ô J'étude. 
sous l'égide des universités de Perpignan et de Barcelone. Un di- 
plôme d'études supérieures sera décerné par les coprinces aux étu- 
diants qui auraient suivi avec succès cet enseignement. 


pendant les siècles passés n’ônt 
guère eu Tixcasion de passer par 
ici. On compte en Andorre une 
Tout est en place pour y per- eobcantaiae d'édifices religieux, 
venir, mais U convjetMlra pour 9" V relève des earaetères des 
cela que les autorités s'imposait époques préromane, romane et 
plus de rii«Hpîtna que psT le pages lombarde. L’époque gothique n'a 
et ne cèdent pas à un «m pirtam» Idissi que très peu de traces. 
trop facile qui était de rigueur . y .. — .«««3 • *, , 

jusqu'icL • ^ oeuvres picturales andor- 

ranes dans leur ensemble se rat- 
La grande aventure, qui vient surtout au patrimoine ar- 

avont tous les autres mijats quand ftrtique catalan pyrénéen. Les 
on aborde le futur touristique fmportanfes sont romanes et 

andorran, c’est la Voilà ço^hiques. 

déjà loDgbesBpa que la pratlgne 

du ^ a une iMace non ri. 

négligeable dans ces «ontapyte Les chemins 

des Pyrénées, où le climat et le j «ir , 

relief permettent l’installatiM i nospitaute 

d’équlpemencs de sports d’hiver . 

tres endroits où les habitants ont. ^ 

de manière artisanale éauinê i«nr pefaiureg, on a ootdu reii- 

vaisge et leurs oSSpace^’eS ftommage à leurs exécutants 
pas^n des molndrea antmymes en les appelant maîtres 

lont snobisme a été hronT 

Le problème, de tAiite et oui tmoafite dans cette 

parait dIfficUe à régler, reste le seizième siècle. » 

éja nterai |Tintem"i„^«“ 


Tester bloquée au coL 


Une place de choix 


boutade: dre à des imèrets jusque-là épar- 


. , aura 

toujoin des voyageurs pour em- 
prunter les chemins qui mènent 
aux magasins ; pourtant, il fau- 
drait aussi y faire venir les 
âu&es, ceux qui n’ont seule- 
A côté de ce tourisme dUlver “teot en tête l'espoir d'une bonne 
Sur lequel on s'apprête à miser affaire, mais qoj gavent se coo- 
beaueoup en Andorre, nœ place tenter des pay^^es, de la vie 
de choix est également réservée ^«stiqne et de l'hospitalité de Ja 
A un touriBme pins cultureL celui population, 
dont te psjFs paraît avoir te plus JEAN-PIERM QUÉLIN. 





HOC 


Skie 
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PooF tous nnsæignuneids s 

MAISON DE L'ANDORKE 
tll, nie SbMoiMré 75001 rAIOS 
t£L;50fr60v» 


Skier dans les Pyrénées... 
et pourquoi pas l’Andorre? 


Ü -NE . station de près de quinze mille chambres I C'est 
ainsi que l’on poun^t préseniar ies capacités hôte- 
lières de l'Andorre dee sports d'hiver. La superficie du 
pays, en effet ~ 464 kilométrée carrés — permet de çonsK 
dèrer rensemble du territoire comme urie unique et môme 
slatlon. comme un unique et même champ de neige. C'eel 
le grand avantage de la prindpauté, qui, depuis près de 
vingt ans, s'est lancée dans l'aventure de la montagne ei qui, 
ne cesse d'améliorer ses installations, d'aménager aes sites. 

sider en Andorre, c'est avoir reniièra dlsponibliüé de 
toutes les pistes existantea ; c'est aussi avoir te choix entre 
plusieurs statlone.très dtRérencIèea les unes des autres et qui. 
chacune avec leur caractère propre, font découvrir soit 
J'amblance des grandes compétrtlona Intematlonaies. soit le 
climat de ce que i;on a appelé la • première génération • 
dès stations de epoiis d’hiver, soit encorè la rueticitè, aujour- 
d'hui presque partout disparue, de l'aubeige famiilale. où 
après le ski l’on se retrouve autour de la table d'hôtes et 
près du feu dans la cheminée. ' 

Andorre soua la neige ne le cède en rien à cette Andorre 
estivale que des centaines de milliers de touristes traversent 
trop vite, n'imaginsnt pas le charme, la douceur et l'èlègance 
des paysages d'hiver. Andorre en blanc offre sans doute eon 
vrai visage et .sa vraJe personnalité è ceux qui savent venir 
goûter é ses pentee. el à son climat méditerranéen. 

• iVefge, so/e//, àospftatité -, c'est autour de ce slogan 
que pourrait s'articuler toute la politique de ceux qui ont 
décldé-de faite jouer è Andorre un rôle non négligeable dans 
la compétition pyrénéenne. Les skieurs les plus exigeants 
découvrent Id un équipement toute une gamme de pistes, 
d'itinéraires, de randonnées qui placent le paye dans le concert 
des grandes stations hivernales. • Nul doute que aa pfaee 
rte s'y développe n^emant; 'sa natara ry eomia, ses hommes 
te désirant al la veulent «, soulignait déjè l'ancien président 
de fs Fédération pyrénéenne des stations et centres des sports 
d'hiver.' ' 

Un service bien tempéré 

« Ce çu'll conviant de taira eomprandra aux candidats 
aux sports (thfvar, nous confisit un responsable du tourisme, 
e’asf qu’avec las champs de oalga de la principauté les 
sk/euis- bénétlcHaront daa résultats d'une expérianca encore 
ralailvemant /aune mais partaltement au point, tout ari protf- 
fani (fun apperej7 lourisriqua rodé depuis de très longues 
années. > Il n’est pour e'sn convaincre que de passer quel- 
qoes nuits dans -l’un des établissements d'Andorre-la-VIeille, 
par exemple. A l'école intematloimle du service bien tem- . 
péré, les Andorrans n'ont plus rien è apprendre : confort, 

' gentlllâsse, efflcacité. ponchisiité. Tout est fait avant d'être 
dit. Les skieurs devront s’en souvenir, eux. qui après les joiee 
du sport appréderont. dans la détente, le ma^dmum d’atieiv- 
tion. En Andorre, Ils le trouveront, et peut-être même un 
peu plus. La gentillesse est .^s ce pays, portée au plue 
haut niveau ceile-iè même de gens ^ trilingues pour la 
plupart, le français, le catalan -et TeapagnoO — qui ont 
l'habitude de rencontrer et' de- recevoir les autres. 

Noua aurons loi ft revenir sur les' prix- partlculiéramenl 
avantageux qui.. sont pratiqués dans la principeuté. Ne 
fsudraiHl en trouver un exemple 'frappant dans les tarifs 
des cars de la .Coopérative des transports urbains ? VoUè 
bien un instrument mis à la disposition des touristes qui 
remplit sa t&ohe de mçon fort économique et avec une 
ponctualflé qui n’a rien è envier aux servicee des 
- grandes -tfiilee. Si f'on sait avec quelie patience et quel soin 
les services munidpaux s'emploient à dégager les routes, 
les ouvrant ainsi presque en permanence é la circulation, 
on mesurera rmeux l'efficacité du réseau de le Coopérative 


des transporta, qui dessert ch«tue station très régullèremenL 
permettarrt sinsi aux visiteurs d'abandonner en toute quié- 
tude leur voftara et de. vivre une pisine et entière joumée 
de dètente- 

Un peu de géographie, L« pa:^, presque entièrement 
situé sur le versant méditerranéen, voit seules les cuvettes 
formées par les montagnes du Ras-de-la-Casa. et la Solana 
d'Andorre, disposées sur le versant stlanllqua Cela ne va 
pas sans se remarquer : du col d'Envallra, par Jour de 


touche la couche d'air du versant méditerranéen. 

Pagr ne plus craindre les inienpéries 

Avec un réseau de roules maintenues en parfait étaL 
l'Andorre aujourd'hui n'a plus é craindre iw Intempéries 
et se souvient comme d'une époque très lointaine du temps 
où ses montagnes, la rendaient aolitaire et rébarirativa Tout 
était rassemblé pour cel& Les pîtona rocheux qui entourent 
' ' orindpauté sont tous posés sur une base de 1 000 mélree 
.ritude. En admettant que l'on puisse suhne pas è pas 
-S 110 kilomètres de frcniière, il conviendrait de franchir 
plus de soixante-cinq sommets culminant è 2 SOO - mètres. 
Les cols se rencontreni. entre 2 000 et 2 600 mètres. A l'Infé- 
rieur du pays, les chaTnes de montagnes abruptes forment 
l'esaentJel du relieL Le chempion de l'Andmre. le Comape- 
drosa, culmine à 2846 mttres. Ajoutona que TalStude 
moyenne est de 1 800 mètres el celle de l'habitat de 
1 200 mètree. 

II y a vingt ans tout juste, au viltiQe fremière du 
' Fae-de-ie-Casa, A 2085 mètres d'altitude, en hiver, durant 
la période héroïque du ski. le paTn était porté è dos 
d'homme pour ravnailler la station bloquée par les neiges. 
Aujourd'hui, la neige est toujours reine mais au eeui bérréfiee . 
du sWeur. puisque la station ÿeffarce -de défveloF^ ta 
formule • sid au pied de ta-chambre >. et le village, composé 
de magarnne, d'hôtels, de restaurants, présents une animation 
continue toute l*année. J.'endrch jouit d'un snne'rgement , 
tout é fait exceptionnel de novembre é mai. Le lieu doit 
«on nom de « Fas da la Casa • aa tait qu^e ancienne 
cabane (• casa -) ee trouvait située é la limite de la 
frontière française servam de point d'orientation aux voya- 
geuta qui passaient rAriége. étroite en ee t'teu, s^ au guè 
(« pas •) pratique. 


Excellent placement 


Vive eL de l'avis de beaucoup. Isa plaeemente d'un excsliant 
rapport'- Four Tes 'Français, e*est ' rendroft par sxeenanoe 
d'un wraek-end sportif d'autant que les hôtele nombreux y 
sont des plus confortables. 

Non loin se trouve un « satellite • du Pae-de-la Casa. 
Greu-Roig, è 2 026 mètres (Taltthide (le pic Blanc culmine 
é 2612 mètre^ et qui disposa de quatre lAlésWs et d’un 
refuge-restaUranL C'eei du refuge d'Envalira, à 2A07 mètres, 
que la vue s’étend sur le vallon du Grau-Rolg. En toile ds 
fond ? la Portélia-Blanoa de Joan Antonl. célèbre passage 
dans Phistolre tourmentés da la cwitrebands en Andorre. 
Contrebande «I répandue qu’elle en devient presque une 
profession, ceüs de « pâquèteiie >. ao dbHfeovIèine siècle. 
Victor Hugo le notait : • Lee Pyrénées sont un paya de 
contrebandiers et da poètes, ■ ' 

Les poètes seuls sont restés comme è Soldsu, qui i 
1 625 mètres d’altitude ee trouve être le vUtege hfashé le plus 


élevé de Is péninsule Ibérique. Dans ses torrents ebondant 
Isa truites. Mais bien mieux, la neige loi tombe durent plus 
da cinquante jours par an.. -La versant voué au akl, recou- 
vert d’une Immense forêt de sapins, était prédestiné è la 
pratique des sports d’hiver. C’est un télédège qui amènera 
le sportif jusque sur le plateau des Espioleia. d’où la vue 
sur les maeslfe andorrans est à couper le souffle : cinq 
félésMs sont A la disposition des skisurs, ainsi que de 
nofflbreuR hôtels et restaurants. 

Petit pays aux muitiplas facettes : voilA, dans la vallée 
d'Inclee, la station idéale pour les enfants el les débutants, 
non loin de Soldeu. Ici, les paysans ont pris leur destin 
en main et ont su fntellîgemmeni se reconvertir — ou se 
convertir — aux sports d’hiver. C’est dans cette vallée, dit la 
légende, que Charlemagne serait entré en Andorre. C'est 
la en tous les cas que les locaux ont su (e mieux exploiter 
r • or blanc ». On peut en voir une preuve dans l’instaJ- 
latton de celte piscine couverte qui offre un attrait supplé- 
mentaire A l’endroit C’est loi aussi, il faut le noter, qu’on 
trouve un très fameux Jambon de pays A côté duquel celui 
de Parme et celui de Prague feraient pèle figura. Une 
mervetlie I Notons aussi le terrible Tupi, fromage pour 
• gueuie d’acier », unique en eon genre, genre agreaeîf.. 

Des repas à 8 F 

ArinssL Nous voilA dans la région où se dressa Is 
Comapedrosa, la pic le plus haut Arlnsel peut être consi- 
déré comme une véritable station famIiiaJe. C’est, <is Taris 
de beaucoup, Tun des cadres les plus ravissants en Andorre, 
si on veut découvrir durant l’hiver Tauthenticfté du psys. 

Retrouver une montagne avec dee • gens pure •, vivre 
avec eux. Tel est le propos de rAndorra. où en de nombreux 
endroits Is pratique du ski s’accompagne souvent d’un véri- 
table contsct avec Thabiiant A Ordino, par «cemple. où 
cette bonne aubergiste propose des repas A 8 F, le gen- 
tillesse en prime, dans cette snelenne ferme raconvertie en 
pension pour skisurs. Que dire des subeiges da Somas, de 
la Cortinada. de celles du rillsge ds Pal 7 Tout y est simple, 
naturel., humeln. 

On sait que Tun des meilleure attraits de la principauté 
réside dans le fait que les merehandises que Ton y trouve 
sont proposées A dee prbc qui défient toute eortcurtenee. 
Mats salt-on, en ee qui concerne les déjeuners et les dmere, 
leur modicité ? Pour 15 ou 20 F, lae repss qui sont pr^ 
posés laisseraient edmiraUfs bien des restaurateurs français 
et espagnols. 

Cette ■ philosophie • des prix se retrouve dans les 
forfotte tout compris qui ont été établis pour les amateurs 
de sports d’hivsr. Ainsi, une semaine dans un hôtel trois 
étoiles, ehwnbre evae bains, n’eKcède pas la somme de 
463 P ; dans un hôtel une étoile, le. forfait est de 400 F. Ce 
forfait, notonmie, comprend les classas, ds ski, avec les 
moniteurs de TEcole andorranne durant trois heures ; une 
assuranee accident pendant les six jours de forfait et le 
logsmenL 

Las réservations devront s’effectuer dans un délai de 
deux semaines avant la date prévue pour le forfait que 
Ton aura chotel. Pour que la réservation soit valable, une 
1406. seul moyen de verser cette somme en Andorre. 
Andorra-le-Valla, par mandaêcartst, imprimé jaurte des P.T.T. 
n* 1 408. seul moyen de verser cette somme en Andorre. 

Aller skier -en Andorre, e’esi retrouver le nature et 
vivre su milieu de gens qui sont restés très prés des êtres 
et des choses. C’est partir A la découverte d’un petit pays 
aux grandes poselbilltés. Pourquoi pas l'Andorre et pourquoi 
.-pas le ski en Andorre 7 
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O.R.T.F. 


4 ramf fes déebtons du eausBa 


l£S < ACCUSES* DU RAPPORT CHINAUP REPONDENT 

Les lapports privilégiés entre l’Office et ThomsoihC.S.F. 
sont-ils à dénoncer ou à prendre pour modèle ? 


chimud ezit écrit : « L«i za^poclf cotra 
VOATS. et ThoBUoa-C&F. xaêritenl na axamn 
spéciaL > Ponriaat & 7 npardv d« plu* pcM« en 


— qni ne sonl pa« iMleaenl des îadnrinelt. 

«wri diH foneüoanalses istéreaéa à tai ps> 

litiqne de le Fxaiaee. » as modèle de 

relsiioae aiOcs et etticeees eslre les ealreprise* 
et pltu qne les rapportai 


Quels sont les da toUune? tionnametiU têchnoUigUiuBa prèsi, améiicslne CSS. afitAsune&t — 
« Thomaon-CSI'. est en position pendant tme êLape teehnûlÔQiqité ^et nuisiue les fonds eveacéa par 
de miaopole pour de naaibreox de phteieurs années pour des rai- l'Otnoe ces onatre dernières 
matirMs Sectroniquea, ce qiü lut sons évidentes d'hemogénUU du années devzaient être retoboui- 
a itennis de devenir le fottrwsSescr r^eau d'une port, de rentabiliti sés dès Tanziée prodiaine par 
et dans Iden dea cas pri- industrieUe eî même nationale l'exportation. 
viUçie, de fOJt J.F.. écrit le d'autre part ». affinaent les deux Staeore tà»Ml ^ les 

nppott rrhiTtAiid c”eat œrie partenaires. Cela saute en effet tngérdeurs de 1'OJVI.F. ne parti* 
entreprise çui a foami la totalité aux yeux. lies émetteuza durent clpent pas dlreetMMnt & Ja eom* 
des eotea^e-i^W jpv^én^- dfat k qulm e an s et l'Office a be- des œll**- 

* - -- ^ ee falsajat-par les réseaux du 

groupe Thomsmi. H n'est ' pas 
douteux que le seul fait de fournir 


ondes cottries mis en place 


Alümie pour les émissions vers 
rétraiiffer Les ventes à FOS.T.F. . 
représenient 30 % dn OtiJ/re fonnusseï 


dûit, donc nationaL 
Sans doute pouxralt-on souhai- 
ter ou'U 7 ait au moittf deux 


-- -- -- traoçals de l'OAT.F. 

d’affaires du département rodéo- U y «n a {éurieurs pour 

téléoisiOH de Tfiomson-CSS.. soit 2'SJD.F. leurs budgets sont serait - - r---,-,- 

emotro» 15 niOions de fnsnes. Ineompaxablss. L’E.DJ^. a passé p^r aîTi»«wi« les Ingésisi 

» DeptOs 1970. VOJR.TS. esf 2td par exemple pour W nallliaid de del‘OJtT.P: ^ -- .-r -..1 

d es prottpe par — — " *- — ' 


1’Oit.T.P. est une image de mar- 
que. une telle référence 

. — . . doit-elle être rémunérée comme le 

a {éurieurs pour demandeot les xopportem : ce 

..-«fc -i — ar^m piA nnlip M --- 


^ J c(e Bociétâ d’éoo- 

ccmveatjan ftanos de eoomandes cette année nonde mixte qid font la picouo-' 

. été restmnelés en 1073. riai qne pour des centrales ato- cion du procédé SSCAM tus sont 
Cette convention prévoit une niiqa^ alom que l^Office n’a d'affleras peu nombreux! favori- 
conçertatiûn permanente entre qu'un budget annuel de moins de sent éridemment. lorsqu'ils sont 
roSJTS. et 7bonson-C.2.P. ces 100 mUlioni de lianes pour le vente du matériel 

de ux o rganismes s'eneageant à gros matériel d’équlpefflenL La français. as. ne -peut à U 
définir en commun leurs pro- ^ critique qni permet des fols aemander aux Industriels de 
grontmes d'études onnuris et les économies d'écheue est d'étre mettre au point matériels coi^ 
oOfeet^ Séquspement de TCffice suffisante en fïanee pour per- respondaiü aux grandes (options 
à court et à mopen terme, n est mettre è plosîaun producteurs et se zeprocher ensuite 

êlflhü à cet ^Jet «a oatidoffiie des d'exister : les séries «raient tsop que la jirofaiotian des techniques 
équipements de ro.S.T.P. dont courtes pour aboutir à des prix français leur fasse vendre oes 
les spéci/ieatiOTU sont discutées eonvenshlea. D^à le fahrioant matériels à l'étranger. On peut 
entre les deux parties. Les enpa- unique se doit d'amortir son aetl- dire aussi que si le groupe lliom- 
ffemenis particuliers à FO.RJ'J'. vtté sur les marchés intematio- son était natlonalmé, U se battrait 
portent notamment sur tes points na.m C'est on fait que Thomson- oertalsemezrt moins pour obtenir 
jaiVOTts : finoiieement ^ per cST. a rêusi à devenir le pre- dans ses rapporta avec l'Office 

rOJLT.F.- de certaines etudes mler faùrlcuit moodisl de gros des conditions propres fc lui per- 
tmpartaniea. et eide à la eommer- matériels d'émission. Les fUmm mettre d'eitporter, seul moyen 
etoiis^on à réche^ Meniari»- américaines sont hors conapètl- actuel pour im d’équilibre* la ges- 
aolej&s cAOiAes miéo-lréquentet tûm, car ses réseaux régionaux tion de la ^Tlslmi radio-télévlâôm. 
inscrites au eetaloffue. Sn contre- ou locaux de télévision ne de- Les rapporteurs de la commis- 
partie, Thomson-CJ.F. s^engoge mandent pas de matériels si puis- slon Chlnaud se demandent « ri 
a tenir compte dans les conditions santa. Et en Europe l'évolution Rétablissement publie ne sort pas 
rapport française se retrouve dans tous o^iïri de son rôle en appeâtant 
dénaes et de breoete de celui-ci ]eg pa«s : un fournisseur prlnei- »*e aide qui devrait pnndrt la 
^ “ *®* 55^^ ttîie rrdetxiaee pour pai en Ânÿeterre, un en Allé- /orme soit (fune sttbeerttion dss 
ses matériels vendus à Vexporta- magn* , un au Benelux... pouvoirs publics, soit peut-être 

non. _ Dite, que les prix jMatlqués par dtine participation au eaprtaf 

» Kotrs commission ne wiant- Thomson-CBJ. sont aztilixaites d'une füiale comiruine oitz 
A^ pot d'équité de principe à donc., arbitraire. Même ail y organismes ». Raurquol . 

2 époite coOaborat^ qui J'est a toujours, en cette matière, une L'expérience des différentes pro- 
mw en ptw antre l O.tLTS . et part de négociations, pour les gros cédnres de flnancement de la 
Tnan um-c.3.F poursuit te rap- émetteurs Thomson' est fViTïf^ , recherche mmcre cependant que 
pofl- ^ Ce groupe i^ustriei est afin de fsûre des séries asses ion- c’est souvent l'organisme public 
le prtfictpaZ ezporlatear français gués, de vendre plus de la mâtié client qni est le mieux place pour 
tu matériel électronique, _ il est de sa pniductlQa à L’étranger ; ü définir ces besoins ; et la mnltl- 
oonc nonnal que _sa position soit y a donc des prix de références pUcatlon des échelons de respon- 
coujortée-pottr l'aider d tenir léte internationaux Pour ce qui est saWlttés plus ou moins eompétents 
à ses puissants concurrents étran- des Metteurs moyens ou petits, at arbitraires pour atttlbaer les 
O^i's. da^v» secteur qui est vital st. surtout, des matériels de stu- subventions et gho iriy Im pro- 
pour {'économie trancoiae. dio et de production, la eoncur- grammes n’est pas une borne 

reDce entre tous les fflbrieants du chose. 

Y a-Ml monODOle ? monde ^ vive. y««mprôaur le Ce que l'on pourrait admettre 
_ JJ. '*'* _j .. marché français. Philips, Marconiu en revanche, c'est que rofQce 
> Toutefois.^ cette concertaffon B.B-C... Telefisokeu, Coiiti- puisse se lUxe lembomser nar 

^ SI- “«“al, Nippon meeUK. « Hat- rEtat au aaano» aur Isa 
^ rô/to aw acSamanient et pèænt geta de iwÈeicbe et laa Iiaia 

9** sont otfsri ceux des dons sur les prix, chaise pour Inl de rendre ces sc 

de.mi pPBOD-CÆJ. MtaSï^WaKitretonmSes 
rent son fmmeement, Deux pmnts a l’OJl.TJ. représentent actuelle- à Intméme an momentde la com- 
sw parriqdïifrew ay re^u r«- ment environ 100 milUoDS par an. mercialisatloa Cert doute 
50^ commissum. soit A peu près 30 % du chiffre une réclamation de ce genre qni 
partbHpap on f^a ndèra^ VOfJlce d'alfalzee de sa dtvlston ndlo- a les ruporteurs de la 

* télévision. Oontndnment à ce commission Chlnaud à se peueber 
on peux aeaemanafr si retaonsse- que soos-en tendent les rappor- fnAl^^^pnitA^n■^ ^; sur tes ranoorts 
ment pubBc n e sort pas ainsi ^ teurs de la eommlsElon Chlnaud. entre l'Office et Tbomson-SîsJ 
son rôle en ap/MrCant une ai^ c'est peü. D'abord, les entrepri- par la négilgenoe de sa rôdaefiiom 
qui deorari prt^re ta forme, soit ses qui se hissent partnl les pre- le texte Wssepmer ta soupçons 
***iîîf pouvoirs mien producteun du monde dans mal défînls s»*^deux Itsbl^^ 

mblies. soit peû{-;é^ d'une poT- leur domaine, avec on manâié meois qui semblent avoir aeoompu 
ftcipariOR au camtal dîme fibaie intérieur aussi étroit que eélnl- des performanoes asses exoeot^- 
^ aussi celles oril^ans les limites d'^Sté^ 

A* C®ï5*.2^^!2IÎ^* J”’’ le chiffre d'affaires total & leur ont été asslgnéet^Sut-étol 

à Vexportatlxm des nMénels l'exportatkm représente plus des peut-on discuter de r«»portanlté 
fabriq^ par Thomso^C JS . deux tiers de leur activité totale, de modifier ces liaS«.^Mais 
s Cem asMttiKe, dont la ou- c'est sans doute ià quH faut voir comme aueuzze modification de 
7AU»- A rtuttrer. jgsuHat modèlc des rapports «t ordre ne dépend ni de l'un 

entre l'Office et Thomson-CBJ. ni de loutre de oes organismes, 
B n'y a guère dInsticuUons publi- on ne saurait leur faire grief du 
ques et d’entreprises qui piâssent systéoM eristsnt. 

se flatter d’avoir été aussi loin »- i. ^ 

des con/érencea, anfmer des sémi- dans raméUoratlon de la qualité. 


Les marchands devant le Temple 


(Suite de la premUre pagej 


On 'Choquera probablement en et l’oppoeltton dLpo« ^ tenq« 
disant que le maintien du mono- d'antenne ImportutDani ^ 
, U I x tj- î-nt 4iii4 rwOa Ml 1 a TâcMin è 11»^ chaîne sieurs natlMix l^utononde d^ 

dlq^d?“ t^vSoT^ iqul'- Svée totee entier le 

sements. les heures de travail fondamental : celui de la liberté ^ *e 

fèee^es ponr la faire marcher. poUttque de la SSïSf SSet? 

correspondes à un prélèvement moyens par lesquels cette liberté coDert^grta à nm 


le revenu nattonaL 


peut être garantie ooatte le gou- rèpaïUtlon imp» des oatég». 
vemement dans le cadre du ser- ries a emlssk» (tœt pma coa 
Sur le plan piopeement éeono- public sont a peu i»és sao- aux informations, tant pour emt 
aique. une télévision commerciale en effet à ceux qui per- pour l’éducation et la calha^ 

est par nature une télévision in- mettent de l’assurer contre tes tant pour cent pour tes âébsb 
fiattamlste. A cet égard, une dans le cadre de l'en-- politiques ou eoelaux. tant pmq 

télévisloD publique assare une Dans les cent pour les variétés, etc.). 

Chei nous, des xégleB aaalngim 
i seront réellement appUqatm 

SSiS:r*'a;s>.ï^SvS.t';« 

piiipdK. un. tüértam privée „ de. lègk» Æédses et des insU- ™ "'■™ t*eHem«,t m~ 


_ posferiorj, afin de laisser h 
wiftrrirm rm dlpStlative aux 

des unités de ptodne- 
tirin^ anx Jonznalistes. aux ràUi- 


meffleore ata)ta ti oo à la coujono- ^ 2e respect réel du piura- 

toxe : permettant taatdt de txri- 2« droite de l'oMxsltlon. 

ner. tan^ de déveteppm^^ l’accès de toutes les tendances à 

PKxmt». wiic «B-10A4U ü*™ .8 Breeuex es o« 0» organisa» réeDement IBÛ» 

ntel edeptêe utfau deori^ SdlSs^S^SSe. sont «a- 

méfanlsme. pu sa natme meme. Le silence actuellement 

. gaide sur les unes et les autres cï^l.SS?°!! 

r * vet Inquiétant. 

L’avantage de la eoncurrence 
n'est pas moins iSusotze. Une 

tfudne jaivée dé télé vlrio o èt.ime Bornons-nous k rappeler ici satmtrs d'émlssioa. h devrait ssr>- 
pwbUqocne «ratent pas. Queiquea mé^temes utilisés dana~ clear des leprtamtnnte du goa- 
rappyt a rantie.^u (Hcers paya étcangeirx Aux Etats- vemement et de la majorité, des 
la môme atnation que Citroen et unjg^ 2a « fai ywAat doctrine », déve- représentants de l'OKiaeltioa et 

Rmi^t. Ite cU^Wqui eA Id le io{^}^ par la eommlssîoa fèdéiale d« personnalités indépendante! 

spectateur) nammte paa la mar- connaunjoatlons, oblige toutes construire une institution de ee 

çljaadlse qu'Ü eonsomme. ta chaînes h présenter les pro- genre n'est pas facile, mais b» 

lndio« d^nte M peuvent tee utees controversés suivant leurs présente aucune impasedUUté 
ï***?^.? î*«* ^ •’ différents points de vue et à technique tfU y a une voloiué 

Ite choix de t»e on telle émisam doxmer un certain droit de réponse politique d'aboutir. Le préstdsiit 
n est pas ssnetlonne ^_un prix ^ux individus, organisations ou de la République a - 1 - U cett» 
payé : il re^ patuiL Dbe oon- communautés mis en cause. Anx volonté ? 

cnrrence entre des chaînes publi- pays-Bas. le pfawiiiBnft est assuré , wm-n-» 

■IM? .atmmmes pomùt donc dS ^ pr^SSmême des ^ 

noir enctement lo mdme nuuce smlsslooa. c^lm mm divro» il 

même intanslté qu'une a«ei'w.iafiM| g tellgienses, 

^ A culture llea etc. En 

Grande-Bretagne, tes înterven- 


PRESSE 


pourtant 


importance consi- 


ingénieurs et ses techniciens faire ^ flatter d’avw été anW ^Vri 
des cou/érencea, animer des sémi- dan» raméUomtlon de la qualité, 
noires, partieiper A des — 
de coopération, û reçoit de 
breux spêrlcltetes étrangers q»« 
viennent visiter ses mstallations. 
fl constitue donc un znsfnunen.' 
ertrémiemout v2/icace de promo- 
tion à Véirtxnger de la télévision 
française. Or ü ne semble pas que 
res services, dont 72iomsor. a lar- 
gement bénâficîé puisqu'il exporte 
désormais 70'~r de ses matériels 


La convention ne vaut 
que pour la couleur 

eésonnais T0'~. ae .es matériels î?hi 

de radio et de mêzism. soient 

m iSléSrieS^ 

^urcoac si von tienr compte des m-ii 

eanirii qnentmine voor IJO R.T J. dfteSe 

çoaoeir roiresser oriSS 


vcqiMB qu'il pnmzque ont tout i 


( client dominant i 


.Mors la convention .? Les ché national de taille modeste. 

JACQUEUNE tiUAPlN. 


L-avsnmse de rindépendance ««» 
pkr rapport ae poevolr ^Uqi» prtmnté» comme telle, 

et de l'ouvertiue à tontes les 
tendances est plus sérieux, 
pouvoir. Ce fut le cas à l'origine 
des postes périphériques qni ont 
pentes et garanti la liberté d'ex- 
pression et ont fini par réveiller 
à cet égard, comme à bien d’au- 
tres, la radio dEtat Mais la télé- 
visloD ce n'esb pas la radio et 
une ehaine privée gérée dans 
une logique c^ltallste, suivant 
des méthodes capitalistes, n'ac- 
cepterait pas une contestation 
réelle du capitalisme ni di 
Hdéologie et des schémas euUu- 
reis tfnmLnavifag wîti a pounait as- 
surer un certain contrepoids k la 
téléviücm na.tfana.ig ÿ la gauche 
arrivait au pouvoir. Avec le gou- 
vBznement actuel, tes deux pen- 

hateng^ A cet égard, rétahUase- 
ment d'ona télévision commerciale 
servirait & masquer le TnaJntian 
d'une domination gouvernemen- 
tale sur renseanhte des mc^ens 
aodio-vlsaels. ~ 


aujourd'hui pour le dâvelcppe- 
ment de la démocratie que la 
liberté de la presse au siècle 


MAURICE DUVERGER. 


Le seul avantage réel de 
sprivatiBatiozi» d'une chaîne 
ratt d'assurer une meOleuie ges- 
tion que œOe de rOvILT.F. 
sctoei, dont nul ne conteste les 
défauts. Mais ces défauts peuvent 
étte BirsBl bien supprimés dans le 
cadre du service puUie dans la 
mesure où ils sont le résultat 
d’un ensemble d'erzeois accumu- 
lées par les gouvernements suc- 
cessifs ; gigantisme de l’Onii^ 
règles administratives et finan- 
dira inadaptées k ses fonctions, 
sclérose de eamarillas féodales 
constituées au fil dss années, in- 
terveotion constante du pouvter 
politique, faveur accordée anx 
médioexes et aux conformistes, etc. 
Tout cela pourrait disparaître par 
un éclatement de rénonne ma- 
chine en plnsfeuzs unités auto- 
nomes, dotées d'un statut plus 
réaliste et surtout de cUrecteurs 
a«nrés dîme Indépendance et 
d'une stabilité pendant une asses 
longne période . Enarques ou non, 
il ne manque pas d'hommes ca- 
pables d’entreprendre cette réno- 
vatfoD de la télévision nationale 
et de la mener à bten, ri l'Etat leur 
en donne les moyens. 


. ..1 fait, le fournisseur principal SEC.^M. Fovtr .. 
de roJt.T.F.. U est ine.vact de dire notamment, zxzettre 
que ce groupe détienne un mono- caméras adaptées à 
pôle. Ainsi, pour ce qui est du Aux termes de i'accort. qui à été 
_de ^production a. signé “ "*■ — 


la volonté du gouvernement fran- 
is de jxnmouvoir en France et 
l'étranger un procédé national 
a couleur, le 
faire, ü fallait. 
lU point des 
ce procédé.. 

cd. qui a été 

1970 et renouvelé «i 


IDJt.TJ'. est équipe notamment 19T3. la contribution financière de 
de plusieurs dizaines de caméras l'Office aux recherches de 
de Philips, à côté des Rvuërieis Thomson a repitanté depuis 
Thomson et CSJF., dont une par- 3 mlBioos de F par an enviroii. 
tie date de l'époque encore ré- alors que "Thomson a consacré 
cente où Thomson et C-SP., 20 millions par an à la recherche 
n'étant pas encore fusionnés, se sur le programme en com- 

... millions 


chiffre d’affaire» 

J milUons'’ à ses recherches sur 
l’ensemble des matériels de radio 

r- - et de télévision. Encore faut-U 

ers. Mais, dans certains do- jfpéciner que la firme française 


.Arapex 

D'une t- . 

fait appel ù des fournisseurs di- 


deux partrâalres se» recberebes et à verser 


pour des raisons techniques 


cernent du départ. 


cédé SECAM de télévision en cou- couleur. Et l’on ne peut bl^er 
leurs, l'une des € o;^ions» du gou- les partenaires d’avoir mal choisi 
vemement franç.ais. « Lorsqu'un leurs axes de travail puisque plu- 
certeta type d'émetteur a fié sieuts p^TS étrangers achètent 
étudié et choisi, il faut néces- les produits de leur collaboration 
.mircment pourauiere l'équipe- — lITliion soviétique et la plus 
Tnent opee ceiui-d fà des perfee- importante chaîne dé télérislon 


CoTlection 

«Belalioss Sociales» 

eXeoBoaUe et SnasaiisK) 

Pierre DUBOIS 

MORT DE L'ÉTAT-PATRON 

L'importance du service public dons l'économie 
française va-t-elle déemître ou ou contraire s'amplifier? 
Que devient ta norion de service public ? 

Un volume 46 F 

«■ 

Philippe BERNOUX 

LES NOUVEAUX PATRONS 

...l'évolution du patron reflète celle du patronat 
f-ronçoîs engagé dons Sa tronsformotlon d'une société 
dont il cherche à conserver la moîtrise. 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES - PARIS 


M. J.-J. SERVM-ineElBER 
REDEVIENT P.-D.G. 

DE «l'EXPRESS» 


Les stmetuxea Juridiques de 
CSxpress vlennani d’Ctre modi- 
fiées k la suite de la fusSon 
cfB x press-Ptalon. aodété édltrioe 


Bchreibet. fondateur du jouznal. 

Simultanément, la société ano- 
nyme & directoire et conseil de 
surveUlance est reconvertie en 
société anonyme de type classique. 

Mme Ftanooise GtaocL ancien 


veiûa n oe, est confinnée ses 
fonctions de directrice de 
rBxprsss. 

[TaBdRtw de ■2’BRpnaie en 1SS3; 
Bt. deaa-Jwquti Sevran - Scbceitar 
avatt pris U grésidenc* da eoBMa 
nureiDaiiee lotsqne le ezosp» 


llodtafent A prendra dv cheap ! 
2’égenl de l’Iiebdoaedeixe. M. OUrier 
Chevrinon prétidalt dois le inic|ét* 
éditrice.] 


UNE NOUVELE REVUE ; 
'«TRAFIC» 


revue measneDa 


granier anaër». Sditée par la 


dépeit est de cent gum-einxt-clBR 


qne d» toMupoiCa, de l’Bateaohlla 


Amie de nneelgnemeata eotueOi, a 

ie JnUlet-eeftt IST'C 9 * pages Sv- 
mec 20A X sa Le aomèio : 4 F Cbo 
les m e r cheode de jounisuz et 2, ras 
de le Cbeuaeée^^ADtln. Peris-e^ 

• M. Henri Pigeât délégué gé- 
néral adjoint k Tlnformation. est 
nommé membre du conseil daâ- 
mlnlstration de la Société natio- 
nale des entreprises de presse sa 
tttre du premier mlnlstte (lotor- 
matlon), en r wmplft^wnan fc de 


SOCIÉTÉ 


L'AFFAIRE PATRICK NOULET 

Témoin à charge 

iDe cri, Ib situation de 


^administration pénitentiaire 
Patrick 

Koulet ? Stie ne peut que 
perdre la partie. U. Nouiet 
est kospdmsé d la prison de 
Presnes. Depuis le 4 fuin O 
a cessé de sTalimenter pour 
obtenir la libre lecture d'ou- 

que radministratUm 
pénitenOaire juge, pour sa 
part, séditieux. 

QiVeUe cède, et tout autre 
deienu pourra se prévaloir du 
précédent. Qu’elle sfy refuse, 
sa. mrt U rixtite £ prSimt 
grandissant d'avoir contre 
eUe un témoin & charge d'au- 
^tj Aus dangereux qu'ü sera 

Ce ifutrdi matin S juillet. 
èpiic H é Z é n e Dorthae de 
Borne, secrétaire d*Btat à la 
cendirtçm pénitentiaire, reçoit . 
une délégation composée de 

bre de VinstiUet ; Claude 
Mauriac, Claude Bourdst et 
Maurice CteueJ. éSSSa/- 

Jd^-yocques de Félfee et 
Abzm £ven. avocats, venue 
z«i exposer une aituatkm dont 
on D«rt croire qu'ede n’ignorp 


aast, elle était dans lute 
autre prison pour une visiis 
plus policée. Quand on attàid 
Fexposé d'un programme, efls 
fait, dans les colonnes d’un 
hebdomadaire, connaître sa 
maison nBnoise, 

Aafourd'htti. il s’agit de 
décider. Mme Dorlhae le 
pwt-elle, en étant, seéon 

I arrêté qui définit ses fone- 
CiORs, charpée if cuseitesslQa 
d'étude et de réfiexloa »? 
L outancd aeoardie ne seroff- 
e^ destinée temporiser ? 

II n’est plus temps et ce n'est 
pas de mise. Décider? 

Ce serait contraire à la 
mission dé Mme DorOtac, qui, 
e n ^p rincipe, ne doit pas 
avoir d’ «inddencea admlsls- 
te^ves». H rvoura donc pas 
faau longtemps pour aper- 
aeootr ce que ce secrétariat 
d'Stat a d’ambigu, réduit qiVü 
ea, ft fait et en théorie, à 
un roZe de «super-chargé de 


Sant que la Santé boûülon- 


Ce prxMême n’est que le 
premier de ceux qat ponf sou- 
Tnettre le schéma minietérieU 
fu principe harmonieux, à 

IJrosion des faits. Avec bd. 
erest tout le tÿstéme carcéral 
qtu est abut entraîné sur que 
pente où R perd, eboQue four. 


i i 

/ 
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des iubdsfres 


ortfIAEROPORT de PARIS 


Maintien du monopole mais décentralisation accrue 

(Suite do la ^miére pagej Commo Je aonligEie te S?ndi> La demim. M. Dente 

Ce Btetat Jnstltimjt. en effet * radio-télévisloiï Baudouin, dél^rué génâti à l’in- 

un conseil d'acbnlnlsttatdat. do- < 0 »Q-T*), « les ressources suJii- formation et préldent de la 
miné majbxitalrexneot par tes ^ ionctianr- SoGaü, déetera&t au $u]et âe la 

repréaentaote de Tletat et D«a- vOfjiee » seraient lar- crâattoQ de ees établûsements 

quement ftmto oh e par rsimort à ^ ^ ItQwl- pnbBcs que c leur nombre pour- 

un dizeeteoT gên^ en prise ®®®*^®°****®**®» P®" «**« «re plus rddirit flw* leur «a- 

dlrecte avec le gouvoizifimmit oui £?l5’T‘^' **?îf-* «fc Soc- tonomte plus grande gue prtfou 

le nonmiàit et dont 11 '. était le ^^é****®" flio «aBon*l et la inittelement >. 
fondé de dûüvoIt (la «valse» de cam'paffne preeueabteae (10 mû- t« ttoldèaie plan où se jouera, ' 
ces dlieeteuzs gënéranz ou 5 contr^rtte des ftuû mercredi, l’avenir de 1*0 JtTJ, est 

P.-D. 6 . — hnt l; ^ sterne ans — exonéiutbms Aéddées politique. STappuj^t sur le f^t 

a largement coatrOiaé i, Pinoohé- -Ï^Lif ^‘f'iement (loo miUioruf, qne te monopole dont jouü encore 

trace de la gestion anJounThoi Pen^tfo» ^ te la télévision française est 

par le raroort Chi- redewmce (300 mil- coadaiimé a moTan ternie, eonsl- 

nand) : le siintet&ra de ®®***^> T^évaluatton et U rem- dérant d^utre part — « te rop- 

l'infonaation et le minlstâre des les d«f/ére»fs mi- port Chiruad Fatteste. TOffice 

flaances exerçaient sur rofüce «*»*■«« ^ services rendus ». ne pourra iamais s'en sortir » — 

■une tutelle étroite oui rendait „ I* «sponçablllté de l'EtaVpar que les Français sont ftvorables 

caduones tes ares - 1 «»i«mtee du gouvernement, est à une dhalne de tëlévteion indè- 

émanclpatrlces contenues dans le autant engagée que celle des pendante, certains hommes poU- 

statnt. - eoUahoratems de l’Office, dont les tiques — notamment c giscar- 

L’idëe qu’on pu VizmûTer avec août dàïoncés par le apport diens »— pensent que rhetxre est 
profit da • régla en vigueur en Ch^aud. venne de auter le pas. 

Granfle-BrelàSie — où to prertl- »up l’heure. M. Maicean Long Pour sa part. M. Bandouln pm- 
giense BB.a ne se camond nas * besoin d’argent, sons pose de confier la pFemlèie chaîne 

pour autant avec le gouverne^ >*“” * “ tmnver dTcl traie . de téldvision à la Sollrad, sûdété 
ment — était considérée comme ™ ^ cessation de dota il est P.-D.O. et gni est 

suspecte Quatre ans plus tard. La MSme le principe de contrSlée per rBtat, en vue d’une 

grande secousse de mal-Mn 19SB 4e la redevance, e ip I nIt aBnn campatsihle à celle 

révélait à l’minion nSdlnne cet accepté comme oést prévl- d’Europe 1 ou BacHo-Monte-Oailo. 

assupetHssement anaehranloue de “nrait rasoudr* ces dit- Ce Qtd consHtiierait une lorina de 

m^MSo-rSvlslon^Sïtoe ®®““4e Inmiédlatea. Le P.-D.G. c privatlsaHon à la française ». 
Mais les ^marines assoWlsse- 4e l’Office a rencontré, la semaine n faudrait, pour eela. modifier 
ments Qui allaient sortir de ce éernière, M. Jean-Flsiie Pour- la loi. Mais y a-t-11 & l’Assemblée 
grand rtfns Bâtent simultané- “4^ l’a ministre de l’économie nStlunae. aotuedement. une ma- 
rnent ssnctloimés par une vague 3“ flnaneea qui a d’antres lorfté acQUlse i la suppressloD du 
de ri*riTT"inn MRttee les laima soQCls, aceçptera-t-il d’aider monopole de l'OJLT.F. f Rien 

UslM^’^^raS'ailS l?Sa- ““ consldérstion des n’est moins sér : l’opposition de 

tion dé roiéniim sur les dangers « «ete » que le gouvernement a. gauche est contre, mais surtout, la 
de nareiHesttwbieai. »**B*sre laopaieuignt^ contractées envers majorité des dentés UJDJt. — à 
_ . VI " ^ — ■ commencer par M. Vivien, qui n’a 

' S*™i la 25 Juin, le conseil sas touloura eu cette poSHon, — 
£r^ d’àdmlnlstraHnn îtel’Office rap- disposée à suivre 

pelle Qu’il s n odooM, pour rsSr^ les giscardiens et les centristee. du 

4a francs «S an fonctiORneineiU, 4e l’O B.T J, appuyés par les deux 

-é^it passé; de 

LïlmS’'Suialî”ï'™ moisâ tm^édSson dé^teTS UHs ent le senfiment qu’au-deià 

SS? JOO maaons de frS Ss^en! 4e certailM ramrœ de st™- 

jenœ oemt ses dutgeaxtts rein- ^ Z’O/ifceL tares, on cherche à brader la tSé- 

S 'S ^ Vision, aux intérêts imvéa 

M+A le jSbEone de Seutj. £ ctiui Oue véirf-on faire 

Uhm <te la est am- ^ dèeentcalisattao, dont les u fX|^%:sa. t 

vée : le manqtie <l’^^ 2 stemeat en- principes sont afft^ dans la «8 W fCleWSIOII 5 

l<a du 3 jufllet ,197g, dite loi Ainai, de la notion de défense 


■communique:» 


rstat, en vue d'une 
xraitenhte à e^ 
Badio-Blonte-Caiio. 


•T.W 1 <s-sA< ’ - pzDbteme de rOAT.F. est eâui UQ6 VOIff'MI tairS 

Ubm <te la est am- æ te dèeentcalisattao, dont les u fX|^%:sh. t 

vée : le mannoe d’ajustement en- principes sont affimB dans la W « telenflOlI ! 

engagés i* an S Juillet ,TS72, dite loi Ainsi, de la notion de défense 
Ç® TOR.TJ. d^ms ju^ ?“Lü7 Malaud. Pour n’avDlr pas su ou du mcmapole est-on eu train dè 
voulu les traduire dans les faits, passer à celle de défense du sea> 
daiDems, ne »i était pas exclu- i£ Arthur Ccartè a été deètitaé vice pübBc, autsait qu’on puisse , 
sive — et te «nouvelle tmda^ » de son poste de P.-D. CL en octo- lldenttfler amnatatien ÉTune cer- 
servlrrat de pç^t d^pMb I1K1973. . tatae qualité des progïammes. 

àr te discus^Eon qui s'aigageia an . ^L la' vente de la mort du perê- 'B est cuiieuz -de cemstater, en 

cons^ des mlP i A l i p» le 3 jimtet. sûent' Pomfddou, 14. Miazeeau effet, que lois de etmque «crise» 

Long — le flegmatique haut fonc- de de chacune des 

te C trou * finoncior tlcrmiaice qui a remplacé le fou- réformes imagées par les dtzec- 
■ g. s _ « ^ guemc « it)! Arthur » —• avait tenrs génézanx ' successifs, les 

Feignons de cirtie que respect point . sa réforme, au programmes ne semUeat Jatsais 

te pim grave ^ te nouTClle ct^ demenranS:_ désavouée par les en question : Us sont pourtant te 
^ OTganîsatkttïB .syndicales de raison d'étie de l’Office. 

rOJl-TJ?- QUI soupçonnent la loi En dépit des cntlQUCs Qu’on 
bons de ftaa» ^ dencit jre» Màland de chercher à démante- peut en faire, il serait utile, au 
important Smtairt (nia^u £^ 1er rofflee,-. en. vue d'une- future mcanent où l’on vante sans res- 
^ 1 argent dœ taéi5>ectateai^ privaOsatinn. triction les vertus' de te télévl- 

l’essentiel, M. Long a slon commerciale, de se souvenir 
3 % œ budget total de l'OJRTj’. prévu la créattan de six qu’ils n© sont pas. dans l'ensem- 

MaSs te gouvernement qui de- étaWissemente. publics (chacune ble, dénués de qualitëa Et ce 
m^ songera ra « chavire ^jgg régies de télévision, te pour- 0,40 P par Jour et par 
aritote » pour ip®*» régie de' te radlodùfoslon. te poste rêc^rtem- 1 

n ert pas sans responsabiUté dans pxodnetioD « lourde » des émis- Tout d^tenfC finalement, de te 
ce trou financier. sions TV, «iCn la direction des mis»on qu'on assigne à te télé- 

affaires extérieoTes et de te vision. Est-ce un instrument de 
■" ■ ■ ““ i coopération, qui assure notam- distraction, dont les progeam- 

II • ^ énüssiaas à destination mes doivent nécessairement con- 

II y 3 Vll^-COIQ 3IU ' de rétrangeri. Les décrets (ïap- tenter, emune fl est d’usage aux 
— - . pBcatiOD rédigés depuis deux Etats-Unis pour les cTiaînRa com- 

ir lAlinuAl ltl£lfic£ ^ ^ événements poli- merôales, le maximum de clien-: 

LL €JUUkIVIL..IlLlvi 3C>. . tiques en ont retardé te publica- tèle? Ou bien est-ce, pins que 
. jrf-j.l1» /nu iamais, un puissant moyen de 

jissoKJL m/frre Simple détail qui souligne, s’il communication qui, avec les au- 

5o&ote «SirtrftS* éKc- “ était besoin, le cazactère fictif très mass inedia (presse, radio. 

ta régie rffUTférff* des pouvoirs du conseil d’adml- livres), doit partidper, grfice à 

ehabte, présentatt pour la nistxation de rOJLTJ'. (que te une eertdne exigence de qualité, 

prsmjgTè fois le « jounsa] loi rend potertant expUcitement ik l’expansicn dn semât, à la vnl- 

tiléoM». Cet anaioersttire a zespcnsable de l’avenir- de l'Qf- des et à 

été câébré Itmdi dans le dèerets en question ne l'éveil du grand pbblie aux Jbies 

f?* E 1“1 ont nito»e pas été ««nmifl de l’art sous toutes ses formes? 

iSL^Lona^^Dà^%ê eiTsait d’étre transmis au gouver- Au-deli des aqiects t echniq ues 
ro^JT^e ^ ’ nemetpt. sur tesqpels on peut l^timnnent 

QaeZoaes « vétérans » par- Seloa twite prcrt»bilîté.- le diverger pour résou^ te crise de 
üeîpaient d oette pet^ eété- ■^-Æf/winc’pr é pftT fa per l'OJft.TF., c'est flnatem ent la 

monte, notammeat Pim 14. Long sera letenn. mezetedi. par grande . question à laquellé 1e 

nr“dSe-îœ'xs 

Lorriopa. Jean-Jfarfe Ool-r 1» janvier 1976). Dans ce des- télédlstribuBon, etcj qta ne 

doAr et ta pTsmier eameraman - sein. M. Long n’a prorogé que ““ eommracer et qui -eaege. 
du journal télévisé. Michel de trois mcés le ooutrat (tes- direct précisément, une anajym globale 
iVotendidh. tenrs de régies (diaine^ qui vient ^ projective. . - - 

I à expiratKm en JuiHet 197A CLAUDE DURIEUX. 


tear de ta régie deuxième 
ehaSne, présentait pour la 
premièrè fois le « foumaJ 
télêoiBê». Cet anniversaire a 
été câébré lundi dons le 
studio 2 de la rue Cogttaeg- 
Jav, en présence de M. Mar- 
ceau Long, P.-D.Q. de 

roje.r.f. 

QaeZoaes « vétérans » par- 
ticipèrent d oette pet^ oéri- 
mottie. notamment Pierre 
DÛsnaget, Claude Loursàis, 
Pierre Tchenùa, MmAé CHé- 
rier de Sanois, Claude Dar- 
0 «t, Jacques Perrot, GiBiert 
Leniaot^ Jean-Marie Colrr 


Installez vvfô buréauxXP*”^^ 
dans le Centre liitematkMial de Paris. 
Vbus serezen plein coeur de 
PEurope des affaire 

prix à partir de TOOf le 


poiirvoiis 
rendre de tois 
àroéroport 
Charles de Gaulle, 
àRoissy 

la nouvelle 
auforoufeA3/B3 
est ouverte 

Elle relie directement le boulevard périphérique 
(Porte de Bagnolet), à l’aéroport Charles de Gaulle 





LES AUTRES MOYENS 

• autoroute du Nord (A;p - Porte de la Chapelle 
• cars Air France : départ terminal Maillot 

Centre lnternational.de Paris 
• autobus RATP "Roissy - Bus” : 
ligne 350 (départ Gare de l’Est) - ligne 351 (départ Nation) 
• SNCF : trains Gare du Nord - Gare de Goussainville 
puis cars GIF (Courriers de l’Ile de France) 

• cars GIF ; ligne n° 6 (départ Place de Stalingrad) 

• taxis ; (aucune indemnité de retour n’est due) 

COMME ORLY, 

L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE 
EST DESORMAIS DESSERVI PAR 2 AUTOROUTES 

Sur'une ligne 

Porte Maillot-Opéra-République-Porte de Bagnolet, 
il vous faut le même temps de parœurs • 
pour vous rendre 

à l’aéroport Charles de Gaulle ou à Orly. 


AEROPORT DE PARIS 


Exclusivité de location : 


. 42 avenoe de Friedland 75{)08 Rate 6221010 




Pûge, 10 — LE MONDE — 3 iullleit \974 


POLITIQUE 


A L'ÉMISSION * ACTUEL 2> 


M. Chirac : le premier ministre exécute la politique u amélioraxion des transports en commun 


définie par le président de la République 


ü^titpement et régions 


IKstrîct parîaen 


A ]*eeeasiea -d* fon pmiüar débat télévisé 
daptûs son é rbMél éteUgsoB. M. Jae- 

«BM Clûzae «St appBXB iost à l'afss dns .sas 
aonrsn paxsonnagsi. toojein senônb laaltcr de. 

la fois « psc feg d énsnt libézal ■ «t aéfetmalMU. 
]■ pzemier mluistr# • davattfags. insisté sa les 

t la bOn ^saa pËamiècas déeir 
rions. esqnî'rBiit en paxtïe les qnastioBi rridares 
A la séfesma fiscale, é la compesâfiea dB/g ett s er » 
namsnt. -à son xdle de leader de la majorité. 

& a sortoirt sonllgaé son accord ieidl' ai nécna- 
mire avec la pollfiqna définse pa le président de 


la Rêpnblïqne dent'il 
To ui e fui s. es rendant nn bonunage appuyé a 
cohés ion et à la leyntè dn.gsoopit TU) A. 
rappelant le.earactén gaxdfiste .de eertalns de 


. préridentîelle et son de JÏé 

■ groupe le ptas importent da la majorité. 

Moia fi^ que ses ptédécassenxs é lliôiel Mati- 
gnon, «arha'ni teuteMs brider tout de pa^ 


1 mo ntr é que tS. GJs- 


. le premier ministK __ __ 

caxd d^Eétring nCait pas le seul é .saToîr 
ràrme de la .tflévisiâ. — A. P. 


M. Jacques canrae, premier ml- nationale d'est appauvrlei le eoflt 

nisbce dnuls un mris, devait des impmcatlons ^trollëres étant deux, trois 
rtp< m^ tiaidi 1**’ Juillet, au cours passé de 15 ft . 50 mflliarde de rapjûtrtê aieni évolué de iaâm 
de yérntesloo e Actuel S », francs. — **— •- ^ - - • - ^ 

conduite par Jean-Claude Bëberlé, r- - - - 

à la queeticm « Quels rimnge- ^ premier mlzd^ assure que 
mente? ». posée pa quatre Jon? S^nîhiï 

nallstee : PtiiUppe Teseon rte SSL,?' ^ 

«S. "Æ! Sî".t 

Sclare tout d'abord . « Avant ««www^ «w» rwa ^ reoeu»® importante qus écAop- 

M pcTfpmfnat encore ou fiée. Dana Ce do- 

cù nous tnms rite, ir&s 

tut* In Après avoir eonstaté que la 

2s te «SSSrt éww- le "Pxys qui était le 

S'fi p^aune confronté au problème de 


» âfon aifMtion est çtte, dans 


ûuatre ans, tes 

«ioZaë de façon 

pro/ondé et que ta vie soit tiua 


nôtre, te eercîoe de TL^ 
fa est mon ressort et mon 

A propos du régime parlmnen- ‘ 
talxe. U estime que c les pouvoirs ' 


J pas à une vintable coneep- ” ^"e3e» 1 
non de la partietpatton. VéodLu- rsttrer 
Kon des choses nous oblige à Après avoir afnrmè 


Â ri /i^te l'emploi, le premier ministre a été 

IntArmoA >m> «m i. 


ministre doit 


itefrogé snr son rôle dans la 
majorité. 


le chef de 

■ y , .y bëâûèoi^ senT'^pnfimdément UhM s, pointe ‘‘de'”»o'^eowSon^*d^^ 
Chirac a déclaré : eCegui est majonté jarJementaire, alors oui 
” compte^ des mportant. c'est de résoudre les je suis celm-ld. Si c'est celui gui 
oenstons a prendre gui non» y prcAilkmee posés et nous en ar<ons doit être le chef de tel mouve- 
** les moyens. Nous iroTU assee loin ment, alors non. Le chef de la 

Enumérant les mesures prises dans la réforme des entreprises majordé <fest le présent de la 
depuis un mois par le gouverne- en y introduisant la démocratie Répubiigue. che/ de la maiorité 
ment (augmentation du Tnininmm comTne Ta souhaité te président présidentielle ei de la moforifé 
vieülesse. majorité & dix-huit ans. de fa Aépa&Ztqve. nous irons êga- partemeateire. Le maintien de la 
relèvement du SMIC, eonrracep- lemeni assez loin dans la trans- eohiston de la maiorttè parle- 
- formation des rapports sociaux... mentaire dépendra de ma capa- 
Notre méthode sera celle de fa cité à diriger le gouvernement, s 

— — ^ propos de ]*O.D.R. 51 CAiirac 

i rappelé : «71 n'a pas mangui 
Me voix de ce prouve pour 
apprvavet ma déclaration âe 
polittgue générale devant VAs- 


depuis qua^ mois Téconomie participalion. 


LES CHRÉTIENS SOCIAUX 
D'ALSACE SONT MECONTENTS 
EUX AUSSI 
DE LA COMPOSmON 
DU GOUVERNEE 


ELAN, bimestriel édité h Stras- 
bourg par 1e Fqyer des étudiants 
catholiques (FE.C.) et qui re- 
groupe les cahiers des InteUêetuela 
chrétiens sociaux (LC.S.) rerlent, 
dans son numéro de Juin-juillet 
1974. sur la déception qu’a pro- 
voquée. dans certains milieux po- 
litiques alsaciens la eompositioxi 
d.u gouvernement de M Chirac 
(réfbxznateura et centristes de 
cette région avalent eux- mêmes 
~ T plusieurs oecarimis. 


son secrétaire d’Etat 
Sans changement dans la conti- 
nuité. « l'ous serez surpris » anait 
dit le candidat Le président _ 
tenu sa promesse; U nous a réser- 
! surprise négative. 


I Palais des têtes n 


également discrètement, te v Club 
des 43 » de St. Chirac. 
soFOir potier de Teaii 


deux épaates dit notre sagesse po~ 
La personne 


anciens combattants 
n'est pas en cause. Tl s’agit d’un 
problème potUique. Ce fameux 
changement dans les hommes ei 
les méthodes, réalisé sur le plan 


national, pourguot n’o 
‘ •xnchi la ligne des Vosges r r— /. 
» L’Alsace a lellPmenf î'haMttcde 
■ Tnarcher, de se laisser bercer 
t berner pat les Uonflons patno- 


tigues. d'aoaler les couleuvres avec 
les poncHs Ses discours officiels. 
Vous coules le changement ? On 


rtnamorible f La re- 
lève. c’est bon pour les autres ( ) 
a U s’agit d’un strnbale Le sym- 
bole d'un eonservaiisme dans les 


Préfef de la région 
Midi-Pyrénées 

M. TONY ROCHE 
VEUT NAINTEHIR LE POTENTIE 
DE PRODUCTION 
DE L'AÉRONAUTIQUE 
ET DE L'INFORMAnOUE 

fDe notre aarrespondanU) 

Toulouse. — M. TeCy Rol 

préfet de la région lUQdl'P7rénée& 
BonveUement installé dans ses 
fonctions, a reneonia^ la presse 
lundi l*' juillet A Toalouse. Après 
avoir renouvelé les souhaits de 
bonnes relations qu’il a déjà ma- 
nifestés le 17 Juin devant le Con- 
seil r^naL ü a ^éeisé en ré- 
pmse a une question que dans ses 
rapporte avec tes mlueux politi- 
ques dirigeante d'oppoeitlon <so- 
eialistea radicaux de gauche, 
commonlstesi. majoritaires au 
Conseil général de la Baute- 
Garonne et au Conseil régional 
de Mldi-Fsûéttëes, U serait l'exé- 
cutant de la volonté des élus 
Sur le plan soclaL avec laolse 
dans l'aéronautique et la chimie, 
avec l'augmentation des prix, sur 
le plan de rnrbanlsmo avec la 
constroctfon de la rocade sud à 


travers le tissa urbain de Etan- 
guelL, sur le plan de l’éducation 
nationale avec les projeta de 
privatisation de l'ensei^ment 


chargé. On ne connaîtra pas il est 
vrai les décisions britanniques à 
prcqxs de Concorde (poursuite du 
programr ■" * ’ '* 

appareil). 

U. Tony Roche 

- dès- à présent. ... 

sltuarion en rappelant que dans 
l'ensemble (productions civiles et 
militaires) les pians de charge des 
usines aèronautiques sont « éqaf- 
lihrés pour Tannée gui vient ». En 
réalité, ce qui est utile, a dit le 
préfet, c’est de maintenir en place 


dans rinforniatique dont Toulouse 
est également un centre Impor- 


présldent d'objectif 
" ‘ndré Acqoler 

0e). 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
lu secrétariat du P.S.. nous si- 

_ __ _ male pour sa part quH est 

chargé de préparer les assises membre titulaire de la délation 
nationales du socialisme. H s'agit de son par^ an sein du groupe 


Robert de C a 


mouvement d’éducation 
faire la Vie nouvelle Le secrê- liste proposant une politique 
tarlat de la troisième eompo- d'InfqrmaâOD à FOiLTP. sur la 
santé constituée autour de l'ap- contraeeptiOQ u’a pas été rejeté 
pel est assuré par MM. André mais retiré par ses anteuza. 


c La nature des choses -nenu 


sérieux arei 
RfixmbUoue. : 

II a poursuivi : c VUJD.R. i 
pas_be$oin- iTêtre savsoie; elle 


et cohérent gvi iciié loÿolsnMnt 
le jeu de la maiorité préstden- 


dérabZe de mfittanfs. 


tant et aetU de la maiorité. pré- 


gëre, M Chirac a ^trmé qu'apr^ 


çaçement atlantigue supplémen- 
taire de la France », et il a assuré 
que la France utiliserait les six 
prochains mois pendant lesquels 
elle présidera le conseil des mi- 


nistres de la Communauté pour 
une relance européenne : 
m le ferons pas seuls, 
est certain gue 


tatre progresser l’Europe . . 
Tunité. Les Français Fen aperce- 
... prochains 


d’annoncer qn’une réforme do 
service mllttaire et de la oon " 
tion militaire était à l’étude. 


LABAGAGEAIE* 
‘^Hion Spéciale" 

La valise: 60. 68.75. 80cm : 295'' 
Les 3 valises: 68.75. 80cm=750^ 



nTnndei iBq 
«T.rotdBhvIS') 7VrwdcPBSSf(1B*) 
Ton Mai» MampanaatrilS'') PARS 


• Une proposition du président du Conseil de Paris: 

instituer un tarif unique pour les autobus 
e Un projet de la R.A.T.P. : supprimer la première classé 
dans le métro 


Boo-veen président du Cowieil de Pauls, précosise 


Tou jBsfitne, pour eux. 
du mfase. 

A la BJL.TJ.. OB 




I tarif analogne à ealsi. 


I en service, le 1*^ j uillet , dan pce* 

I snr ptt B snr la Ugne n* A HxHcn. 

tg4»JCTi _ fîiiwia» - de - Ganlle. nu renonveUemsat 
eoBqdet des -ririlles sûmes va être estrepris. 

L’augmealatioa de la capaefié de l’s nt s mbte du 
métro paririeB devrait permettre d’ici à dem eu 
trote ans (on parle de 1977). et penl-Atre avant, 
de snppztmeT la première classe. Ccits mesata 

— déjà apÿll'quée da janvier 1947 à dèeenAre 1941 

— sonlèvesa de nombreuses, discussions mais & 

qu'e&a Slmpesere dans le métro pa rM a u 
*sjm Ta la plnpSTt des métras 


grande dé la viBe. Ü a reconnn que les dwnïèzes 
derisioas de I‘iirsmh1re paririenoe. à propos de la 
créatioa da eenloin léaanés aux aatebns. maa- 
qnaîant quelqao'pan de eebcseBce. Cas eenlcuzs. 
pour être efficaces, dolveal. selon InL être ininlST- 
fom p ns; g^**»?"* élus ont «bf qu'ils scdénl 
supprimés pas • Alntésêt général dn 

syslèBW a. été perda de vue •. estime M. Milhcmd. 

' Le président du Conseil de Paris senbaità qn^me 
poliliqae pins hardie sent menée par là BJLT.Pm 
et. dans la. déelataliott quH nous a faite, il pré- 
conise que l’on abaisse le prix des autoboi et que 

Pour encourager les usagers 

L es problèmes de la circula- p-_ WF^ MILhinilD f*) L’intérêt général doit prlxnar 

tion ont fait rohjet. tflm- Tvea (v\iunvA^u ^ j antre eoosldération et per- 

portantes dérisions ima de mettre de dégager les solotlooB 

la demière «werfon du ftnfiaaij de Pari s, de se pencher s nr originales pour la satisfaction dm 

Paris. La rSha NTimT'm du réseau objectifs nouveaux en écartant paHslenfi. 
de -ap^^ tout esiKit de STStème et en envi- 

PAmtwa UQ tondameu- aagemit des formules andaeieuses. (•) Prèsideot du CoaseU de Psrii. 

tal C’est en effet la sotutloD la 


Pour améliorer les conditions 
de foiiclâicnmexnmtt des autobus 
(leur vitesse, leur r^ularité de 
passage) et résorber le déficit 
causé par la désaffection du 
rabllc pour ce mode de transport, 
deux sériés de mesurea smit envi- 
sageables ; l’Instauration de cou- 
loirs d'autohtte d’une part, la mo- 
dification de la tarification d’au- 
tre part 

La création de ooulislrs d'auto- 
is a fait l'objet d'examens 
approfOD^ car U était 'm<Uq)en- 
aable de tenir compte à la fols des 
nécessités de la circulation des 
automobiles Individuelles et des 
intérêts des commerçants 
Dans cette (nfOque, les admSr 
niscratiODs paristeones ont. en 
liaison avec la RA.TJP.. proposé 
politique de création de cou- 
loirs réservés, permettant aux 
autobus d’échapper en partie aux 
contraintes de la circulatian géné- 
zala Le Conseil de Paris a voté 
les (d'édits nécessaires en juin 
1973 ponr le premier volet' du 
plan de resfructuratlon de la 
RA.TP. 

A partir de cette date, les cou- 
loirs d'autobus . ont pu être em- 
aldèrës ««une un des éléments 
Importante Cvase aca^ratlon 
des' craoqxnts en ftofwmiT»i de 


Le second élément essœtiei 
serait une modlflcatton de la tari- 
fication En effet; pouf beaucoup 
d’usagers l’autobus reste d’un 
coût trop èlev& Che réduction du 
prix du trajet serait souhaitable. 

“ n pourrait envisager à ce 
propos un allgnemeat des tarlte 
cTautobus sur ceux pratiqués dans 
te mëfropoUt^ : nn seul ticket 
suffirait que) que soit te parcours. 
Q serait alors Int é r essa nt (Têtu* 
dler dans quelle mesure les 
EDoma-.values par usager ne se- 
raient pas finalement compen- 


Cne pins grande rapidité de 
circulation et on coût; moindre 
attireraient certainement une 
clientèle plus nombreuse et per- 
mettraient ainsi une répartition 
plus harmonieuse des voyageurs 


apparaît donc nécessaire 
dissocier ces deux éléments fon- 
damentaux pour améliorer le 
fonetlonnement des trazmporte en 
commun, tout en gardant cop- 
3 de leurs avantages ec 

énients respectifs : trop 

développer les couloirs d’auto- 
bus pourrait nuire à la circula- 
tion générale, c'est pourquoi le 
Conseil de Parts n'a pas adopté 
toutes tes propositloas de ' la 
RJLTP, remectani A la smslon 
de riD d’année l'étnde d'ensemble 
dans rintérét génère) des Pari- 
siens. des Ugnes-pliotes du réseau 


'autobus. 

Ponr 
cation. 

moindre entraînerait 
'intérêt pour ce mode de trans- 
port, et, le déficit global de la 


I qnl concerne la tarlfi- 
recherebe d’un prix 
regain 


l’Etat, 11 semblerait Judicieux de 
procéder aux érodes nécessaires 
afin de mieux définir la charge 
véritable pesant sur ce budget. 

La recherche fandamentale dé- 
viait être rêquillbre des dlfifaunte 
modes de transport El semble 
utile, à on moment oû se repen- 
sent certaines orientations de la 


DETEHIE fflTRE L'ÛYSEE n l'HOTtt DE VILLE 


M- Yves Mf/houd, le nouveau 
prisident du Consefl de Paris, 
s’est téUcIté, le f** failfet, du ell- 
mat de détente gui avait régné 
vendredi guand U. Valéry Sis- 
Gard d'Estaing, président de ta 
Répubiigue, a toagaement reçu 
— durant plus d’une heure — 
le nouveau bureau cfe fassem- 
blée parisienne. 

Oéboitfam is cadre protoco- 
laire, m cette entrevue . a été. s 
dit M. Milhoud, l'occaslcjn d’une 
discussion friche, daire et 
respectueusa M. Giscard d'Ee- 
taing a sd(R(s e( trouble que 
certaines Interventions de t'Etal 
dans la gestion de laVme pou- 
vaient provoquer chez les élus 
parisiens. Tout laisse penser 
que nous nous trouverons dans 
un cadre plus normal lois de 
la prochaine session du Conseil 
en novembre ■ 

Parlant des projets de réforme 
du Bislut de la cai^tale. M, MU- 
hc'ud a dédaré ■ « Le dossier 
des études est compIeL c'est 
la décision qui reste é prendre. 
Je continue mas démarches 


avec le gouvernement pour 
aboutir au plus I6t au dépét 
d'un projet de loi sur le bureau 
de l'Assemblée nationale •. c’esf* 
B-dIre à rautomne. D’îei là, un 
groupe de travail prévu par 
tÂ. M(cAe/ Poriatowsfcf, m/n)s- 
tra de nntérleur, aura déposé 
ses conclusions. M. Mllhoad 
souhaite gue des membres de 
tous IBS groupes pofitigoes 
repiésentés à rHôtel de Ville 
participent à ses travaux. 

/revenant enfin sur Tinterviaw 
accordée au Monde fnos édi- 
tiens du 28 juin) par M. Mlohei 
Guy. secrétaire d’Etat à la euh 
tu/e, le préddem du Ctenseii de 
Paris s’eat élevé contre les 
assenions prétendant que la 
Ville tait trop peu en motlère 
de culture. Il a rappelé les 
efforts consentis pour les théâ- 
tres, et notamment le ThéStre 
de la Viffe, le soutien accordé 
à rOrchestre de Paria et bien 
d’autres menifestatioas. Pour 
condors : «Il faut améliorer le 
budget culturel, male II ne faut . 
pas dira que rien n'a été fait • 


A PROPOS DE.. 


La démission de M. de la MarHnière 

Interrègne à la Transat 

Un conseil d*adi riuhtijU on extraordinaire de te ConqMgnte 
générale trantatlenSque devan se réunir, ce mardi 2 JiiUtet, é 
te Défense. A l’ordre du jour, une quasUen urgente : évRer la 
ncanee du pouvoir é la tête de la Compagrie, au momen t où 
elle a des dérisfora fondsmenlalss é prandre qui engagsnt son 
svsnir. la sert à réssr v er in domlet de ses paquebots, le «Frênes % 
et le programma d’InvesOseement en navires medames. 


» y 


quelques semaines. 


Pierre Panard, directeur 
général de la transat depuis 
dix ans. a quitté son poste pour 
réintégrer son corps d’origine 
«ir Dnancler. : 

. n y a qi 
jours, M. de La Martlnièra 
démlSBloruiaJt de la présidence 
de la Compagnie générale ma- 
ritime (CG.M.). hoidlng coiffant 
la Transat et les Messageries 
maritimes. Stani aussi pré^ 
dent . de la Transat .depuis sep- 
tembre 1873. on tient pour cer- 
tain que M. de La Martinlére 
remettra aussi ce mard) sa 
démission aux administrateurs 
de cette société. C'est M Jac- 
ques Ribière, déjà directeur 
généra) da la C.GJ1N., qui de- 
vrait être nommé directeur géné- 
ral de la' Trsnsat, la désignation 
du successeur de M. de La Mar- 
Unière étant une opération âmi- 
nemmeni politique laissée aux 
plus hautes autorités de l'Etat 
Dans un climat eociri qui, pour 
le moins qu’on puisse dira, est 
très maleabi è ta Trartsai comme 
aux Messageries, M. Ribière va 
être dlreriameni confronté è 
trois dossiers, dont le caractère 
très - dsnoat - robllgera à met- 
tre à profil sans tarder l'mtpé- 
rienea quTi a 


sés à .(a Transat. 


I déjà I 




• Une question _ 

échéance : comment « amortir i 
le choc social et psychifiogique 
que ne mariquaralt pas de 
causer le retrait du paquebot 
Franco? Ou, si le gouverne, 
ment (qui est curieusement muet 
ror cette question) décide de 


maintenir le paquebot en acti- 
vité. comment réduire coûte que 
coûte son déficit et comment 
le gérer pour qu’il n'obère pas 
de façon irréparable les 
finances déjà très éprouvées de 
la .Transat ? 

• Deux questioi>8 à moyenne 
échéance : il s'agit de mettre 
sur pied le nouveau groupe 
maritime d'EisL Jusqu'à présent, 
les projets d'organigramme de 
la Compagnie générale mari- 
rime ne se sont pas traduits 
réellement dans les faits. Le 
regroupement des persimnels 
eédentaires da fa Ttensat et des 
Messageries à la Défense rery 
contre roppositlon des emplc^ée 
_et des cadres des Messageries. 
Un retour, de tout le monde 
bouleverd des Capucines ne 
plan pas non plus aux agents 
de la Transat, qui commencent 
à s'habituer é La Déiense. On 
chercha aïote un Immeuble du 
c6të de l’Etoile... Qiffn, |a 
Compagnie générais rnsritinte a 
Prisenté au gouvernement un 
plan ambitieux d’invesUaeemenL 
et notamment l’acha* da queire 
navires porte-conteneurs pour 
fe transport des bananes des 
Andlies, mais la ministère des 
financéa n'a toujoura pas donné 
le feu vert 

Certains malgnent que ces 
retards, et ces silences ‘ne 
cachent ramorca da converse- 
rione avec des armateurs privés 
qui voudraient être entendus 
pour la définition d'une nouvelle 
politique maritime. 

FRANÇOIS GROSltlCHARD. 


1 


i 
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LA VIE DES RÉGIONS , Lo Fratice des chantiers 


L es re^wnsoUes de pliisieun 
tntvtpines de frarp ii x 


tn Savoie 

Une centrale sous le rocher de Sainte-Hélène 

I L n'est qu'une haute silhouette, son propos de deux façons ; fin de dans le massif de Belledone el. après, mes travaillent sur les chantiers dis* 
deboin dens le mauvais Jour de sa propre carrière, fin d'une époque, on pœure Â autre chose... perses. Les adductions s'en vont cher- 

la galena souterraine. Même ses Pourquoi ? La réponse vient d’un Ainsi La Coche — cei avenir qui se cher les torrents épars, les captent. 
■ paroles se perdent à demi dans le ingénieur d'ED.P,, 'Jun des respon» fait durement sous nos yeux — c'est les amènent jusqu’e la CUveKe par 
vacarme des ventilateure. des «fieu- sables du vaste eménagemem de La déjà un peu le passé : « L’énergie 27 kilomètres de galeries. Après quoi 
rets» et des marteaux piqueurs qui Coche, dont l'usine de Ssinto-Hélàne de papa. • Nostalgies au futur... Ap- l'eau tombera, par une conduite 
attsqu^ la motttagne Pourvu à le sera l'abouttssereent • Le temps paremment il semble que le chef forcée, droit sur la centrale de 
voir, si peu, a l'entendre, si mal, on est venu dé réteetfidti nucléaire. » mineur et l'Ingénieur aient chacun le Sainle-Hélàne r une chute de 900 mè- 


Une menace denc^ pèot-ê^re, 
our quelques chonrieis qui. 
Dmme celui de la voie express 
ive sauehe, A Poris, devront ' 


voir, si peu, a l'entendre, si mal, on 
I appmd beaucoup. 

I Botté, casqué, lampe au fronL c'est 
le chef mineur : un • irieux de la 
I vlellte i>. Ce Savoyard — œil bleu. 

mâchoire carrée — a fait dans sa 
, vie presque autant de chemin sous 


ED.P. prévort encore Grandmaison, 


Des hommes et des maehines 

' d'abord qu’ED.F. laîsaaK que des Inte 


très I Tout cela, il faut le négocier 
avec la montagne par des rouies, 
des ponts, des puits annexes, des 
ienèlres, des cheminées d'équilibre ; 
un monde. Bon... Il faut le dire, il 
illces pour les y a dans cette sorte d'entreprise 


ses mbntagnes que par-dessus. Cette conçoit et conduii la réBlIsallon de hommes. C'est vite dit. Le réel quelque chose de vaste, d'exaltant, 

fois N s’en est pris au rocher de ses grands travaux mais que le gros quotidien était plus long è vivre, que l'on ne retrouvera plus, demain, 

Sajnte4té)ône (près de Moutiers en œuvre est confié' à des entrepris» «Le moral était à zéro.* entre les quatre murs de Vétectricllé 

Savoie). Il s’digit de faire un trou... Ainsi, les « trous » è faire appartien- nucléaire, 

de 42 000 mètres cubes daitb le bon nent au mineur. Lui, il regrette un Ces cauchemars deviendront - ils 

calcaire de Tarentalse. Au fond de peu l'époque où construire des bar- demain, au temps des laboratoires Alors, c est fini l'energîe hydio- 

cette cathédrale souterraine, au bout rages avait un relœit d'aventure, de nucléaires, les bons souvenirs du électrique 7 Non. Pas tout de suite, 

de la galerie de 300 mètres, va se conquête de l'OuesL C'est vrai. Ces vieux temps 7 Aux regrets du chef U se trouva que rensemble de La 


loger la nouvelle centrale ED.F. avec chantiere géants où grouillaient les 
ses pompes, ses vannes et ses tur- hommes plus que les machines sont 
bines. De Sainte-Hélène vont sortir révolus. On campait en sliitude, en 


mineur II faut ioindre, semble-MI, Coche illustre le râle qu’elle gar- 
ceux de l'ingénieur. L'épre bataille dera demain. Malgré leur puissance 
avec la montagne devient belle au très supérieure, les centrales nuclè- 


POINT DE VUE 


Pour le prix de la voie express... 

Par PHILIPPE LAMOUR H 

O/ on tient compte de faeeroissement annuel du coût des 
^3 travaux publics et des imprévisions, sources de dépasse- 
ments, sont de tradition dans les tratMOix publics 
parisiens, on peut Taisonnablemeut estimer que le prix du projet 
de voie express rtoe gauche contre lequel -oient de se prononcer 
le président de la MSpubU/pie se solderait finalement par une 
dépense effective de Tordre de 500 mülions de francs. 


sttrader TaetMté de toute une région de provinoe. (Test, pour 
une seuje opéraHon de voirie urbaine, TiqüiPàlent des crédits 
affectés au même objet pendant trerde ans dans une rêokni 
du type moyen par sa superficie et sa popiuation r> par exemple . 
le Limguedoe. qui a reçu de TBtat en Î973, moins de 14 miOions 
de crédits. C’est «ne somme équivalente ans deus. tiers de ce 
qui a été investi pour Véqufpmnent de 160 faiomètres de côte 
littorale qui assurera en permanence à . Ticouomie natumale 
le bénéfice' ■ âé Tàccueil- de plusieurs dicaifuss de millions de 
tCfurlstes 7 ■ an encore ' d'aménag^ients ' hydrauliques qui 
permet t ent au büan da commerce eadèrienr une recette annuelle 
supplémentaire de 25. mHiiards d’anciens francs. 

ffest-ce pas Id UTie. occasion dfattirer fattention dé Topinion ■ 
publique sur la contradiction permaneute entre le gaspillage 
parisien et les objectifs de la poUtique drajnfnagèment du 
territoin f ■ 

On se propose de freiner la croissance excessive de la 


qu’à Paris Taménagemeni dtm nouvel aéroport p suffit En 
renforçant sans cesse le caractère attractif de ta région pari- 


équipements de toutes sortes et, par conséquent. 


Me serait-^ pas. pour les nouvelles institutions régionales, 
qui se mettent et lentement en place, Toceasion d'entreprendre 
une action poslMoe en dénonqant ce déséquilibre permanent et 
obstiné entre le volume et le coût des amenagements accumulés 
dans la r^rton parisienne eu égard à ceux dont bénéficient les 
autres régtons ?.. 

Sait-on que, dans ceUes-ci, TStat, qui. par ses administrations 
cènlrolee, décide souverainement du montant et dorw, implicite- 
ment de la eonst^ance des investissements qu'ü attribue a cha- 
cune de ses régions n'assume cependant en moyenne que le 
financement de 30 ^ de 'ces invesüxements f « Qui pu» eom- 


Zes régions autres que la région parisienne oont-eSes long- 
temps encore se résigner à se t>oir réduit^ à la pcpxon^MngrM 
afmqu’an puisse dilapider, à Paris, des disantes devrions de 


La régiànaUsatian, trop souvent dOuée dans les âigrasiow 
verbàles, ne fnwperott-eBe pas dons cet effort nécessaire de 


d'ici deux ans quelque 300 000 kilo- foule, dans des baraquements de regard de la vie de demain, quand aires auront leur faiblesse : mises 

watts en heure de pointe. tbrtune. et la beUiilie contre ta mon- il faudra reiolndre « les temps en route, elles ne s'arrêteront plus. 

Entre le chef bétonnler el le Jeune se livrait encore la journée fi- modernes -, pointer chaque matin même aux heures creuses — nuit, 

shef géomètre le chef mineur parie, » temps-tà. les évêques de à l'entrée de Is froide tfsine jours fériés - où la demande de 

troisièate cen- région appuyèrent la grande grève nucléaire. « Ici c’est autre chose. • courant tombe brutalement. Or l'éiee- 

fflut entendre quarante jours d’IsèreiAre (en . . tricilé ne se stocke pas. En revanche, 

10S2). Us dénoncèrent, avec les syn- muguet de juin — précoce on peut stocker l'eau derrière les 

■ ■" ""Sw dieate, les « conditions inhumaines » montagne — réussit à barrages, la « remonter • grâce à 

\ dans lesquelles vivaient plus de mille pousser quand môme aux flancs l'énergie perdue aux heures creuses, 

ouvriers et, souvent, leurs familles. vaste cuvette de La Coche Elle sera là. prête, pour les - poln. 

10 » IS |•a«,lr.12^ÏÏc. -Ï «n. Auimrt hui, Salnt.-Hér6n. se pr^ 

suslaa* .... ... des boutsurs scroba 8s saccro- pare à fonctionner selon ce schéma 

® "W <■" Chem SP, une pente e 50 •/,. où lutnr.... mais per ses eeuls mo)«ns. 

le travail luT-mêmë gril» aux' hommes hauts comme le pouce Elle ne demandera de courant à 



O F F R E Z llfltflftenatlwflleF 
de la CHANCE à ceux 
QUE VOUS AIMEZ 


dérable. L’eiienUtiini gêaènle 


la travail luLnémë airv’ fiommes hauts comme le pouce Elle ne demandera de courant à 

mar-hinas nniwaiiae a» L s’afia'fent * tas*ef Iss parols avant personne : elle se le fera elle-même, 

«ï ^ de™r=ens^JérÆ!êm "e I» t^Jir de oéton. Ici, les Aux heures cre««. une fo™idsble 
améliorée.- Un eccJdentmonel, pour- •"» “e le Vano.se énmrgent par- pompe i cinq étages - unique en 
tant— Un conducteur de bouteur, _ 

doinf fengin s'est renversé. » 

Le chef mineur salue ces progrès, / | a \ 

hT.?V’Sr's.;rd»°;nïnS:! Douloureuse conversion 

ehecre plue dure au mal et à la . ^ ^ . _.i „ 

^Ina qu'aujou^huL «Four taire ce 1 2a de^ CMbe”implU^ une intaatrncwre eoiul- 

trai/all, on ne trouve plus guère que J dénble. L’eiienUtiini oènènle wra aae production priodtafK 

/as Nord-Atrlceins. Les bons mineurs d^lectrfelté nneléaite la remet en A Cbanibéiy règne ans 

se font reres. • Seuls les cadres inquiétude certaine. l.e enaüté d’entreprise d'fij>J'. » où sont ceprè- 

sont français. Encore leur recrute- sentês tons les syndicats .— n’ignore certes pu le réle dêvoln demain 

ment dev'ient-il difficile. Le noms* eiuembies hydrauiiqnet. relais indfspeu»bies da ooeléaiTe. 

disme qu'entraîne . le déplacement Toutefois, il lanee des awrllssements pressants quant ans menaces 

dee chanfiers fait hésîfèr les' chargés d’on» eonrersion trop liltlre. 

de famille; logeinenL scolarité des comité d'entreprise tient d'autre part à'iappeler que -tentes 

enfants, etc Et puis non, -malgré i«s Instances poUtlqaes de Savoie se sont prononcées par des rotes 

tous les progrès du matériel, la vie ainaaimes — du conseil maniapal de Cbautbëry au conseil général 

de galerie n'est pae la vie de château. — en Caretu des posttious qn'il détend. Le conseu régional dé Ia 

u.vio.1 I*.-- H* -rfo-. 1- «mf* région Rbéne-Alpes a pris la même attitade. Deux députés de Savoie 

Voltl, tom de > WJne. dans la priiv. .. mm. U>o1s Besson (app. R.S0 et Jean-Pierre Cot CP.8.) — vout 

cipalB galerie d adduction — longueur déposer A l’Assemblée nationale une a question d’aetnalité « on une , 
-finale; 13 kilomètres, — le tunnelfer V. questtoa orale avec débat n. J 

Robbins, la machine la plus évoluée. / 

Elle est memstrueuse. Longue d'une — i. « i. 

cinquantaine de mètres, sa tète. est 


sentês tons les syndicats .— n’ignore certes pu le réle dêvoln demain 
inx eiueubles hydrauliqnet. relais indispensables dn nnetéaire. 
' Toutefois. U lance des avertissements pressants quant ans menaces 
d’une ronversion trop bltlve. 

. Le comité d'entreprise tient d'autre part A'iappeler que -tontes 
. les InstaBces poUttgau de Savoie se sont prononcées par des votes 
' oinanimes — dn conseil municipal de Cbautbêry au conseil général 


Le tunnelier « fraise • ' le rocher à les rochers 


lutte ô bras-ie- blanche) jusqn'a 


raison parfois — de 30 mètres corps avec cette nature qu'on voir de La Coche, 900 mètres plus 
par jour, en progressant par' repta- agresse, qu'on soumet, mais qu'on haut El ces eaux, grossies par 
tien, comme un ver dans'un fromage, aime aussi profondémenL On la l'apport des torrents captés, • moiP 
Il laisse derrière lui une galerie connaît la garce l Et pas d’un coup dront » à nouveau de rélectricité 
ronde, aux parais lissee, parfaite, d'œil de touriste, pas du bout des pour les heures de plus forte ' de- 
« On se eroirah à nntérieur d’un lèvres. Il a fallu apprendre Ion- mande. 

macaroni - Quinze hommes suffisent guement ses mouvements secrets ... . 

là où II en fallait cent El surtout, aù lond des terrains, son travail _P ^ ® t f* 

plus de tire de mines, plus d’ôbran- sourd, ses humeure de suriaees. ^*®^ta®ulalre 

lements, qui provoquaient les ébou- ses « traîtrises », el aussi ses 

tements tnortela. Hélas • la miracu- magninques abandons quand le “a t mieux On n aurait mme ap>- 

leuse machine est restée - engluée* . grand beau - donne à la cam- ~_,®” 

trois mois dans un mauvais terrain, pagne de travaux à ciel ouvert hommes et la grandeur véritable 


I! a fallu travailler les pieds dans un 
l'eau, sous une douche glacée, du 
pic et de la pelle, courbés, pliés en fi 
deux dans un boysu de 3 mètres de les 


1 air de courte fête, • «spectacle - - que La 

Coche c’était déjà, vraiment le passé, 
fi s’agit, à La Coche, de meîtriser En fait c’est encore l’avenir. 


A Cannes 


Une route au-dessus des rails 


. prés de quiaze ans après le 
début des travaux, Cannes a 
inauguré, le 29 juin, la voie 
rapide construite sur 2 üriZo- 
mitres au-dessus de la voie 
■ferrée qui traverse Za vüte. 

Étt arrivant sur la . côte, ü 
'* P a phu d'un sfide. le. cbemia- 
de 1er avait corseté étroitement 
Za petite bourgade de pécheurs, 
gui ne dépassait pas aiors sept 
miUe âmes. Obstinément collé 
au rioage. fl brida de même 
les autres communes Uttora- ' 
les du département Ltaipri- 
voyance des constructesers a 
côâfé cher... «osa les automo- 
bilistes pou^ont désormais 
'franchir Cannes en deux bu 
trois minutes. 

«O N enioare cette maJAeu- 
reuse petite ville cTune 
voie ferrée dont sZZe n’a 
eue faire, et qui amènera le 
AimaRche tous les . épicien de 
Marseille», déclarait, en 1860. 
Prasper MërizDée. Lord Btoo^iSLzn, 

[ le « découvreur » de CaDBes, plus 


le tracé du chemin de fer. Dès 
1860. le maire de l’époque, le 
docteur Eugène Gazagoaire. sou- 


ment la traversée de Cannes. 
« 7Z P a quinze ans, la cauxer- 


plQS au nord. Mais lorsque, en 1959, Aujourdhiâ. elle n'est qu’un raP- 
M. Bernard Comut-GentlDe s’ins- mais si elle n’aoait pas 

trarift & la mairie et ouvrît, après «ta faite, ce serait Z c apflÿ^ 
d’autres, le dossier, la seule so- totale », enlique M. Connit- 
lutioD praticable qui ÿlmposa OenUlle Ebue-temps, 1 autoroute 
fut de couvrir les voies dans la Esterel-Côte d’Azw a éponge 
traversée de la ville. La réalisa- tout le tianc de transit direct, 
tion de ce projet se sera étalée 

sur près de quinze ans. sud et surtout le bgnleÿd t^r- 

^ not — vital entre ha Cannet et 

J eif J V Cannes qui ont atteint le 

140 millions île Irancs - seuU de saturation, la création 

c i ^ tmia raniria nn d'une DOuveUe volB rapide très 


Entre Paris et Metz 

Une armée 
sur le bitume 

ES hommes boites et cas- 
g 1 ques qui avec un taUàe- 

JL^ 'xame communiquent 
avec de lointains aTxnt-postes ; 
d’autres, un peu plus /o;r, oui 
déploient SUT Taile boueuse 

d'une Land-Poter hérissée d'an- 
lennss des cartes d'étai-majoT... 
Ce pouTTait être le camp de 
hase d’une armée en campagne. 
Vn camp peu éloigné du front, 
d'afiZears. puisque le bruit de la 
K bataz2:e :> r.rnf parfois jus- 
qu’ici. pamf les baraquements 
alignés au confea», les pyra- 
mides de matériel Zoard. les 


meublé que toutes les pièces 
l'Oistnes. .M. Georges Lestrade, 
tngênieuT des eris el mviter.t et 
patron du chantier — 735 kilo- 
mètres déployés en-ire Meaux et 
Ckâlons-suT-Mame — fait le 


icrêt éeo7tomique pour les auto- 
routest, forme par le rappro- 
chement de trois soeH*/ês.' Du- 
mes xceUe à laquelle M. Les- 
trade appartient i. Bouygues et 
les Chantiers modernes, eompfe 
quatre cents p^sonues, aux- 
quelles B convient d’en ajouter 
cent cinquante aufres. soit les 
personnels des entreprises sotts- 
Iraüantes. ünt armée de cinq 
cent cinquante hommes, com- 
posée pour moiiié environ de 
travailleurs immigrés. Portugais 
et Nord-Africams pour la plu- 
part. On travaille heures 
par four, et Ton se' repose un 


le cantonnement proche de là 
cantine, oû Ton propose des 
re^s à B F, mais les person- 


nels mariés, qui vivent pour la 
rdupart dans les soiâxoïie-dix- 
sept cttratranes ancrées à proxt- 


par mois. iaàemTtité de dérila- 
cement comprise (23 P par 
jour}. Les condauiteurs fSeiwins 
arrivent. è des buUetins de paye 
avoisinant les 4000 F. 


Vn cftanfier d’autoroute, c’est. 
dit M. Lestrade, qui n’a jamais 
cesse, depuis dix ans mainte- 
nant, d'en construire, a 50 r» 
d'hommes et 50 % de machines, 
des machines qui évoluent tech- 
niquement parlant à une vi- 
tesse surprenante, au point qu’il 
y a presque du nouveau tous 
les Jours ». Construire une 
autoroute. « c’est simple, c'est 
dérouler un ruban.. ». On com- 
mence par les ouvrages d’art 

ce qui explique l'insome pré- 
sence. en rase campagne, d'un 
pora de béton tendant dans le 
vide des bras désespérés, — puis 
on s’attaque au terrassement. 

Dessous. le c matériau 
noble » : ici, dans la région 
àEpemay, du sable de Marne, 
pufsgue l’on ehoisit toujours 
tes TKOtertatu disponibles dans 
la région pour s’éviter des frais 
de transport. Sur ce sable — 
50 eenilmètres, — on a posé 
une s econ de couche, épaisse de 


ntâuts jvumeuux qui ressem- 
blent fort à du mâchefer. La 
couche supéTieure, seule oist- 
We, sero faite de 6 eeniimèires 


d’ a enrobés », matériau du pays 
de préférence mêlé au bitume... 

Les moyens techniques sont 
impressionnants 32 moto- 
scrappers, 26 dumpers (ces ca- 
mions de 50 tonnes gtâ esoala- 
dent les pentes les plus raides 
' et se rietit des bourbierai, 
3S bouteurs, 33 niveleuses — 
dont une. commandée éieetroni- 
quemeni, se passe aieément de 
conducteur. — 38 compacteurs 
10 pelles sur ehenüles, 250 ca- 
mions de 25 tonnes, 6 grues et 


efface- la coopnze du ehenitn de 
fer sur une Icmgoeur réelle de 
2085 mètres Sur le terrain, elle 


Importante opération de rénova- 


Caxmss qui ont atteint le Mais la merveüle des meneü- 
seuU de satnratioo. la crèatira les reste meore cette machine 

d'une noireeUe vole ^Ide t^ quû toute seule ou presque, puis- 

KÇ)hl8tiquée. le bogevarf du qu'un palpeur éZeetronigire Za 


S.N.CJr. Il a fallu, en e£Kt, 
creuser une profonde tranâiéé 
dans le bas du vieux quartier du 
.Suquet, où plus de deux cents 
familles ont dû- être relogées La 


la cote il surmonter véritable- 
ment les eontryntes qd mit été 
.Imposées aus monieipaUtiès par 


ner de front trois ' chantifiis : 
la couvertore de la gare, la 
construction <fun parking de six 
cent vïnsb-deuz p£ae^ l'aména- 
gement du passage routier eous 
les -voies, et - tout cela sans in- 
t â rompre le trafle. 


RJou. qui reliera la ELN. 7 à la 
breMle de l’autenoute sur 3 ou 4 
kUomëtrea s'hnpase d'urgence. Les 
travaux pourraient commencer 
l’an prochain si l’Etat eoeleoehe 
le pToœssas Snanotez. H en coû- 


Ui couverture, dont la SJT;C.F. 
était maître d'œuvre, aura coûté, 
eue. en francs de 1974, envirro 
140 rolTUrma dix foiS plus aU 

kUomètrê qu'une autoroute en 
rase îûiiimftgnfl. a -ce tarif, le 
déplacement ou la couverture de 
]a, voie entre Csanee et Antibes, 


V» jntpaur «Bccnnuqwe ta 
guide au centimètre près, comme 
un ohten d’aveugle, coule sans 
renâcler ses 2 kitamëtres de 
coBchâ finale par jour, à raison 
de deux voies de circulation à 
Za fois. 

Des mogens propoit U n mé s à 
VampleuT de la Miche et aux 
rigueurs d’un planning r^ié 
presque au chronomètre. Le pre- 
mier coup de lame da premier 
bouteur, e'éiait te 2*' ynars 
1973. Fin 1975, O faudra que 
âf. l^gtr^ (fore üs premiers 
60 kOomètres , et que fin 1976 
la tolalité — soU 13$ kilomètres 
— soit mise à Za disposition du 
puMie, qui Se soucie peu de sa- 


voir s’il roule sur des laitiers, 
des couches nobles et des enro- 
bés pourvu giTU route,.. 

J.-M. DURAND-50UFFLAND. 


V 
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SUPPLÉMENT EDUCATION 


Les 10 % pédagogiques : la liberté 


M JOSEPH FOHT&XCET« aaâ«n dft 

réducalion' nationalew_ n'anxs pu «u !• 
■ tempf âe mettre ea eeuTze mm. • gxMaém 
réisxma de l'ensetguemeat ■econdaïre^ naïa il a 
ouTazt pour na suecuseur. BC René Kaby. ime 
•MvS» cffigSBale «rte lu • 10 % ». L a n c ée pas une 
drenÛre du 27 mare 1973. eatte iniffatire risaii 
k mcdba a la dlipeiîliea des lyeéu al eeUégcs 
10 de Uberté dane l'orgaalsatten du horairu 
■colalrei, ea aUègeant d*aa*ant lu pr ogranunei 
du diranu diseiplinu. » Liberté » était bien la 
maître mot, puisque lu iw«*rnrtî«we ministéri^u 

da Izouvar la ou lu forzntxlet qui lui ponranaient 
al même la poasüâlilfe de ne ttm feSre. dont une 
. paxlie ivpxéeiabla du étabUssameeta ont d'ailleuai 


lea pcefaœszs, batntua* à la xéglama&latSeB riÿde 
et ttnifoiiBa du îaslRMlieiu « vennu d'en bant »» 
à même de e'orgaûu da manière autesume. 
Dlnciter lu eueigxiaitts à racbarehaf du xnéth^ 
du pédagegîqnu nonrallae. en eortant du cadre 
sttiel du p» oqp»»»« »»»»» , en onVxaat la uia scalaire 
«isr le moada exlérieux. Se provoquer par là un 
travail d'èqidpe. dîttlcSla dans la cadre haûtuel 
an raison du poids du babîtndu et da la feana* 
tien reçue par lu ens^çnanta S’uso^er an£a 
davantage les élêvu. en leur propodml du acti- 
vités nouvellu dans lasqnellu Or puiueut prendre 
une part de rupouMUSlé ai dl^liativa. 

Ses le départ, lu erîttques ont été vivat, ai lu 
détraetauxs du « 10 % » n'ont pu désumè au 
écart de cette première année d'axpérieau. 
« Discount édacaSoBual ». • torpillage de l'ensri- 
gnement ». » kermuu pédagogique ». » trantfor- 
matioB du établissements en maiseu du jennu 


•1 la eoltura », UUes sont qa^qau-aaaa des 
réflexIoBs qui “** accnallU cette famovatioiv Mais 
' S sembla qna le conçut du epponfions se soit 
qnelqne peu atténué dans las damier* mois. 
Contrairement à ce qn'avaient pu craindra cer- 
tains défansauES de la loi al de roxdia. les 10 % 
n'ont pu apporté là'xévololion dans Iss étabUue- 
-TT-"**» Beanconp pins fondéu sont, an revaneba. 
lu r é urv u fbrmuléu pu la grande majorité du 
enseignants àt dés w»»w«Vit »i « Ae 
SUT lu UmUafioBs qn'entralno llnsoffisanco du 
mopens dispeniUu peur celte expérience. 

Lu pftwlniirîri ont au tort. Utesa si lu étabUs- 
semants qni ont tenté l'avantara. avec contage et 
muas. paztoSa. imé eaitaina audace, uni aneera 

vu eottrèmamant divessu L'ansalgnamaat « da 
soutian • qui était propo s é à eOté d'antru activi- 
té* plus oxiginBlu n*a pu été. dan* la plupart 


du cas. la solutioa da repli qui évite da saniat 
l'obstacle. 

mr»j» le* résistaneu ont été Irè* grandas. Du 
célé des ansaignanls» d'abord. On ne ch a n ge pm 
d'optique pédagogique du jour au leademaiB. ét 
le snxczeSt de trav^ dû à l'orga^safion du 10 % 
en n légitimemeiii fait réagir baaneoup, eaa&. 
»i.»trt lu réurves émisu dès le départ par ]*• 
oxganiutions sjndicaleL Lu parents d*êlèvu eut 
été souvent in^ets de voir que l'en s'écartait 
de la trayon et que peut-être lu risulteti eçn. 
lairu es souffriraient. C'est du eêtê du élévn qoa 
l'enthousiasme — ^ut le met qni revient daim 
de rapports d'ensejgnants ea de cbtb 

d'étabUssement — a été le plus fori,.Devm,<im 
de nn «nuignomeal plus proeha de la vU, 

moins ennuyoux, n'y a*t-il pas là <une rèponst 
âme ravandicatieus du lycéens et eollégleas T 


ENFIN, ON PEUT SE PARLER... 


L S premier problème était initlatlvea las plus oziglsalu et CeCte semaine trimestrielle de- aormal de 18 d SI heures ; à 

odul de VorgaiüsaUo& pin- les activités de idus grande por- iwanife. certes, un travaS de pré- temps de prépaje tt m des acti- _ _ 

tique. Allait-on c Ubêier s tée, et surtout rinstauratton de pa ration important pour les erael- vités n'est pas indus d*n« ees du dlseusslona le professeur du 


ou • bsoailss' » ^ I 


. esprit de zesponsa- calenls. eend de son piédestal, l'élève ap- 

> certain bluté chu les élèves, afin d’éviter Aussi lu réservu de principe prend à le connaître mieux, on 

rupports. gu'dle ne devienne une semaine formulées par les syndicats d'en- autrement 'On nouveau style de 

. - 1 . ,-îæS..Ju- da vacances. Mais die a également (crédits, allégements rapports s'engage. 

semaine entière chaque trimes- les-Teme de IQmes. Le passage ” d'horaires..) ont-elles trouvé un 

tre ? Derelt-on t mettre eal0%9. d’m système pédagogiane à l'ait- ^ large écho parmi les professeurs. Mais à côté de ces avantages 

en même temps, toucu lu cias- tre, en Ceepaoe d’une journée, ris- entre lea professeurs et a roue ^ont, il ne faut pas rouhlier, lu qui ne sont eontutés que par lu 

«U »Vnn mAm« oit Ae tout rojti p pê et de faire de en place d'un travail Interdise!- femmes oonsütuent la majorité, tenants die ranCorité et du 


toutes lu dnq semaines < 


de S’organiser dans leur clame, 
ou avec tes classu du même ni- 
veau ? Toutes les solutions <mt 
été cacayécc. l'expérience mon- 
trant que les meUleuru sont cel- 
les qui sont décidéu par lu Inté- 
resses eux-mémea. 

La JM^tnatwe com- 

mune à tout étabUseement a été 
moins fréquemment eboi^ lu 
chefs d’établiaumefits étant sou- 
vent réticents «n raison du dlffi- voyagu 


plioalre. 

£ea < aouares » le tont-üt vraiment ? 


Sliu expliquent sans doute que conservatisme pédagogue, de 


D'abord, l'intégration du profu- 
naathémntlques. 


lâ lû ^ n'ait touché encore réel- 
lement qu'une minorité d’étabUa- 
umenta^Mais là oû l'expérience s 

ch?ss, piSiss‘??rtêrSS’îîë 

-a* Tïiiai ji jnii siirtyinfi • tMifr /wp nMiepAiifA lin» H»mt.eAmAîn» dA pius J6 ceotie et le psssags Obligé ^ de ss uifetus att-dessus de la 

<*« toute éducation. Les autres m&ée. In professeur de mathé- 


eultés de surveillance et de cou- irmovatlc». Mais Us ont eu oette tre magistrat avait aèceiité) et Quu pédagogues, on 
trtle du orésencu. Cut nourtant année une c couleur » pédagogique d'une éducatrice de délinquance. O?. 1“ aroit 


celle qui semble i 


couleur » pédagogique 

supplémentaire. L'étude de la 
presu et de l*O.R.T.F. a entraîné 


uqe école/ 
vivante/ 



prochain 
exomen d’entr^ 

(nlveou "TermlRQle") 

HUmiiET 

et 5 SEPTEMBRE 
HOtez-vous de vous inscrire 


maïs n'o'jblîez pos 
qu'il e^j8te a'es 

sections préparatoires 

ù î'enrr^e d? souff.o: 
(•::od B."!': Gîj 
Formciicn en * ou 2 ans 

vite, renseignez-vous 

Bcole des 
! Secrétaires de 

I direction 

(enseignement privé) 


I -Z I 

. P.'ftMm 

I edrssGS I 

I i 

^^nf/eou études 


entorse . _ 

. .U. saerllèga Dans Toptlque de - 

plu* Tnauvais pluridisciplinarité souhaitée par 
et s'intéres- le ministère, les possibilités ofPer- 
moina . à la tes par les mathématiques dans 
^ renseignement des 10 % sont 
pourtant extrêmement variées. D 


aiiprès des journaux et à la Mai- d'une véritable c anenfur* péda- dann^ en année 
son (te la radio d'innombrables gogique » qu’il s'agit, lorsque chef de mo^ et 

demandes de visites et de discus- d'âabllssemeziC et enseignants classe., voici qua. 
fcUiT» Téflâona, sous leurs as- sont décidés à jouer le jeu. Austt paffiioanent, même si 
pects les plus variés, ont fait Tob- ces derniers ont-ils été peu nom- Peu d'efforts, le " **' 

jet fTétuM liés nombieuses. aûisi breux à s'y lancer. Ppur lea associer — — «c 

que lea entrepriSM înrfTuif. w>ii»g Deux ralama jHlncipales expU- ^ «cancres* révélent des qua- autorités académiques se portent 
L'aithécdogie et la préhistoire (»t quent ce peu d'empressement. -»«+« 

eu également un grand succès. D'une part, pour besuroop d'en- 
D’autres thèmes, tels que l'eau, le seignants. le poids des habituas 
cinteia, la bande deâdnée— ont et de la formatiao reçue ne favo- 
permis une approche pluridlscipU- lisent guère lea changements de 


litéa que Ton ne soupçonnait pas. œ priorité dans cette dliectltm. 


naize. Enfin, deux 
naturellement 
slon (théâtre. 


Vargent : pas indispensable, mais utile 


: Ce noweau travail 


et pédagoffiquea. a Indiqué notam- les rapporta depuis ceux des foyer a facilité l'ouveiture dans 


est décisif dans la réussite ou gnanta ne cpyazent po* eomrnenf bée à l'ampleur des crédits dis- par i*adnUnistraUoD. On craint 
l'échec des 10 %. Dans la pU^mit surmonter la dUflcilté*. * Aussi ponlbles. oette faiblesse limite qœ les 10 % ne tournent, sous la 
des cas. Ttnltiatlve est venue de certains posent-ils auin tenant la sin g uli è rement les Initiatives, et pression de certains groupes d’élë- 
luî. et il a assuré la coordination question d'une lozmaUcsi appro- porte atteinte au principe de la vea. « d lo polirigue ». Aussi s'ef- 
des opératloDS. Parfois, un chef priée des enseignante à ces nou- gratuité de l'enseignement. Dans force-t-on de poser des barrières. 
(fétabusseiiaieDt peu convaincu ou velles méthodes. D’autre part, les bien des eaa. les familles sont Ainsi ie recteur de Montpellier 

^ - jm couper les ensr* *- — ’ >• « — -i*— - ♦ . i_.._ 

ailes aux Inltiotivee de la base. 10 

La force dlnertie est sans doute ont eu presque toojcnirs un sur- 
la meilleure stratégie. Mais on croît de travaU. < " 

. ... . , 

distribué on qoes- de C^Len aj^te unê~sën»tnê~'dê d’hier.. Parfolsi la coopérative part. Cette' crainte excessive de 
professeurs quel- 10 La dlFeetrloe du collège scolaire ou le foyer soclo-éduca- la pâiétratlon de la vie ttctérieure 
. :ês la semaine des d’enseignement général André- tif aide les activités de 10 — avec éventuellement ses con- 

10' du premier trimestre : si Chénier de Carcassonne a calculé C'est ainsi que dans certains éta- fllts sotriaux, ses luttes politiques 


la satisfaction était quasi gêné- que pour les vingt-six prrieaseuTS bllssemenbs de la région de Mont- — dans les établissementâ. .. 
raie, un professeur sur deux, en- isur viogt-slx) de son établisse- peUier l’argent recueilli après le* risqce-t-eUe pas de conduire à des 
eove sous le coup de la fattgue-de ment qql ont participé à la se- innombrables tournois de loto 10 % « aseptisés ». le foyer ser- 

l'opératlon. ne souhaitait pas la maine « banalisée » du premier 9^ aux 10 Za oontributloD vant, en quelque sorte, d'exutoire? 

voir reconduite au second tri- trimestre, cinq ont assumé de des collectivités locales n’est par- De nouvelles instructions minlsté- 
mestre.. Le chef d’établlasemmt 90 à 54 heures de présence, onze fois pes négligeable. Mais ces rielles — que les recteurs devraient 

peut eussi Intervenir de façon de 3T à 30 heures, dix un horaire ressources ne sont pas des soin- appliquer et non eoahmrner ~ 


«Sauvages» 

«NI 


Un métier iTavant..ganle qui peut être le vétre 



Je désire recevoir une documentation gratuite sur voire 
enseignement. 

Cours du jour QT Cours du soir Q 


d'une 


avancée par 
augmenta taon 

zeijmeTRenf» ariecUs 

établissement devra être examl- 


rOUS dénonçons (* 
pseudo-ouverture vsn 
l'extérieur et le «ri- 
disant esprit de crdethrité d*s 
10 ‘À », nous ont écrit, au h- 
contf Mmeetré, des élévee du 
lycée Paul ~ Ben à Boulogne- 
Biriancourt. Partant de ce prin- 
cipe, lia ont voulu donner 
aux 10 */« un contenu pHn 

• engagé • en proposant des dis- 
cussions à partir de filma, sur 
> la sexualité et l'avartement », 

• les luttes ouvrières », le Chili, 
■ l'snllinirttar'isine atin 

• d'instaurer un véritable débat 
colleelit ». Les 10 Va • sauvages • 
ont donc eu lieu, é côté dsa 
« aieliers oinciels » tonetlonnant 
sous la houlette des prolesaaufs 
et de radmimstration. 

De telles initiatives de lyeéeim 
ont été assez rares et ont sur- 
tou> eu ftsu è Paris (lycée Fran- 
CoiS'Vlllon, lycée VoHaira). Bn 
revanche, la pression des grou- 
pes d’ilévaa politisés, qitUi 
appartiennent à rUNCAL, à le 
Jeunesse étudiante ebrérisnna, 
aux mouvements gauchistes, a 
été souvent assez vive. Ces grou- 
pes considèrent en effsr qu« 
les 10 Va sont un bon « terrain 
de lutte - pour modiüer le rap- 
port antre tes élèves et les adul- 
tes, en parmattanr notamment aur 
premiers une conquête de rsa- 
ponaabiiité et de liberté. Dans 
bien des cas. r administration et 
les protisaseur* se senr elforeés 
de canaliser les revendications 
des lycéens. Ailleurs, las élèvM 
ont eu la possibilité, en accord 
Bvsc eux, d’orgeniser eux-mémea 
des 10 Va « libres ». Ce fut la 
cas notsmment au lycée de Mont- 
rouge fHsute-de-Selne). • 

Au premier iiimestre, les pre- 
fesaeura avaient été lea prtneP 
peux organ/aateura da la 

• semaine des 10 Vt ». Au 
second, on a demandé aux été- 
ves ce qu'ils désiraient. De la 
moisson d’idées recueillies sont 
nés une vingtaine da groupes 
réunis autour da thèmes auxquels 
les élèves se sont Inscrits aelon 
leurs goûts. Quelques-uns ont ètè 
animés par des prolssseura, d'au- 
tres ont fonctionné uniquemem 
avec des élèves, sous la direo- 


r. A, 


coles. L’sccueU généralement reçu 
dans les entreprises, l'ap^ des 
coliectlvités locales et des grou- 
pemeuts professionnels et syndl- 
soni toutefois très enooura- 


rinsoffisanoe des aerrices <te do- 
cumentation et tTlnlormatico a 
été souvent notée. 

Autre question posée fréquem- 
ment par les chefs d'établlase- 
ment; leur reqxmsabilité 


celle des adultes en générai, lors- 


que le recommandait la circulaire 
micistérieSe du ST mars 1673 ^ 
entre tes activités des 10 % et 
celles du Ibsrer soclo - éducatiL 


m 


ENSEIGNEMENT PRIVE > 

PREPARATION AUX 
DIPLOMES D'ETAT 


• secrétariat commercial : BACC-G1 

• secrétariat de direction BTS 

• secrétariat médical accéléré et BACC-F8 

• gestion et techniques commerciales : BACC-G3 

> distribution BTS 

> tourisme; BTS 


-Sx- 


DIPLOMES D’ETAT 


ESM 

s de Rennes - 75006 Paris - tél. 548.42.31 - 548.21.05 


INTERSCHOOL II 



e 

s ottre un choix d'éeoie* de langue de première quailiè. 


ANGLO-CONTINEIITAL 

SCHOOLOFENGUSH 

(rBCnnnin pat !■ inirisUrv «■ rédaeadas brihndqet) 
Boumemouth et Londres 

ACSE INTERMATIOflAL SCHOOL 
FOR 4 UHIORS 

Boumemouth, Wlmbome. Blandferd 
Cure de vacancee pour Iwmes ds 8 4 19 ans 

IIITER 1 .INK SCHOOL OF ENGUSH 

Boumemouth el Londres 

ACADEMIA SCHOOL OF ENOUW 

Boumemouth «*■«, 


RenseiqnemonR sans angaoemem par INTEttaCHOOI^NFORMATION 39VÎCE, 34 pQOtt Hill. 
Bournemouui 6H2 5P8/AÛIsueiene.Têl4phor>e 2911 49, Télex 4143B 


I — Une science nouvelle : La Self-Création— 

SÜBMQNTB MSTHODIQUEMENT TOUTES Dim CULTES SCOLAŒUSB 

Méthode unique au- monde 

Ptéparenea de toutes ta* eiane* Josqu'ao Baccalauréat 
Aoiurs : • La lénastte ■colaire ; 

• Baetnpage sana baebetass; 

• Bpaaoalawaieat de la perManaiSté. 

PENSION - aaOND AIR - rOECBT - SPORTS - VIE DE p arti t » 

SELF ' d^DOR IHSTITIIT» 3941, ne te Paris, S51S6 TAVERRY 

T a fa- a-as, 969-1546, ssms-» im zesdez-rinu} 

OUVERT TOO TBL'é JWSa - COUZiS DB ŸACAKCEa 
OOCUneSTATIOtt SGR WMMmt ^ 


aae éale ea Smse? 


fils 


Paul Mayor. vous donnera aans 
la tobbee lea laformatlone utiles 
168 interuata ixmTeaaat ta 

ma aux boaniiu acolBlrea. au 
goftts de votre 


ou de votre fille. 

Berviea dè reuseignenients 
scolaires : 

transworldia 

I, rue du Plcaiie-Aavoyazd 
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


premier pas vers l’autonomie 


Lês réniUalg de cette prcoii&re BBttâe Sont 
sniSsBiiiineiil eneoiizagMstt penr sneisiâra 
de rédacatioa oa se d'an • opüizziame lal- 

soxusé ». « Ce qni est intéseoBiii », e notnxuxiem 
dêelaxd "SS. Beges GxùidboïSf lai p éctenr., .géaésal 
chazgé de eeardoBBex ropfaattbn, « c'est qae les 
10 % est pesé oa problème, ll.x a sa des esibett- 
slasaiee et dos qaereHas,- mais 4eajoiixs na» 
réjOeiden caHsctiTe. Chaqa# itsWîrftmnnt a ma- 
alfaste sa personaalBé ». St namgSnafiea on Tes- 
pzit farrenm a pa so n Ts a t faîse - défani. en a 
eeastelé pnrtont an grand déAr de profiter des 
10 % pour OttTcix réeeSs snx le monde eadérïeur. 
El les 90 ■ — !■■ ■■*« ? « Il as felt aneoa doute 

que ees 10 de « eesnne U voas plaSza » ont été 
recessien inéTslabla ' et satntnre d*naa remise 
sa ^esttoB des ' 90 96 ' qui restent , 


SC, Grandb^s, Mais « Us ont anssi ""tribné fort^ 
BUnl & en montrer la Tsleaz et l^mpaxtane# »■ 

Z>aas la plnpeoi des eas, M rinsdte on fiehee 
des 10 96 a été fié à rattfinde da d'éte^ 
bfissMftenl, nahadlmnienl diazgé de eooxdoaner 
les i nltîwtlT es des professeurs el p^ 
des éUres. Anx éclteloBs pins élevés de t'ad^aâs- 
teafiea — isspeettons æsdémîqnss» rectorali^^la 
régie de fibecté de Blaterrenic qo'à 

tfixe dé conseil si ponr ffire drenler nnfexmatîoa. 

‘ Cette régie a vo ir été la plnpart da immpn 

zaspecdéo*- mais S n'ea a pas été tonjonzs 
A Bordeamc, pas exemple, le zsetens de rseedé- 
zoie, dans ans czzcxüelra da 25 janvier 1974. a 
danaadé â*Bxdttre « da la liste des sajats peaâ'* 
blés lente aettrîté lorio 'éducative ou tonte étude 
partîcntiére sur des snjats étrangers à la vie se»* 
laire aormale ». Se même, nae etrenlaire dn reo- 


tenr da Tenloust (30 SOBTÎar 1974) visant à 
« pxdhîbaE tonte réunion qsi ■«*»»* pour objet de 
ratiemWer des élèves, avee des personnes étnngé* 
res on non à fétebliasemsni (leprécentants d'asso. 
cîsfions en antres) »» parait da natnre à Hw»»*»» 
sbqnfiàremsBl f < e n te rlur e • des a*«vu— 

' Cm inîfiatiTM sont sa eentradiciion avec l'asprlt 
des lA 96 tel que t'avait défiai ranetea miaistee 
de l'édasatios natioBBle. n serait tsgt elis hle 
qa'elles âbostissest à lac pQSSÎbifilSB 

e n vertei per eetts réfor m e. 

lit mlnislèrs sBVÎags au eestraire d'saeensa> 
gar la développemeal des 10 96. dm la ptechsine 
rentrée scolaire, fine cîxcnlaire ptâ^léo att 
« SnfietiB officiel • dn 6 jnân demaade da mettre 
eetle' soepéficaiee à l'erd» dn Jour des xénuioas 
péd^ogignet. Le tesilement d'un gnestionnaire 
détefllé envoYé enx ****<i’— permettra de 


teîxe un Mlaa pins coaplat snr raanée 197S-1S74. 
Un nOBveen dosder, de plusieurs dïiainos de 
pages, sera mis prochainement à leur dispefifien : 
on 7 tronTsm les eonclosiens du groupe de tra- 
vail mûnstsziel réuni autour de H. Grandbois. 
des rèâts d’expéfieoees, des sn^etfons, rfw» 
gB'nns liste d'adresses d’entreprises de dlmeiwioa 
astMosle (pnUSqnas et privées) qni aceeptsnl ds 
eoUaboxer avec les établissements scolaires. 
na flchwt académiqae des axpérîsnoM réalisées 
sera t«”*g»**«*» »*"»*»* éts^ dans cbaqne rectorat, 
n s'agit sa dêfinxtîve de favoriser la eirenlafiott 
de l*iafermalieB et le collaboretioB entre les 
etablissemeats seolaizes. 

La libMtà restera la régla, Y compiisj ponr 
ceux gui aaxaat corps et eebérenee é leurs 

mitSefivas, edle de dépasser le contingenl beredx» 
de 10 96.. 

YVES AGNÈS. 


OU «libres» 

tfon tf» run d'eux. C'est te cas . 
imtammeitt (fan groupe seoiNi- 
/Me, (funs 'pettte' équipe da 
graphologla, (fune autra (quatre 
éfévas seufemenit) ftuéreseée par 
l’étude eomparéa des religions . 
catholique et luhre. 

Lee groupeé'tes plus fréquen- 
tés om été ceux consacrés 
à la vie d'une antrepiise — qua- 
rante élèves aora' attéa visiter 
rEJyj^. à Orféataj — é râtelier 
de poterie, où une malorité de 


BILAN D’UNE ACADÉMIE 


Dans le parc du Vercors 


Un établissement sur cinq s’est lancé dans l’aventure agricuiteurs - éducateurs 

^ ^ IX cents élèves dn second d’histoire et géographie ou de 

C INQ Mpanemmo (l’Auda le objectifs el le portée de la cHeti- d'élebllsument de Axer des llmlles O 

Gatd. rHérault, le LœSi». lee laite du 27 mate 1973. aaea Imposer aux pertuibatimia qu’apporta catle ® Montba^ ootljlIiMpé. eaneîos stent nésn* i conlronter 

Pyrénées -Orianlale.9. deux une foimula plue qu'une auttSL Dés Innovetlan dans le vis scolalrB ba- au eoms du troisième tlimestn leurs çoime^çm livresques à le 

cent vîngt-clnq établlssementa du le mole d'avril 1978, des réunions bituelle. • Lorsque /s laJe quelque ^ expérience da « el n s re de réalitA l'espenenoe demande 
eeound degré (queluntartiéux pour le evéo lee efieie d'éteblleeemeni ont oItaM. je v«ix que cela ail orge- g» air • le pm natarol plue d’Irm^Don ponr les auM 
second cycle, cent quatnHringt^niis eu Beu eu Cmtre {égitütat de doet>< niaé. L’ouvemirs, (f Bocofd, msla **** enseignants. Tel profesteur de 

pour ie premief). La bilan des 10 •/« mantadon pédagogique <C.RJ)PJ. dena rordra ». nous a déclaré no- ff^Niasement qui ^ a ^ 


fitoé. ' t'ouvartore, d’accord msla «*« Vereora. Grâce aux enseignants. Tel professeur de 

pour ie premfer). La bilan dae 10 •/# mantadon pédagogique (C.HJ)J>J. dans Fordre ». nous a déclaré no- fftobUasement qid «t AC- a lasrë sm élèves sur 

dans i'aeadéfnis da Montpellier est D'autres intenenOons ont suivi, dans tammsnt une directrice de C.E.S. de ooBiaaM les « 10 % ». létnde dn voc^ulaue iocaL tel 

sans doute voisin ds eslui des autres chaque département, pendant rannée Montpeiflef. Pour, te recteur, la paiw “ dasses enuères acoozx^gnëss p^es^ te desln a mdté les 
régione, avec des expériences cri- actuaire 1973-1074, à l'occasion dae ddpedon des élèves dans le second “ plupart de leurs pcofeaseuzs ad^ à réaliser des croquis de 


ginaies, des réussites, des êcheess. Réunions périodiques des chefs cycle surtout devra être complète. *?**““• ^ l'habitat n«aL W an^ enaei- 

Selon las estiinatlons des respon- d'établissement (une trsrrtalne à ment repensé, puisqu'une partie séionrs de trote à huit Jonra. ^ gnut enfin s’Mt^ptq^sur le 

sables académiques, » V# environ chaque lois}, les 10 V* n'étant alore d'entre ew (les plus te dlx-huft B«wpe de quatre âhnft, les é]é- mobilier pour aborder lécon^e 

des étabnesamente n'ont rien fait: que l'un des points de l'ordre du ecM) vont «voir ie droit de vote : ^ hébttgés chez des de intettg^ D'une façon gêné- 

un poureentage équivalent a pria des Jour. »&oaaeleur donna pas la llbarté. affüaütenrs du mssstt^âArfana, raie, tons tm essayé dydef au 

initiatives couronnées , de succès. rautodélefmlnsüort auxquelles Ils aa- lAns-eû-Verw La mieux te élfres è ré^ger des 

' Entre les deux, un marais important : - pirent, lia taa prennent an organlaartf Çhapene-en-Veicoç. VsMteng no- rapports sur leurs activités, 

dans 60 % des cas. les résuftata W fkeitraj 18 femme grèves et manltsstetloos. Le dlalo- A oMé d'eux, l’agriculteur dans 

«ont jugés médiocres. Las fonnulss ^ /eurte-edultae doit être favorisé, ses tâches quottdi^^ le vété- 

de répartition du temps consacré let archiVe&n , orchaatré per la ehef da rétablis- xlnalre apportant^te soins an 

aux -10 %».S8 sont pertegéee à aemertt • te te pte lourde du finance 

peu près èquHabiement entre le Au aeoond trimestre, l'etlort d'en- Malgré Isa laeunaa at les ré^sten- Jîf 

eerrwina par trimestre, te demi- tratoem^ a été aenslble dans, plte cos. H y a eu des expériences inté- !LS?ÎSL*SÏS* -Ï-EÎÎÎ: d^^ooSurai ^ 


[. tratnement a été sensible dans pfu* cas. Il y 


le syndicat mixte du parc, qui 


loumée ou la Journée hebdomadaire ajeareétabltea^^ «fors que dans rasaanteé. En voici quelquesHines. Un Sî* «Je r^nem, n’ont pas èproi^ 

ou par quinzaine, et la liberté “ noi™ant cew qui vo^ « pluridisciplinaire» en Espa- vf de 4 ea^ 

compite Jaiesée aux enselgnanna é'étaterrt tencée dans te ^ ««ysne gna pour des élèves volontelras, «û Son teTjeonM SSa.^S. 

des dhrwses otejsaaa banajlsôe ». on eoristett h un trtrialérna trimestre (seconde, lycée «afant, fixée à SO francs par ont pris 


L’DbJeetU des antems de cette qnUs peuvaient Jouer. 


nonnateance plus approloodie du 
mlliea dans letiuri Ite «nt appe- 
lée k éroluo: avec leurs éûtves 


« Céda pre/nttre année a été, certain easoufflemenL L'ettentlsrne a fje Caltalmiudary). Initiation au oonsciexioe du râle d’éducateur 

seul, exception, uns année de dot- «Ion été favorisé 'par . ie exurtade théétm : texte, mlae en scène, musl* L'objeetll des antems de cette qnUs pouvaient Jouer. 

teoiMf, tflnteirogatione, da /tels- poittiqqe. national que. devenaient décore, masques, lumière, expérience est de développer te . , 

tencM. lioua a déderé Ù. Geoisee te - 10 % » arec la réloniie te eoetumea jeu dramatique r^ems entre te éfcaWteBemente 
Richard, rteteur de racadémie. C*e«f second degré présentés par M. Rm- (g-, c. E S. Jules - Vems à Mimas), flcolaires ^ le pare, et de provo- 

dans /SS éiabitosémsnre te/é ouiirerts tanet? Ins étecSons piéaldanOelte Ebiteplôrltflacipllnalre (Un- querunetransfŒii»ttandetepé- A 7 pour eux- 

Bur le monde extérieur qua Fopére- n'dltelen^eDèe pas tout remaitre sn gués, htetelrs, dessin, trsvsn m*- dagogie tradïtionnslIaL En effet, ?T ^ 

tfon 4 été M /n/é(» réusato. » U ceuss .7 Au troisième trimestre, es nueL muNq(M} sur le thème ds «te te classé éclate dans te netnrs. et f? 

' travail des- autorités académiques a ralenti asern ont s'est acoairtué, mais famine» (C.ES. Saint-Exupéry de les cnMlgnants doivent lecberGher d'on coUegs tecmlQœ de B^ans. 

été assendellaineni d'eagillquêr te dans certaine cas des prof e as e ure Perpignan). Journal du temps passé one méiSiode orlnnale pour tcai- Beanoonp sonnaliim t aegn ery une 

ritloub». puuroé. «luvuni pur I» . oae, 79 epda ter . ror te teiroln » la dlroiplbia iioteuü,^ pliœ Sa 

r t: — — «ama eut nxapit è Wir tour d, ,<^£,3. AlboiMbunu» de Predee], H«- dont la ont notmalement la roa- 

1 tenter raxpèrianca charehro arehèoloolquia M foullloa jxroaabmtt SI cala ne pote guère Ma a émiuer avec leula èUmte 

Il semble que, généralenwit. les sur le terrain (C.EG. ds Quarante), de proldâmes pour un profemeur BERNARD ELIC. 

élétas aient été estez t»u ssBociés Etude dans, le parc du Kaul-Langue- 
é la jnfaM en œuvre des actfvHée doc (sciences naturelles, gacoraphla.. 
de 10 V«, bien quTIls sient manhesté ateilar photo du foyer socio-éducaiif. 

pour - le plupart beaucxnip d’inté- travaux manuels) et confection de 

rét (1):. Cala tient sans doute en maquettes géologlquaa ; cette acb- Enseignement Privé 

grande peitle eu eoud dee chefs vite a ndeesadé une pardcipatlan 

• flnanaéra de GQ F par élèw. malgré 

a) D«» un Ijvée de Mc«tprtll«. T" e* 1® m. . ^ 

nn rérÉrendoni sar la sèeaatté de ' Jomasse et des Sports (C.E.8. de la ÆL Jk ■ ■ 

Ire ic« a dcnzie las xésDltoti paiiiade de Uonqielller). la com- 1 ^ JEa 

SîL^mpftm-^* w n c oâ^ ’"“"® '®® archives du village (g*, 

Î5«®Î2^ÊS3L' * OE.a du Cux«>Oro.rdro). SECOHDAiœ- SUPÉRIEUR 




suivBct» : so% d« « Bon » chn 
1 les profeMeon t 80 % de c cul a 


Enseignement Privé 

COURS 

NADAUD 


ui|e école/ 
vivante^ 


COniE HTimM DE DOCDMERTATION SDK LtUSEItlIENEIII JVItt 
GEKnE FSniieaUDSIIHIE oruy^iuieiit 

MUE MTNIU DE l’EDSEICDEMEHr rant 
. M. J. Béréar, RtycAo/ogM 
DecnmaehitimB - Infiermotioes - CeeseKaHens 

ENSEIGNEMENT PRiVi 

'Récepthin des fomilte sons tendez-^vous en )uH\» 
juillet, septen^re, de '10 h à 12 h et de 14 à 17 h 
(sauf samédSI 

20, RUE FABERT, PAJUS-7* (Perkh^l - TÉLÉPHONE : SOL. B1-6B 


ÉLÈVES titulaires du B.E.M. 

Enseignement Secondai» Ensuannnient Téfteùque ' 

Seconde À et C Seemnda TechiïSqi» T3 SUPERIEURS (BTS) 

^ k îUâaaortû»^ Arwiyses bMoÿques. 

Premières A-C-D. gicdogla. - Biochimie Biochiniie . 

T-nm{nrrl» T A-C-D ' Oihrile: Chimie _ 

Terminctles a-c-ü ^ Prtimrsstan wx«ostela4u tebdteb^ 

- PfteAtetetein-’ III imjiaare». 

INSTITUT GAY-LUSSAC 

ENSEIGNEMEHT PRIVE 


œ LFiUSFINNE 

Institut International Indé- 
pendant, apéeiàHaé data la 
foroation et le perfection- 
riéaént des cadres supCHeu'rë 
d ' entreprise. Enseignement 
exclusivement en français, 
artvftitatiquaamtipaedeapxvr- 
tioiena. Ncnèire Uidté d'é- 
tudlenta. Certlficèts et dl» 
plfinea. 

Cours généralADNXNISTRATION 
DE L'ERTREPRISE, 9 nola è 
plein tenma« . du 19 octobre 
l974eu2BJuln 1975- Fora»- 
tlon de cadres aupéileurs 
polyvalents CméthodologiSa 
conduits dès hamnes. gestion,' 
organisation, p r oduction^ 
ua g rôe r çl alloatlonl 
Cours général MARKETING é 
PUailCnE,. 7 nais é plein 
tsmps. du.19 octobre 1974. au 
17 mell97S. Formation de ps- 
dres epëdaUsée (marhetlr^i, 
étude dsnwrché, vente., tacir- 
nf^aa publicitaires, rala» , 
tions publlciuB^ « Prépare è 
un anpiol liniiédlêt an agence ; 
~ ' dans l'en^apTiSBè 
Conditions générales d'ad- 1 
mission aux cours : en ppMt- I 

eipe.Sf w, au nnne; 3 omz- I 
lauréat ou diplSme éqinÀr* I 
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DÉFES!^SË 


IRELIOON 


Constatant l'hostilité des jeunes envers la consciipfion 

Des officiers slagiaires de i’Écdle supérieure de guerre 
proposent d’améjiorer l’efficacité du service militaire 


• lia erjsa aeiiMllB da* svYie* oiiBlBin' Mt 
mise ea érideace pax le diTora gzaadîssaiit enin 
tm monde- cTaâàltaSr r**«"***^ da la* niïc eiiiîTii'i 
d'une armée de eonscrmüeâr et un monde de 
jenaos, de en pins tentés ^ In sefnses parce 

dans la xappest d*mw cemmistfaa d^êliidas snz 
ramélioxatien du ser^ee mîUlaixe. eompeeie pxiB- 
cdpalemant de staglanes — ‘dn grade de epmmaa- 


**®“®îiï** Chai, prendre dons la w poS- piu« fréqttgnt t ft mg las centres 

**®Hg,«* ««wiWBeés P» rattttude S’entrSS^-commando, exer- 
<*«* 7««»»«s à l'égard de la cfees à tirs réels p&u TUMnOreuf 
^ conscr^o^ écnTent tes mppor- et plus réalistes >1 et d’éliminer 
i« l'Opinion pobUfue en géné- d’oatree ecÜTltés qui ont été 

service mllitaixe, te roi et les .état8~mt^ore des partis c trop pyont^s en ârfngle. ces 
SftSÎ % p oiaign es de toutes tendances en dei^es onnées i, eoSoe te for- 

SSS J’orttedJB-oaLd&tora.aBiimfflwi nutioii professionnelle des 

M Jfmterener de bemmip plia adultes ou la promotion sociale. 

« pnsslije «faite d^ne i btat/li- près aux problèmes du service, x 

reTtee relotioe ou d^tne accepta- Reste ■ €omeaoration de l ett- 

Uon /oreïe due à la peur de la r l u ir* eadrement* avec le sooci que tes 

sanetitm. aux contraintes du mi- lOmbattre I lOIIOranCO Mdres s(^t € jeunes, nombreux 

lieu /ontSiol ou sociol ». Un quart ét compétents ». c Le sj/stéme 

de Jeunes auraient «wa attitude scagL‘x:res ae l'Ecole supé- actuel de formation des sotis-offt^ 

e active de refus», soit qo’lte rieurs de guerre se posent aloa dors, estiment les stagiaires de 
soient K pacifistes s ou qu'ils « sui- deux questions <*nTHnvpn^ obtenir l'Ecwe supérieure de guerre, 
vent la mode anùmüuâiste. par l'adhésion leunêa, et comment au cours des premières 


A la présidence 
de la République 

LE Général guy nery 

En NOMME 

(HEf DE L'ETAT-MAJOR 
PARnCULIER 


€te défense n’Càt pas uniquement dea yeunes cadres et des 

Paffaire des mmudres mais de charges d’instruction anormales 
toute la nation » 9 pour les corps f L’instauration 

A La question <*omment obtenir d'une prime suxtaniieUe au béné- 
l'adhéslon ? le rapport répond : fhx des cadres de contact parait 

e n faut combattre l'ignorance, susceptade de maintàiir les meU- 
origtne de bien des malaitendus. leurs éléments dans la troupe.» 
â“SoSï“üf * Pn>P“ oftirfem. le rap- 


m NOMME SaÊS é 

CHEF DE L’ETAT-MAJOR S*aîæ' otlortea car rafflta: ans 

PARnCÜLlER ^/-.Ifffonr.eo aflany d:»: gSS 

taper .ces oaare& de i administra^ w/wwb tniMsenr n/>mivrdni.7 mLe.. 

Pa amB* pabUt aa • Sbamal tjon, de Itadnstria, le, membres i 

«irlcld • te le « t JaniB. da eorp. enteromt le, «adionia SK 
ma tetefci a l'Mateiajor oM- les élus Oe toutes teaéumxsri omttS^ué^i^rèmS^ 

a. U pteie«» ae u Wpo- assister a de» maaornom, don, dOM lïS 

ta «iatei ae alBsioa Car Hte. ?» emps.' à des priserOations osa partir de. aençm 

eùâ aTwërt^or^tfcÏÏer. épuumbim, de vuuérlels. i des «»£™?e î»®'™* »T 4 

U tente amMes i tirr réels, etc., ntmt puMr dssOailes Touslaaf/ielen 

^ tm ‘ITO dn soldat, que 
,. eeuu ^m . ebm de,. uaaue SES?fe SSS 

îUïi,»S‘‘fo^‘S 

^ le» caractérSüqw l»n que la tendaiw A donaer des 

naasou vuias. (jes différente» armes et commandements à iU jeunes Ifeu- 

■ plois oCfercs oar chacune, le rés3e- tenants-oolontàs toit généralisée. 

ment de fYigHnHw» g^nAwcia . xes Pour garder te contact axeo les 

Amh> H'hHpindrA droits à penmssitin. le fonctions appéléa. ainsi q«e^,te eomtnai^- 

Avoin a allUinaiu çgijrpg (je -teerve etex ment u souJiaite, Ü faut une jeu- 

Iflfirc lAîorfîfc e/forts menés oetuellea nesse ^esprit qui n’^ ^ forb^ 

leur s OUjc ui» ment dons une wâ/orOéd'anflés ef ^amt en relaUun aoee Vûge. puits i 


Avant H'hHpîndrA droits à penmssitin. les fonctions appéléa. ainsi uns ie eomtnai^- 

Avom a alieinare (je -teerve eta ment Je soubatle, il faut UTie ;eu- 

Iflfirc lAîorfîfc eiforts menés actuelle- nesse d^e^nit qui n’^ forcée 

leur s eujc ui» ment dons une waiorOéd'anflés ef ^amt en relaUun aoee vûge. mats 

“ oisoRt à faire varUabper des repré- Que le poids des ans Hait toujours 

ICC niinccr ncr uircifEC sentants des appelés d eertànes Par entamer.» 

LES CHARGES DES MISSILES décisions relatwes à la vie du 

A tÊTCC ulllTimcC corps, nous paraissent, écrivent 

IClu rlULIIrIXA l es ofO eier' de i armée de terre. •# Sir éf iehael Charoer, général 

POURRAIENT SE DÉTRUIRE Usés : commisstons coamütatioes, [ 

LflYTinniCMniT eomnussit^ d’information, grou- officielle en France Jusqu’au 

PlUlUCLLCnCIII pes défudeSte, ces organismes per- Jeudi 4 juillet, sur l’invitation du 

gfliftn le maior sënéral Edward ïï®**?îîf * ?* £5* pieüleure général d’armée aérienne Pran- 

GWa remeSahte^S te Surité de hn^nnabon et la gois Uaurln. chef d’état-major 

^&nS*^Î^M£Bmiïï<m^é- S^,.*** provenant des armées françaises. Michael 

îS£?de râneSatSteualS htmmes du rang eux-mémes. Oarver visitera notamment le 
2S5ÎL A ~ m *’***' domowe pourrait s’étendre P.C. touterraln des forces nu- 

SKe^rSaffe irSïïSSit nS 5?* *“^«»*^* ®¥* «"*?«• ^ cléâirefi_stnitégiQnea de 'Tavamy 


hnsbs. d’amélioration du «Val-d’Oise) et te base de ITe- 
m <*« ^ »WM à la par- Longue, en rade de Brest, oü sont 

on PIC- ^POtion au montage d’exercices entretenus les sous- marins au- 
ÏÏSSSfché - ^aS^ ^ /..f n faut consentir élésires lance-mïssifes. 

S''Sfetît"fri^« . = te ^“?7î?S‘Æte"n^^l ^ ^ 

charges risqueraient de se dé- . 

te Offrir la Q'atuite^u transport 

i£S lIAUfflS ET_|S MPONAIS 


Avec l'aide de Boeing 


ît ^*S ?^nSÎ??^^^ip”rir»^ik verser une prime d'expatrtatton 

SS^“£”LStu£ité 


ÏÏSa tètes multiples se trouve- îroo s’iUusum 

Büt aliun sérieusement amoto- _ * {L"f 


CONSTRUIROMT 
UN RIVAL DE L'AIRBUS 


lier sur les résultats à attendre de L’itiiie et le Japon ont accepte 
^ «Ss^SdfuSs SSr S partunpatlon toute- dj’SiïoÆoS S*TT ^SetTSS- 

fols les raooone«m»«lal'B6oïesttpé- eIcoim aoetes poœ u corntmeubn 
rieure de guerre. L’expérience feSe « «mÏÏSn 

prémL silos de missiles d un ^ iiombreiix corps de troupe qm appanlt Cotes et Mja comme 

? les Officiers de l’armée de Le* dépenses de Oitee an point do 
HSii 'ÎSSSta «™ répUquent par une série de oe noo4l«^n aoront ré,^» A 

eee^ pToposiUons QUl toucbent A la raison de m « pour Boeing, 30 ft 
**Ï®^b^« 5S cohésion des unités et a la compê- poor lo Japon et so « eonr l’Italie, 
irtanr» ^ l’encadrement « Actuel- L« ptmnle^ «mnptelm seront pm- 

lement. écrivent-ils. la ochéeton doits en série s partir de 1979. 
t2 pratiquement nulle snr l’intervenCfon de Boeing, le 

‘*® brOSSOgc constant projet initiai a été modifié pour 
!P^Sb^v?Ç 5® t«ïwse p» le têgnae «i'iae<ïrpo teab compte du Rueiiéttsieiiiuiat des 

de 385 milh<^ de ftwics « rafion. Il parait fUusoire earbarantsT Le nonTsnii. projet 

ranoeteicm de mlssUes a te^ ftmer qu’une mUié composée de concerne la eonstmetion d’an avion 
muluplte dont te ctejeeGplre gsetions ou de pelotons aq^parte^ dont l’antoaoAie (SSSO à 3 sn kîlo- 
mdé penqante . des la rentr y uant à quatre contingente «tÿ- méoes de nron d’action) et la capa- 

Itetmittpffla. elje_ volmital- férents, puisse être capable oe dté de tmnqioct (deu eeats A 
rement d^ée et corrige ann ae remplir tes missions. » Le régime dena cent qnataote passagers) sscoas 
mteu échapper aun effets e.rra- cfincarpaFatian b^estrlel parai- snpèrieores ans atnetécüiatus pré* 
•Jieiaés », trait le adap iA D’autre vues à l'oTigum. 


Un iirêire on poliiis des merveUles 


dans dans l'anttea do iasxe ..1 do l'Ecole mpéziemte 
de gneSKCb Avant de xAdîgox ses eburTalieBs* la 
comtnîwibh a ontondn les avis de plnslenm chefs 
de ioe meîSe m militaiToa difEëranlos (divideas. 
-Ibriqadoe eu. régimMli). de cepsésoBSants de monr 
Toaeula do Jeunes et de lésponsables da pastis 
poUiiqnes de la maJozUé . eu de l’eppesitios, A 
. l'exceplto da M>. Jean- Jacques Servau-SciiTeibeB. 
«inï a dédlaé l'iavtiatio& 


. Omirairemmt à Vopision géné- égaSsme. laisser-aUsr t 


une catégorie seeîôl^fiqué oonsAtérée comme le rempart de hommes du rang,' ü faudra sel 


ou de son enmrormemeat. Peu d’une défense», il comprend motion. La solution potarait 
jwbm^ aux ef farta par notre ■ c uaë peuplée duUras qui veulent donc être Papp^ de volontariat 
sodéta moderne, les jeunes, vabeat ufOiser formée comme une base pour un service prolongé des 
auteurs dnnppônteont eapo- d’attaque contre les éléments ea^et». 

5?*-.aÏ 2 r?» gau chist es et le communisme ». La commlssloh propose aurai 

T*“*L£LSP ^ commission a, en revanche, de ^*"«dépoua- 

fSî EîS* '■tel^on . rÀMc^ ipèra , leritnel mffitaireVS: 
niaeadu sayiee miataire {ma- tante», «pie la popolatlan. adulte ænu formalime et août du soee- 

des dîri- SJte.vSteS fb^ 

*re dfentrtdnetœnt commando) géante — est ouiourdlmi Inté- «ant «m« iri T onnoiJe intorm^te 

^ <te te SSbS2"de dt aS'r^lSf^^îSi 

ÏSÏ_'ri -Iss.. -ïïî péxt-m fense et ne remet pas en qnes- Pau. qnt dSndé «teSn- 


Le Père Bernard WoHe, curé 
ae Notre-Deme^el’Aesompiion 
de Peesy, ne s'y ettendelt pas. 
La ' râcha giron tient - de lu) 
assigner est pAiriOr ■ imt^lte. 
Moomié' par failrcb^ché de 
■ Perte, il. set depulë un • mois 


Dans oe vértta^e - paleie des 
marvédUsià selle de eatgrès, 
aatona, reéraiiiênie. - bureaux, 
boutiq u es, — tout -a été conçu 
pour le plaiab st- la 'dlstracffon 
des qtiaiipn - deux • ceftt ■ dn~ ■ 
quanta mille eàngreeeletes • A» ' 
tematloaaiàt ' que le ' Cmtre 
ascompYe attirer chaque année, 
sans oubMsr- les 'trois. mlUktna 
■de voyngsufs guf passeront par 
le notnresu _ . tennAiaf .' tTA/f 
Aunes. On ' ne - te cacAe pas, 
te., vocation de cet ensemble 
Ote avant tout coniinereiafe . ; fe 
ooagreesISte 'moyiM, s-Mn ealr 
eufé, ' dépehaers' de SSO à 
SCO francs per jour. 

Rien de surprenanl à eé que 
les mofadreâ Aesotes en nour- 
ritûiee terrsetrea de cette race 
hocfvelte qui ôourf Tee conoqoesé 
fes eongràe, les _ rencontrée, 
soient oomUés. Lee évenfuete 
besoins spirituels, àn n’y avait 
guère pensé lusquTë présent 

A rteovre aepule peu, le 
Père Vfolle demeure prudent 


sur ses projets «Taveirfr- 
ei . ActueHenwrri. drt-H. Je suis 
en train de eonetltuer une 
équipe de prêtres, de rtfi* 
gleuses et de- lalce. qui m’ài’ 
dere A animer ce nouveau 
centre: n est encore trop. tOt 
pour dire ucactement an quoi 
consistera notre activité. « // es 
détend v/gourecisemenf, cepen- 
dent, de vouMr • rédttpérer • 
ce milieu d’affs/ree pcwr rEgllse, 
ou de réuèf eu retour è une 
gue/eongue forme de cbrA- 
Ctenfé. . 

- n n'èat nullement guesiteo'' de 
taire ■ du preeélldfsme (de mettre 
des bibles dans lea ohambres 
d’hôtel, par «cemp/ej^ te de 
créer une - paroisse ■» extre- 
terrlioria/e. ■ • Nous cherchons 
une nouvelle formé de minis- 
tère. .saeerdotei et . èccléslat, 
exfdlque Bernard Vlotle- A tra- 
vers nous, l’Eglise veut msnl- 
fteter sa pré se nce — uiie pté> 
sence visible mais discrète. - 
L'Eglfæ eonnalL- elle aussi, 
le phénamène da te daosAu- 
mance. Les . eêntres vifeux oè 
elle avait (ratfAtennel/ement élu 
domlelte — le village, la pa- 
roJaes, réoofe, fftOpItal — se 
sont soft déplacés, soit lalobie ; 
aulourd’huJ,' l’ a.otlylté de 
rhomme .moderne; tecAnotegl- 
que, ae déploie davantage' dans 
tes tours de héron gir’è l’ombre 
des Gloehars. 


in service des riches saxis lés^ 


L’expérience que tente l’équipe 
du Père Vte/te ne. sera pas 
steée. Elle devra sa mettre au 
ssrvfee è la fols d'un milieu 
d'hommes tfatfalres, riche et 
puissant, et d’un milieu de fra- 
vailleure le personnel hôtelier 
— eux revenus, frés modeste». 
Des mouvements de grève àni 
été déclenchés récommenT dans 
plusieurs grands hdfels pari- 
stem, noteffl/nenr au Mérldfen, 
qui deseert le Centre Inteme- 
dona/p et dans tmpaln8_ hôtels 
dé la chaîne Concordé, dont lah 
partie Concorde-Lafayette, hôtel- 
tour qui donifns te centre de ses 
TJD «nèfres. SI te conWf est 
actuellement en vole de solu- 
tion, le salaire minimum de 
J 300 francs par mots pour 
femmes de. chambre, récemmenf 
accordé, est une maigre' com- 
pensation pour , le rythme accé- 
féré Imposé par te teurfinM de 
masse, le caractère de plus en 
p/us arxtnyme de la e/tenféte, 
le ■ contesisften croissante — 
surtout de là part’ de vi^taurs 
anglo-saxons q— : .du système 
bien treaçala des aourboires.... 

' N’y a-t-lt pas risqve de contre- .- 
témoignage ? Le Père Vkdle ne . 
le panse pas. Il . rappelle que ' 
rEgllse. restera paftalünem ipdér 
pendante, rarcAevégue s'éteni 
borné à louer, eu Centre inrerna- 
(tonte , an toete de 8S mètree car- 
rés, comportant un bureau 
d’accus//, une 'petite librairie 
avec salle de lecture et un ora- 
toire. 

• L'Evangile, aioute-m, eei 
ouvert à tous et nous interpelle 
tous. -Il s’agira de former un 
nouveau type de communauté ' 
chrétienne qui cherche à dév^ 
topper les contacte et le dialo- 


gue avec ce milieu de respon- 
sables intsRiata'onaux, d’hommes 
d'affaires' ei de congressistes, 
sans se compromettre avec lui 
quant à notre témoignage évan- 
gélique^ et sans oublier les 
autres catégoriecx' et ' notamment 
le personnel du centra. Au ’sar^ 
vice desquelles nous ' sommes 
égaièment « 

Sans snbclpar sur las acflWfés 
futures da centre apirifute, on 
peur . défà Imaginer plusieurs 
• services • qu'il pourreB. Offrir. 
Il y e tout tfabord 'l’aàcuell de 
ceux qùl se posent des qa^ons 
religleuaes ou cherchéni des 
consens certains thèmes- de 
congrès pourraont donnet lleii, 
par’ exemple, à une réflexion 
chrétienne. Pois, Il y e les ren- 
seignements reilgleiix de tous 
.ordres dpte. peuvent. avo/r besten 
les utilisateuTs du Centre totar- 
national A ceux, enfin, qtrt le 
dés/rem sera offerte ta posslbl- 
Itté de prier et de se raeuetitir, 
et môme de cé/ébrar .l’eueharla- 
Üe dans roraioira du centre ou 
dans la chapelle de la Compas- 
s/on. porte des Ternes, qui sera 
mtes-é tour disposition 

Seul rsveiùr dire s! ridée de 
csffe expértenee étefr bonne. Ce ■ 
qui paraîT etefr dés è présem, 
t^est que l’Eglise sera amenée 
de plus en plus à Inventer - de 
nouvelles atruoturaa. de nouvef- 
de formes de vie communautaire, 
de nouveaux mhUatères — ce 
qu'ellB B plus ou moins tait da 
reste dans le passé, souvent à 
son corps défendant, -r ef etie 
veut se trouver è nouveau au 
cetera de la ide et dee préo^ 


iCONTROL DATA! 
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Pour eonditkins et dotes d'interviews 
Appelez dès mcinrananr M. MURAT 

du 589.46.TC (en P.C.V, de province) 

Vous pouvez aussi lui écilre ou venir nous voir 

|j|k|ii{jli>^ iNsinvr pbive coimioL data 
rue Albert 75013 PARIS 

gesagrMs par l'Etat Loi n* TtSTS da 16 jufliet 1971 


DEI DIRIGEANTS DE U G&IKHE 
A LA DERNIÈRE SÉANCE 
DURASSEMBl»»iTDElAJO( 

Le geand asaemfalentent de la 


Jeunesse ouvrière ' ohrétianiie 
« Objectif 74 »k gui a réuni pEig 
de quaiaxité mille Jeunes à h 
porte de Versâmes du 39 juin 
au 1* Juillet, ÿest tetnlné ao« 
un soleil ardent et dans une 
liesse générale. La séance de 
elâtuie, dans la « grande nef » 
dn Parc des mraoeifcimra èvoqiâtt 
cinquante années de hztte o» . 
vziére, et c’est an moment ^ 
défilait une succession . de 
banderoles qu’est arrivé, sous la 
des Jeunes, le aê- 
ezétaJre général cm parti ccini- 
T ti>iniete M. Georges Ddarchaiz. 

D'autres représentants ponu- 
ques et syndleaux ont asnsté i 
la Béanee — bOiiL Georges Saoe 
et Didier MOtchane dn partt 
socialiste. Jean-M i c h el Câsls, 
p^ioncois Asansi, Mme Fïéd&Elqoe 
mnelll du mouvement de la Jeu- 
nesse communiste de Prsnee, 
MM. Jean-Louis Moynot de la 
C.G.T.. Daniâ • Cholet de le 


leaders du parti ooTmmtnlBti» t» 
xend & une manifëstatlmi joidste, 
et cm peut y voir un noaveeù 
«I gné de la pollfcisatloa du motf- 
vement. 

Signalons <ine si l’Invitation de 
la J.O.C. a été adressée aux dld- 
geante du parti commoniste, ce 
sont ceux-ci qui ont désigné 
M. tfcF7»tiaig pour qu’il prenne la 
tète de la déOgatlon. 

a La JOC est «ne organisation 
importanie de la jeunesse, devilt 


manifestation. &est potoqtioi 


« IVatereZlemenf. ciuuune de 
nos organisations a son eoroo- 
fèrs spécifique et ses conceptions 
fondamentales propres. JVùsi 
sommes afférents, mais notu 
pensons que cela ne eonstitae 
nullement un obstacle à ce que 
noue nous retrouvUms côte è 


représentée, à la séance de 6Û^ 
tute. par NN. SS. Maziers et 


d’Orléans, Mgr HermlL. de la 
commission épiscopale pour le 
monde ouvrier, et Mgr Bossoyt, 
chargé de la Mission de France. 


BlOossec, aumônier national de 
la JOC-JOCP, et animée par les 
jocistes. Mgr Maziers avait pro- 
clamé c ta dignité de tous les 
jeunes frooaazeurs ». 

« A trwoers le partage de vos 
conditions de vie ouvrière, a-t-0 
dit, fai entendu la mise es 


vrxntage gîte ia réussite de 
rhomme et où les tafbies sont 
écrasés. f.j Vous avez une pteee 
d prendre de /fls et de füle de 


«LA NATION» : les lentears 
du réfonuume et l'échec de 
la pensée gauNiste. 

Dans le Journal ta Nation du 
2 Juillet, M. Jacques de wonteiaig, 
écûtorldlste. ë«mt sons Is titre 
c A propos de la JOC » : 
c (,..) Si Von adhère tôtalemenf 
au Christianisme, religion d’amour, 
on ne peut tpi’étn surpris par 
Tabsenee d’amour des ans pour 


les autres que représentent trop 
de süuatûms anorniaies dans une 
société qui — avec les moyens 


» Bien sûr. ees jeunes gens 
condamnent Toppression ou ChSi 
ei aotts tous les régimes diotato- 
\ riaux d'Burope ou d’olBeurs. Mais 
I ûs n’écoutent pas Soljénitsyne et 
I paraissent ignorer ou vouloir 
I ignorer ce qui se passe en d’autres 
pays au régime totalitaire. On 
voit, id, d Vanevre la dywâtiùpte 
mandate quL depuis tant d’an- 
nées, fait abusivement croire, 
mais avec tant de succès, que Is 
.socialise fee mot si plaisant 


de la lenteur avec lagueUe tra- 
soaie le. réformisme dans tes 
démocraties libérales et Védhec, 
pour le TBoment,. «Ze la pensée 
gaiüüate dont ta vocation est pri- 


fnégalités dont Tompleur est de- 
venue tasappartfOOe et en Buti- 
ft Mu t ta pertfoipation aux respon- 
sawatés. Seulement les *Mes ne 


I pas pOTtiettUërement di^iosés, ver- 
I sent dons le marxisme et ta. latte 
I ^s classes qui leur pajïtit. en 
aeftastioè. Ut seule issue. 

» Fottt-zZ les en accuser ? Je 
' croi s au contraire que nous nous 
.irouvoru deoant un msdif supplé- 
VfgRtdtre de transforotar la soaiU 
oeaucoup plus vite et profoudé- 
vsent We Fon ne s'apprête vrai- 
semolableTneni i le faire, faute de 
pryndre la juste mesure de Fétat 
véritable de Papinioa, et en partie 
culier de Vopinion dés jeunes. » 
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DE LA MÉDECINE 


La contraception à l’épreuve des réalités 


I a àdoptô prwniâre élaborés, d’c^aeamam d«s naissBaees. Mais, soi aalura polîlîqua. dodziaale. techsiqua at paisoa- 

t de 1^ bbéralîsant toter eenf famin es en éga de pxaexéex. ^ sanlnaeiil aatle. Les TzêSagêe zeU^anx. le» prèDeemaiiott 


mabeiuaamant par la -Séenxité s<^8le. On eeatraeeplïTe^ & sst^ la v a 


de la soDTdle légldaSea qm sera 


Mlle. Les pzêjagêa zeU^aruc. le» prèDcetipaÜou 
démognphi^as et tas rafos, plu on nems axpll- 
ôtes. anac^ials sa luurtanl las effetia d'èmsnûpa*^ 


• preanlgnéa ' a rauioiwib après axHinen do lialc est la grand peurroyanr d« 


Or rècbee aecidantal de la planîSealîon faaii- tûm féminisa ont eossidénblamaot fiainé la 


... - - — . - - -, — — en place des ceatzai mêdîco^ocîaax aplai à 

qo'alla favezise la dlfEoBOn des BB w hodes dont la préTsatîon passa par llnfanaation la plu eouaîUez las familles. Ponr las mâmea motifa. las 

MS de conliaeaptïeB al.qtf'ella aecreisBa.- large al la diffasien de méthodes sûres et reeherefaes eengamaat la proséaUm n'ont pas 


03MS de conlneeptïeB et . qn'ella aecroisBe.- large et la de méthod 

v± dans las màBaiix populaires, le nombre de aceeptablea. 

t qni Tondront y recouz&e. L'expézaenee montre que cette d 

etnéOenml. SO % dee m&aages Cranç^a ayant eonbe dans les pays ocâdentanx. at 


L'expézaenee montre que cette diffu^en zen- loppemeiU qo'ellea méritent, et les enlxaTes 
eonbe dans les pays oc^entanx. at en dépit des edmzidsbatfTes et finanmères appor tée s, oube- 

pregxés aceompUs. des obstacles imposants, de Atlantique notamment, â la mise an point de 


centracepUfB biologiques ou ehimîqnes sent teDes 
qae nombre des induBbies pbaxmaGeniôqnes 
coneemêts ont renoncé aux programmes adentifi- 
ques qu'elles aTweat enTÎaegés. 

S'il n'est pas douteux que des facteurs psyeho< 
logutues. pezsomiek ou eoUeetifs, mSneneent 
l'attitude du couple et plus directement la femme 
derant la eoiüraeeplion. il semble non moins 
érideat que l'imperfeetioa des moyens exletants. 
les tracas, l'ineezifbrt. les malaises, Tdza l'inquié- 
tude qu'ils suscitent sont largement responsables 
des xétieenees actuelles. 


L’IMPERFECTION DES TECHNIQUES 


Subterfuges 


L "E but do la cccDtraceptSon est oés sas le col utérin, au fond da 
d'empêcher soit la féconda- Tsgin. «^tieot ravantage de ne 
tloa de l’ovule que libère ««Mtiftar «n rien PéquUitee pby- 
l’ovaire féminin vers le quator- siologiqae tfminin 
zlème jour de chaque t^cle mena- En dé^ de raction spr a jou té e 
tnid, soit l’implantation de cet des crèmes ^permicides (Tisane à 
omle fécondé dans la cavité détruire les ^ermatoatâdes) qui 
utérine, ob il se développerait. les complètent, les diaphragmes 
Chaque éjaculatloo libère envi- ne repcontrént guère la faveur 
ron 500 millions de spezmato- des femmes; ^ raison des manl- 
aoldes qui atteignenl; la trompe en pnlaaons d^ïlaisantes. et, pour 
qyelqnes minutes- La ra^dité de certaines, pins difficiles qifS ne 
cette ascension montre rabsurdité paraît, auxquelles leur mise en 
des Inlgacions vaginales pxatl- place dotme lien. De ptus, leur 
quées à retardement. efficacité n'èst que i^tlvement 

En revanche, divers moyens et ils ont été sup- 



ime teDe méthode, û n’utiliser 
qu’à bon escient, et lomQU'eSe 
s'avère nécessaire, la méthode de 
protection locale de son choix- 


Le stérilet médicanienleiix 


qpeiqnes minutes- La.ra^dité de certaines, pins qnfQ ne T/^ ^ 1,‘bomme dans tout cela n'ap- 

cette asfipnflion montre rabsurdité paraît, auxquelles leur «fa» en parait guère.. A part le préser- 

des Irrigations yaginales pxatl- place lum De ptus. le ur * r : _ — il vatlf, dont Pefficacité est plus 

qu^ à retardement. efficacité n’èst que i^tlvement 1". Que relative, U n'exlste, en effet, 

•En revanche, divers moyens oftjJgfa-ift ftTitP et ils ont été sup- RÈGLES Ol^MTtON {jours) aucune méthode (fa contraception 
mécaniques ou chimiques visent & plantés largement, dans les peya mascuUna Bst-ce vrai m e n t parce 

empêcher cette a‘wenslon des anglo-saxons, par la eonfcracep- M^^^^empézataza problème théorique qtfelle 

^i^tnatozoïdea. Les présèrvatifa tlon hotmooale et les stérilets, qui neaatra«L pose Qst beaucoup plus diffielte 

masculins restent fort à préseoÂent cependant d'antTCs Q*^ ^ femme ? Ia demande 

ratte fin, et les dlatguasmes. pla- tru^n vi ari tenta , , . . . ^ — puisqu'eaa toute hypothèse le 

vers des substances nexlgesnt risque de grossesse est racourn 
qu*ane prise hebdomadaire, voire par la ^ par eQc seule — 

at^rilAt mÀIÎAsniskntMi-r ttimestriéUe, ou qui agissent loca- était-elle moins impérative t On 

Lie steniet meaicamenienz lement an niveati du vagin ou d'autras fseteu» plus ou moins 

de l*ntérxi8, on qui reepèetent eonsclmits ont-ils Joué 

Quatre à dnq fois plus sûrs que semer Tusage Cbes les femmes Povolatloa (utilisation fanti- l’orienlation des recberebesf 

les dlaphragmea les stézSets sont <ni n*ont pas encore eu d’en- 'h/mnnM«« a/rrniniabégs vers la Qn ô l qu*U en soit, seule la stè- 

de petits dl^osl^s que l’on faafa et à surveiller de près l’sp- fin du cycle menstruel). Les zlliaatlon, par ligature des 

introduit an sebi même de la parStion évenfcaefle d*une oompli- Imzannologlstes èherbbent, pour évacuant le sperme, peut 

cavité nt^ine- -Leur actfon sem- cation infectieuse, . leur parti tm vaecin imnnmlsant être pippôaée, gon caractère 

ble liée b. rinfiangoation l^^xe iriévenûbfa ne permet guère de 

qn’Hs provoquent dans la matrice ' ' c llnscclie an rang ■ des mpyens 

et qui empêche, llmplantatloa de oontraoepüfa bien que sa vogue 

l'oBuf fécondé. .femrisanrriHif .... ^ ^ 

rif^Tiy* toutes ''les Uahlpola- * OévsUi^mmL ^ ' ' ' : Unis, où près- d'un znlllloQ d'hom- 

mtcs~vtiÈxtôit£rik‘’i^^ ''r'.*'' ' J ■ s - dfl f'iBUf féflilisé'’ ' - ma font subie à leur demande, 

stérilet ne peut être faite qtie par ^ La stérïlisatian de la fe m me est. 

un TnAterfn (xuopétent^ et dsns g if ausL, une solution extrême 

les TtiPilit^nTT» condlùons . d’asep- mais (pii connaît, pour des IncÛ- 

Bie- y cations prédses, une faveur jus- 

Les modèles xteenta, de faible tlfiée. 

volume, déjà ntOlsés ou en cours . " j J t.»^ services imivcTBltaires amé- 

d'expëitmentatioo. libèrent, soit / QvaTm ri(ain6 la font à présent par vole 

du (îuivre, soit des préparations Ovule lièéré / Imp la n iaii o n vaglnsle, et donc cmea. des femmes 

hormonales qui ajoutent une ac- à l'ovulariDn liourGl nécessaire ni 

tiion biochimlc|iie au proeesBOB dlias{âtaliser ni d’anesthèsler. 

purement mécanique du support. u^^/î ^ . 

T.y jtnnrm^ ^^îffiipten gu», enrmflb HVaaîfl W , 

1 recuops des méthodes contracep- 

«*>«.>“ « >» inodemM, tes stsjiIsb« 

il ï qu'elles présentent pur rsppnrt 

— résulte de la commodité oe .. «itt mnvMUc nrimitifa nHlinè*! 

son usage. S'il est bien toléré, ü - L’effieactitë- du stérUet est spécifiquement la femme contre mnt MmeMArafaiM. m sp- 


son usage. S’il est bien toléré, ü - L’effieadtë- du stérilet est spécifiquement la femme contre -«nt tsmfiîdértblM. ne se- 

peot être l^ssé en place tinq ans moins grancfa que celle des les honuones nécessaires au dé- ^*-ce oue oarce oue le taux des 

(puis cenouvelé) et U a’in fb i e en oonbaioaptifa hcrmonaux — qui veli^ipemeat de la gEOBsesae, mais Rcsessu nw dfairées qui leur 
Tien sur l'équilibre harmcxiaL . valshM 100 ^ et c’est donc à ces travaux se heurtent à de imDufables at ouaai nuL 

Les problèmes de tolérance lo- ces derniers que dcjivent recourir, sérieuses dlffleultés. ^ impentant 

cale quil peut soulever, ^ te fait sauf eontre-lndicatiaus préctees. jjg, solution la plus rationnelle pour les seconda H est donc 

qu'il constitue Tappert indtaot les fftf a ti i cs ches tesqnâtes un e pour l'avenir serait évidemment urgent cpK toutes les feusmeasans 

d’un corps étranger, si m in i me grossesse est, pcxzr des raisons déccmrêrte d*une méthode sim- esceptlcm en soient Informées et 
soit-il au sein de la matrice, médl c atea, formellement contre- pjç permettant de prédire foVu- pulssest y avoir accès, 
incitent cependant à en décon» indiquée. latkm deux ou trois JoUts avant 

qu'en, ne » pradnlx. Ite sperm, 


mrvlt pip, de rinnt-quetre ùen- d'edopter le gouremement et 
les dsf la ma^^a tra- °atiç^ aprts sept 

ues. d'oa la neeeolte de oette •*“ teijlvereaUons omrent U 


La pilule : du déuisiemeut aux faite les dans la matrice et les ttom- rassemiuSe natim^ airts sept 

* pea a-oa la nteesalte de celte ™ ^ t^vewUons oOTrent U 

tes diverses e pilules i actuel- rien â la scienee, ont inspird i nwije de seenrité. L'tmdaUon «»' » 

lement dlsionllilœ ont ponr oWel nombre de femmes la cnünte — rfaoOTpaime dTmpoitants B Importe à prieent de la 

de freiner les sécrëtionB de ITiy- amplemmit démontrée comme - nom enes bormeoaur rt d^e copcrttteer et ^ c onmï^ les 


Les diverses t pilules » aetuel- 


pcmhyse qui commandent la pro- n»l fondée — que des risques de légère élévatten de la tomp^ etreuia paa^ «t les rete^ par 
iSetnée. par l'ovatoi cancer on de futures anomalies sunelllenoe de cette un effort confid&aWe iTéduoa- 

■roeatiadlol. pula . de progeaté- de la taogtoiture soient la rauqon 
rime, hormones rd^t 4 la foin nécessaire des contracmxafs Sor-’ 

la périodJelté du^mle mens- monaui. On reoul de vtagt ans, meDen re conna|syie; du d^ c^ „ «mt nuflement PrtP^ 
truiTle déelenehemenl de rora- d'iunoinlnahles enquêtes natlo- ^ ni teelm^emaçt m psf2a>l°g- 

^eS ?e rsarq^ps: SHSSl » ‘ ^ "■ 

mrt4_l 'œuf fécondé de sp Im- ^ «SCOino^.KiTTC 

Ttoe ieft.m r«4gwi>» A». rfS nigw Bnent. de, .réparer peu. à peu te mal , 

manifestement inspirées- par. -des. aiiifl ccemals ^ ^ | 

eonsldëratlona. qui ne desatent . .tfafflé.„?otqseDt le prin dpe jnémq j ^ ^ — : ^ |, 


^LE LEHDEMAINm.-^ 

/ Dea dowB aevéa . û’dBsteogfc-^ 
I aes (folUenllBe) admlalatrtea . à ; 


n i^ôiatta'DiiUi .Tloatant. pas ' ' 
tf’avkv K vitale du landeinaln . 
iwattn m' -qm 'CCtto' méthode 
eoanuv' oepnfa loDStemps. dà^. 
tous les véCétlDalrei. Bile 

eonaaSt fmtxe-atiaB.tliau*. wm 


mest — qui prfoeeiipo à jute 
tlt» le eeipf médical êtut-' 
donné lee effets aecosdataea tan- 
portante d’une . adminiacmCion 
4 «sttosénlqve ausil maaclve. i 


' (3ë 2a, liberté de proccéation. 

- ' il'' a’ên . reste- pas - moins (zue 
' tes cooctraeeptifa bonnonatax tm 
péovent être. - prescrits qu’eprès 
un bflan' médical, car fis favo- 
xisent les. anomalies éventuâles, 
Xffêeristantes ’ches certaines 
de -la (îoagulation ' rau- 
g nfcwp gt du métabolisme, et qu’ils 
sontp. W fi rès, ffnméQetDent 
(xmtre-lzùllqnés. 

' 'gbx outra, Men que tes «lûtaites», 
Hi ^pninfh tek- "a - rheure actOBlte 
n^apportent iii» d» .dOM inflsaee 
diuamcmss; leur action steeroe 
dans.' te .sens dtme 

du sysjlÀ me endo(3inienp. ■ 
ce -qui ti^ gnère satisfaisant 
.pour .'re^MÎt, et.ee qui Inçlte à 
. en déconsefflg l'osas? ^ 
mineures ' dont la form a ti o n 
géùitâte n’est pas tenninée. 
lAÔr coût ‘et la servîbodè 
'mais impâatlve. de te 
lôlsp quotidienne en lestrel- 
' .l’Usage dans tes 

, pays (jul' en .«oijaient te ptau 
breoin. . 

C’est poonmbl ron s’OESente . 


Ilotseiienatlonalsl 


C E aeraiï une arroi/r do 
e r o / r e , ouyourd'Au/, 
qir’on contre do p/anP 
deadon oa crédueabbo lamUiata 
« existe > parce qtSII aat agréé. H 
n'eaistéra vrafinom quo lorsQua 
tou» faa crédita itéeeaaalras à aon 
linancamani aèrent oifleieilofnfrni 
débloqué». • Calmeinent en queh 
quas mots, le docteur Bsa Rustin. 
mMeeln-ehef du contre municipal 
de santé de la ru» Sadi^temet à 
Bsgnofet, est ainsi ontréa dans le 
vir du sujet Lss choses, sstims* 
b«Hs, doivsnt êüB présentées tel- 
les qu'elles sont et nea tslloa 
qu'on peut les imaginer à travers 


textes d'âppUcBtien concernent tes 
centres de plantRcation ont com- 
mencé à être publiés, mais, à Ba- 
gnolet, Il a fallu attendre la 15 fé- 
vrier 1B74 peur que le premier 
puisse fonctionner otneiellement 
dans les locaux du centre de santé 
municipal (soixente-treis centres. 
BU total, ont été agréés, depuis 
cette époque en France). Focto- 
lionner. certes, mais avec quels 
moyens nouveaux ? Il y a quinee 
ans que son équipe pratique la 
contraception au sain des consul- 
tâtions de gynécologie et quo le 
centre s’ittgânie à en taire bénéTt- 
cier les femmes sans qu'il leur en 
coûte trop ctMT. 


CoRtoxemer la loi 


lIxuMclre an rang ■ des mqycnB 
cxintraceptifA bien que sa vogue 
ne de croître aux Etaia- 

Unie, où près' d'un rntiiuta d*ham- 
me font subie à leur demande. 
Le stërïlisati(m de te femme est, 
elle su&l une solntûm extrême 
mnic qui connaît, pour des Incfi- 
catiODS prêdaes, une faveur jus- 
tifiée. 

Les services imiversltaiTes azsé- 
rtoains la font à présent par vote 
vaginale, et donc chea. des femmes 
qu'il n'est plus nécessaire ni 
d'hospïtalifler ni d’anesthêsler. 

QueHes q^ si^t tes imper- 
fectioEM des méthodes cixttracep- 
tives modernes, les avantages 
qu’elles présentent par rapport 
aux moyens primitifs utilisés 
Jadis sont considérables se se- 


Le docteur Rustin n'amplola pas 
le mot d*« SHégalitê • maîB la si- 
tuation qu'elle décrit y ressemble 
fortoAle eroyez pas que notre cas 
scMt Bxoeptlonne/. Depufa !on^ 
temps, dèik, ao Franco, de nom- 
breux centre» de soin» et (fa nom- 
breux i»é(facins conloumênt d'une 
certaine façon, quoOdiennament, 
la loi.» La contraoeptlon, en tant 
que médecine préventive q'est. en 
effet, pss pdea en ehetge per la 
Sécurité soclsla. Mais 11 y s mille 
stzaie façora (fétablir uné ordon- 
nance, de prescrire des ncameos 
de laterBloires pour quils soient 
en définitive. lemboursés- Pour 1a 
plupart, les responsables dès cais- 
ses de Sécmlté sociale ne sont 
pss • dupes •; de plus en plus 
consdenfa des besoins an ce do- 
msiRS, lis « terment tas yeux ». 
Impllrdtement ils acceptant, bIhbI, 
que la contrecepfion 'soK en par- 
tie remboursée, rachat de la «pf- 
Iule » (7 à 10 P- par mois), d'un 
stérilet (enviren 00 F) ou d’un dia- 
phragme (20 É 25 P), restant. |ue- 
qu'à nouvel ordre, à la charge dee 
femmes. 

Sans ce • subterfuge ». qu’en 
coûterait-il amuellement é toutes 
cellBS qui, adolescentes bu adul- 


tes, viennent de plus en plus nom- 
breuaea consulter le centre de 
planification da Bagnolet pour y 
trouver un conseil ou une aide af- 
flcaee ? 201 P comprenant la prix 
d’une Visite .chez te généraliste et 
le gynécologua, eahil d'une re- 
cherche de glycémie at d'un lipV- 
dogremme. A cette somme s’ajou- 
teoL le cas échéant. ^fiO P, lore- 
qu'une eoiteultation auprès du 
psychiatre est nécessaire et 
52,70 P pour la pose d'un stérilaL 
En revanche^ ces montante s’abaie- 
sant rrâpectivemant à 57,51 P, 
12,15 F et 13,17 F elles Intéressées 
ns paient que le Hckei modérateur 
de le Sécurité sociale. 

Si ron sait qu'à Bagnolet la 
populBtion est composée en ma|o- 
rilé de familles d’ouvriers et d'im- 
migrés on comprend facîlemenL 
^nne le docteur Rustin, que 

• route Jiton équipe s'empfofe acti- 
yoment i leur facl/îfar CBCcèc à 
fa contraception ». L'un des 
moyens d’y parvenir passe, à l'évi- 
dence, par une solution finandére 

à oa problème. Elle est en partis | 
résolua, mais, de là é parler de 

• gratuité» Il y a loin, dit le , 
docteur Rustin, en se demandant 
comment l’obtenir complètement I 


Une part du budget national 


Une récente circulaire ministé' 
rielie vient, certes, de préciser que 
les centres de planrficaUcni créés 
dans des dlspenselres de soins 
médicaux pourraient bénéficier 
d'une •double source de finance- 
ment» : d’une part, une prisa an 
charge partielle dee dépenses de 
fanctlonnement par las caisses 
d’assurance - maladie — encore 
feuMI que te iégistetion soit modi- 
fiée puis appli()uée rephtement — 
d'autre pa^. une prise en charge 
partielle sur le budget déperte- 
mer^ de la Protection maternelle 
et infantile (P.M.I.) « pour raofron 
plue epéclelemettt préventive et 
édueafrVs exercée par fa sage- 
femme, • raselatenfe sociale et le 
ooneefU^ ponlugale». Mais 1e 
eireuialre en question Jndique aussi 
que te perttclpation de te PM.i: n'a 
pas de «oaraeféra ob/lgatotre ».. 
EHs est MU lement souhaitée par 
les pommlrs pubifes • dens toute 
la mesure du poeelUe »l . . 

Comment, dans iras ocHMJiUonB. 
se demande le docteur Rustin, les 
centre s ds soins, qui supportent 
déjà un défieft moyen de 15 à S) Va. 
pc^aienMIs faire face aux noi^ 
vsIIm dépetiMB qu'implique Paxi^ 
tenoe, en leur sein, de centres de 
L plenlRoation dont l’équipe minimale 


doit comporter un médecin gynéco- 
logue, un médecin psychiatre, une 
sage-femme, une assistants aoclals 
et une crmseillàre (Mn(ugsle ? 
D’autant que les conaultations au- 
près de cas trois derniers 
spécialistes sont gratuites pour les 
femmes, il n’y a donc aucune 
recette pour le centre à (M niveau, 
à moins que la P.M.I. n’aooepto 
d'entrer en jeu. 

• Tant que fae pouvoire pubUoa 
rte se décteerent pas è eortsmuer 
é ose cenfres pne part du budjgef 
national, ceux-ci resteront pour la 
plupart faexfafapfa dans les laits », 
aouligne le docteur Rustin, qn pré- 
cisant que les déper»es mininmles 
(actes médicaux aeula, frais géné- 
raux et de secrétariat) du centre 
de pJanlfftMÜon de Bagnolet ont 
été étvalufa à 13174 F, durant te 
dernier trimestre 1973. 

Dans cette attente, te docteur 
Rustin et son éciuipe, fermement 
eonveitteuB de l'utilité de tour 
eeavre, eonUnuent leur eetion et 
prévoient lee normes de travail qui | 
doivant, notarrunent, répondre à 
une demande es se n ti elle des tem- i 
mes : rwitretien approfondi «t | 
confiant avec le gyriécologue; le 'I 
psychiatre pt le conseillère conju- I 


traitement à raide deceliilesvivaiites 

pour ptespeefus et re ns e l g n e mai iis l’ach-easer à; 

cSniqueprivée-thérâpîeawcdlijiesira^^ DrjiiedS.Bl0Gfc 


i 
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LE MOJNDE DE LA MÉDEClK li; 


TEMOIGNAGE 


les inquiétudes d'un direetenr d’école d’infirmières 


et SoSxniSmts dm sont 'ob peu plus de 
TÎngl-âB4 en pEaBce) se sornd mis cb'. 

grère de eears et de stegss durant le aiels 
de maL Ce menremeuli qui a-vüt - affecté 
pla^mxs éeelefi de Parie de |iiu«ïiiee 

(Sixasbon^, lie Maas, ITaales. Bezmes. Clex- 
moBt-FerraBd. X>avaL et ABBeepJ* 

aralt partiel] argent esssé an mois de JniB. 
bien qae les tevendicatioBe n'wnl'pas été 
satiriaites. Plus récemment, les élèves 
îaSmilèreB de Grenoble# de Dijen et de 
NSmes oBt décidé, i leur' tour, d'entre- 
prendre la mime actioa. 


pénuxie de personnel soignant qae eonnaSt 
aetnellement la France. ConseieBts des res- . 
poBsabilités qoî tes atteadenl, .des compé- 
tences de pins en pins grandes qnï lenr 


sont demandées. Sis Tentent ainsi rappeler 
leurs droits à «ne formatïoB do », 

Dans le mimm ordre d’idées, fis pr oteste n t 
centre le manqiie de professeurs,, de moni- 
trices et dé locaux d'ouséignameBL En ce 
domaine. Us ont rappnï de la majorité des 
vespeBsabtes de Isnzs écoles;' qai Slnqmé- 
ISBl des projets gouTeraementanx 
à augmenter les d'éléres sans ponr 


H existe aussi un malsise pspehologîqae 
TiTemenl ressenti 'per les intérâsés 'sur 'les 
lisux de leurs stages : te manque d'aeeuea ' 
et te peu de dial^ae. la plupart du temps, 
arec leurs fiitm coUégncs et arec les éqni- . 
pes médicales; Les «'fopers casernes.*, une 
discipUae en eentxadictloB arec les re^énr 
sabilïtés quHs astuzsBt'et’qai n»:« rsspeclê 
pas leur vie privée*, ag^vent encore ce 
malaise. 


non rtenuaéré. Us ii*"*"**<**"*, en attendant 
d’obtenir nae alloeatson mensuelle d'études 
coxroela. que soient au aotna rémunérte. 
an salatee d'aides-omgnant. tes. quatre mob. 
de stage à. temps complet qa*ils font durant 
leur vingl-bail m<»s d'études.' Stages, qui 
se déroulmn durant' l'été; an meni'aBir des 
eoagés auBuels, et durant lesqueb ces 
élèves ont souvent la ze^onsaMlité de ' 
salles de malades. L'ensemble de ces xarenr j 
dicatioas a reçn, cas damiers mob. le son- ' 
tien de pluneurs députés et. des pÂieipales 
assoctetlens d^nfixnûéres diplômèss d'Etat. . 

Si qaslques direc t e ur s «é direetzicai d’éco- ‘ 
las sous-estiment, vmxe refusent de xeeon- 
naitra les pr^làmes.pcnés' par laurs élèves, 
la pJnpSTt sont, an revanche, inquiète de. 
cette situation et souhaUeraient que des 
améUeratioBs scient . apportées en es do- 
maîBB. L'on d'eux. M. Séné dxree- 

leur de l'éccde dlnfirmières de llidpltaZ de - 
VUtefranche-saE-Safiné (Bhéne), expnma 
ïd son hiqniétade à ce sujet. — A. Rd. 


CORRESPONDANCE 


L Hnfec tion dans les hôpitaux 

(suite) 

^ ‘ATPAiSB de to wMtfemifd PDrt-Ro|«il, oft trot» nottveem-Rêc 
/ sont morte en ?nars demisr, et le dossier pont dons « le Manie 
de ta médecine » sur VinfecUon hosptttaière nous ont note de 
la van des lecteurs des ré/lesions et des infonaatfons dteerses. Deux 
d’entre elles mettent l’aeeent sur les aspeots partieuUers de la bute 
contre Vinfe^ion çvii méritent d’itre connus * 



Les profemurs de 
D’ont pas de 


iDédeeine préventive et d’hj^iène 


Le docteur -.A. Roussél. proies- coeats 


seur de médecine pmentfee. 


a existe dsjas presque toutes tes 


roeat; que llmplantatton (Thwb-'. 
oistes des bdpltaus rdgleralt fa»: 
blêe tous les problèmes. Cepen. 
daot. il n'y a aucun doute que la 
présence d'un médecin xe^NSh 
sable, du même rang que ses cd- 
lègnes cUnlRterm ou bUdogiata. 
pouirait heureusement etmirô' h 
situation. La médecine prevea- 
tive et la santé publique n'tmt 
pas en France, et apécialematit 


aucune respoiisabUltë fio^taûère. dans l’e^nrit ^ nos etriiégtm 
Bien mieux, un cerealn nombre des admlimtr^loi^ la même 
- — *- —• — — valeur que dhutres dlsdpZinei anr 


Une politique d^abandon 


I reaooeabilité de te lutte contre 


P EU é peu, (e mécontentement . ner? U faudrait posséder uee- vision mal appréciée per certaines adinlnte- de ces futurs Inflnniere. Aujourd'hui, 

gagne (es élèves des écoles restreinte des preblèmès peur ne .traUens hospitalières qui ne «bsdl- nous, adultes, bien en place,- nous 

d’inflrmiers el d'infirmières, voir, dans Is mouvement des élèves, nsnt» pas svec la contestation. Au parlons d'arucles injurieux. Au lieu 

Si, demain. la grève est générale, qu’une tfmple sgiteMon .orchestrée lendemsin de mai 1968, on pouvait de décoder l’appel des élèves, on 

combien de centres hospltalieTs r^lo- par. quelques meneine. lire, dans une revue spécialisée, le préfère Ironiser sur le fond ou la 

naux pourront continuer à fonction- L’action des élèves a toujours été terme d' • ingratitude > à i'eneontre forme du langage utilisé I Mérftent-Us 
• ■ une .telle incompréhension, lorsqu’ils 

— — rêdameni leur droit à la vie, leur 


temps qu'à tous las rtiveaux on 
prenne conscience de leur person- 
nalité et du sérieux de leur 
apprentissage 

La fmaütë de l'école d'infirmière 
est-elte de transformer les élèves en 
petits robots bien huilés i Est-elle 
de les utiliser comme personnel 
d’appoint par l'artifice ou non du 
Bloc-Système, pour pailler une pénu- 
rie d’infirmières qu'on n’a pas voulu 

Qui oserait prétendre que ce n'esi 
pes dans le dialogue permanent que 
nous leur ferons découvrir l'intérêt 
de la profession choisie ? Mats le 
dialogue ne oeut se nouer que si 
la qualité de la formation reprend 


entendant, seul un très 



I a .faire créer un service d’hygiène 
I haâitallère. Ltedmlnistratlon. de 
1 .l’ Assistance publique à Paris s^7 
' est pour sa part toojonrs refusée. 
I eonsSâèrant qu'il y avait des 
ixistes de plus grande uremee à 
créer en priorité Les inclaeats à 
répétition qui se manifestent dans 
les hôpitaux dont le drame de 
Port-Royal est 1e plus récent et 
le plus tragique, montrent à quel 
point cette appréciation est erro- 
née et cette politique à courte vue. 

Je ne prétends pas, naturelle- 


ehanger cet état d’e^rit qui flna> 
lemeat coûte cher à notre paf» 
On préfère ronronner avec quti- 
qoes services ultxamodemes de 
pointe dont les réalisations sont 


Jour' contre les maladies qnott- 
dlennes et les grossesses à haut 
risque par exemple, ou pour te 
respect des rè^es élémentaires 
d’hygiène de vie collective ou 
inmvidueUe. ‘dont te négUgenee 
est s\ grave pour le citoyen ‘H 
coûte si cher à l'Etat 
Il y a là un fait grave qui 
devrait faire réfléchir les tonc- 
tâoQs publiques et. pourquoi pas, 
le président de la République. 


la € salie blanche > : un inveatissement rentable 


graves problèmes (tmfeetion. Le 
prQ/essez£r Teiiaturter, âe Cler- 
mont-Ferrand, nom a rapporte 
dans une .lettre les conclusions 
ipi’ta-ec le professear Cauchois d 


Partout dans le monde. 

Les travel chèques Cook, 
c’est l’aident -sécurité. 

Si vous perda*: uu si vous vous ioites voier^ . 
vos chèques de voyages Cooi<. on vous les remplace rapidement. 
Partout dans le monde • 

Les chèques de voyage Cook sont également acceptes - 
partout dans l8 monde. Car partout dans le monde, on connaît 
le célébré visage de Thomas Cook On le connaît et on lui . 
fait autant conliance dans les hôtels, les restaurants et les 
magasins que dans les banques 

.Avant de partir à l'etranger, assurez-vous que vous 
eve.: bien ia garantie Cook sur vos chèques de voyage 

Demandez vos chèques de voy'age Cook en doNais ou en 
livi*^s sterling a votre banque ou a Thos Cook & Son Bankers 
Kunce Ltd. 2 olare de la Madeleine ■ Pans. 


TRAVEL 

CHEQUES 


I liiiBPiii 


compétence bas' âéves' shr-îiB' 
luimafn et êui’. <e. plan tetdinrqùe ? 
Qui Dserah prétendre qu’aujburd'hul, 
plus encore qu'hier, lee élèves tnfiN 
miere ét infirmières n'pnl pas le droit 
d'étre inquiets sur -la' valeur dé leur 
formâtion ? ... 


De inoîus en moins 
d’éqnipes enseignantes 

Les écoles se multipUsnL se- fem- 
plisaent alors que les équipes ensei- 
giiantss s'appauvrissent en noinbre. 
Les services de soins suseepiibles 
d’encedrer Tes' maglàires se raréfient 
de jour en jour. Le budget des é'coles, 
‘ soi^rani d'un déficit chronique. limite 
le personnel d’encadrement, le maté- 
riel pédagogioue et le recyclage du 
personnel Les structures actuelles 
plus ou moins anachroniques ee révè- 
lent de plus en plus inadaptées. L-.l 

Malheureusement, pour beaucoup 
d’entre nous, l’élève, en tant qu‘> être 
rmproduclit -, doit se ■ eoumeltre . el 
n'mtprimsT aucun jugsment sur son 
environnement Bcojaire. Ce n'est pas 
en mettant leurs problèmes, étroite- 
ment liés, à ceux des écotes. au 
- réfrigérateur « - qu'on les résoudra. 
.Une telle politique d’abandon ne peut 
qu'engendrer grogne et rogne. Il eat 
urgent que le ministère de la santé 
s’oppose é la politique stérilisante 
pratiquée par ceux qui. * fiommes du 
passé -, sont centre tout chsngemenL 


d'itne étude statistique de haït 
cents arpfiroplasties e/feciuée$ 
depuis 1965 dont cinq cent quatre- 


totale de hoiicbe, sans aucun 
temps septique, grâce â rntlllsa- 
tion d’une a salie blanche * com- 
portant une stérilisation de 
toutes les parois de l’enceinte 
opératoire, et réliminatlon du 
personnel infirmier grâce à llitl- 
Usation de chariots permettant 
la distribution aseptique des 
différents éléments necessaires â 
te réalisation d’une arthioptas- 
tie totale de hanche. 

Le taux d'infections que nous 


pour les autres vingt-trois inlçc- 


tion de la prothèse. 

Après avoir décrit la technique 


I de teDea saUes est rentable ; 

Le dispositif opératoire que 


A la suite de la publleaclon du 
décret a* 74-390 - et des arrêtés 
du 9 mal 1974, cooeemaDt l'ocga- 

i'inxcltut NaUoasl de la Saoté 
et de le Beeherebe Médicale, des 

eouBtltutloB du Conseil a^ntl- 
flque et des Commisalons eclen- 
tlfiques flpéclallaeea 
Les demandes d'inserlptloo sur 
les liâtes êleetorales seront reçues , 
S l’INSSlM Jusqu’au 20 jiullet { 


- des Dlieeteiiis des CnHès. 


de plus de 8 % â moins de i % : 
enfin, si l’on ne considère que 
les infections graves ayant 
abouti à l'ablation de te pro- 
thèse. ce taux tombe à 0 

Sur le plan économique, en 
faisant afastiacticm de rinvalidlfcé 
que représente une rêsectiiœ de 
drainage après ablation du ma- 
tériel prothétique, en tenut 
compte du prix de revient do 
traitement d'une infection ifime 
Bitbioiâaslûe totale de hanâie. 
qui se situe entre 50 000 et 
60 000 F, l’investissement repré- 
senté par ce type dten^nte 
hyperst^ile ot teigemeiït cou- 
vert per te mêventlon de quatre 
a dnq infections. O s’agit donc, 
sur le plan êconomiqque. d'un in- 
vestissement lentement rentable 
auquel devraient s’intéresser ra- 
pidement non seulement le mi- 
nistère de te santé, égale- 

ment les orgtmlsmes de Sécurité 
sociale et le ministère de l’écono- 
mie et des finances, sinon pour 
rimposer, du moins pour favori- 
ser leur imi^antation riana tious 
les Uoes chirurgicaiix oh doivent 
se réaliser des imidants prothé- 
tiques articulaires ou autres. 

Enfin, même si ce problème 
économique et bumain met des 
années à émouvoir les organis- 
mes publics et reste pâdant 
'longt^ps â ré^ de vœu pieux, 
l’utilisation de telles 
aseptiques lyiporte au chirurgien 
un confort moral qui toi tait 
oublier l'investissement wrianeiw 
que reffféeente une telle Installa- 
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DiSTDirÉ AUX NAYHtES DE COMMERCE 

Le premier réseau de satellites de télécommuRicatious 
ne sera pas opératiomiel avant rannée prochaine 


xnüSBleiBMil prern ponr s»pi«iiibxe 1374. a 
leponssô an pw ml er Iximestr» de 1975. Le *‘^***Tt 
vieat béanmoSiB da cosnnanâar mie eeidaïBe d^n- 
lenses qni seioBl: pl a cées à bcnd dés navises. 


pour une i 


% de lO -müUoBs de francs. 


La sodUé améT&enna CoiU'sai eeufiane de 
nettre eu place -na prandex . zésean dé saîenïtee 
de 4aTAft«r»wwrwt..mii^ff qoj xeBtEOBt OB p e iai a- 
ueaee les Bavises commezdlatBe eu mer à la terre 
fetxDa. Mais le lasceaeul du preaüer salellîte, 

La société améticaizie Comsat,. ZiO Comsat a 

créée il y a dix ans pour .«ssorer gramme de 70 n 

lé développement des satellites de au total (350 minirm.; francs), péens, se plaigneDt aujonrdlml 
téiécoDuntsiications aux . Etats- Elle. dcdt. en effet, consmUre des HiffiMiHAt nuils ont à com- 
ynis, continue de ecaqùérlE le deux Bandes stations sa sol munlqueT avec & terre f mnel 13& 
maTc'hé Irmexnatlcaial des satei- dotées d'antennes de 18 mètres de message met èn moyenne six 
^ c c<™pmtra» tio D s. p'abi^ diamètre, l’use sur la côte est henzes pour axriver à son desti- 
craigée, de germ Im des Etats-'Unis, à Soutbbory nataire, qu'il transite par têlé- 

^£sjTes_ fintels^, l’oegaulsatiœ (Cormectieut}, l'autre é Santa- graphe Mmse ou par radio, sur 
iatemationide qui place sur oshite Paula (Californie), pour eommu- ok bandes de fréquences BF très 
les fiatelHtes stationnaires de niquer a'vec les *nt*m*w« Ces encombrées. 
téléoopimnnlcstlcHis pcftr le monde derniers auront une dorée de vie 

oceidetrfjLi, b de clzu} ann, et. au-âéUi de ISTZ, Z/OXMjC. a *jT»gt étudié depuis 

' ’ ' it uniquement aux liai- 1978 _orr premier réseau de deux 


venne, l’année dernière, à prendre Us 


. la foveur d’un contrat Comsat de rêeimérer rinvestlsse- dessus du Pacifique, et de quatre 

Hvev ia mstme américaine. ment InitiaL sations au sol. pour un coût 

Psiœ que la maitne. américaine glotal de 75 mniî>>tie ^ dollars 

ne dlqxiserapas avant 1977 des Continuant la w»»» en place du <375 millions de francs). Mais la 

satellites qui., lui per m e tini nt système la Comsat viêht de Comsat ofbira ses services aux 
d’être en liaisoD 'penrmneDte avec commander cent ant^nes et utihsateazs américains bien avant 
ses propres navires, elle demanda leurs équipements annsxes qui l'OJLMÆ. Sans doute cherchaa^ 
& la Comsat. en mars 1978, de lui doivent être à bord des t-elle, une fois que les premieis 

fournir un service Intérimaire navires commerciaux. Les anten- satellites aurait prouvé leur bon 
jusqu’en 1977' et lui passa un nés auront un diamètre de fonctionnement, à étendre son 
ctmtiat de 27 adIHoos de dcdlars 1,3 mètre et senmc saa nations mmnbzes 

1.135 müUims de francs envinai) une plate-forme pour dmtélsat, peut-être en proposant 

pour la locatimt d’une partie des être #«Anetair.T>w»Mfe dirigées vere le ^ sur orbite de nou- 

circuits de denz satâUtes stati<»- satellite malgré les mouWments ' d’eaux sa te llites internationaux, 
naîres ; l’un au-dessus de l'Atlan- du navire. «n. 

tlque^ l’antre an-dessus du Paci- 
fique. 

Dès le mcds de xoal 1973, la 
Comsat commanda & la société 


Quant à ITBnrqpe, elle construit 
~ - 1 premier satellite Marots des- 


le fdS accompli 

Hugâœ iroMft tnSE satÿicœ premiers navires 

an^to Bues . A cebü qim. la firme éqpjp.s seront américat 

S 0““ “ “‘Bot sons 1 

PcleaelaComsa.-D.V. 

contrat de 40 mlHibns de dollars 2ÎSS 

Marine américmne & la marine ISiîÜ'îlvf™ ^ 
marchande^ Bile frdt ainsi (Pane “ »™e part, 
pierre deux coups. Ttons les équipages, des navires 



D'après *Le renard et la cigogne” de Jean de la Fontaine. 


\ichy Saint-Y)ne 


Grâce à un accord général entre gouvernements 


le Japon s’ouvre à la coopération 
scientifiqQe et teehniqne avec la france 

-^-De-'notre corresp)ondclnt ; 

T(Ayo. — Un important accord Un quatrième sectetu* intéresse 
de coop^tion scfentâflqne entre les deux putenalres. oâni . du 
la France et le Japon a été signé dèvelcippeiiûent des sources noo- 
ce mardi 2 jmllet à Tokyo par celles d’énergie, mais dans 


ministre des affaires étrangères. 
M. Ohira. L'accord défaut " 
cadre général 
scientifique qui 


Plusieurs acccads mirins anpor- 

taâts prévoient ' des échangé 

coopéretlon d’ingénieurs, par exeznple entre 


entre les p.T.T. (tes deux 


» ce. 


Les lenteurs de l'rnduslrie 
française 

............ .. ................ L'acowd. intergouvememental 

SfcSaSffl .tianco-J^ionalse ret déii 


Signé ttitre le Cenfre national de 
la recherche . sctentifique.. 
< CJ< JLS.) en Pranee et la Sodèté 
japonaise pour la pnxnotion des 


aclanre. ftmiJam«4ÿ« et ^ 

appliquées et sur les sciences * L??SSr.-®^ i?” 

humées. 


nucléaire e poci^^ 


dans leouel un contrât IznDortant 
Un autre accord, prêt à ^ la 

signé, a été négocié œtee nssti-. Burodif pour la fourniture 
tut de la sa nté et de la re cn e rcne d’uranium enrtehl aux Japonaia 
Dièdicale 1IN8ERU) ra Pra^ ^ i.Z> Monde du 28 Juin 1974.) 
la société J^Kmaise déjà citée. -H une eommistion mixte franco- 
prévolt des écha^BS de cher- japonaise de co o pération scien- 
cheurs et de médecfm. . tifique et technique va être insti- 

Un troisième âocôrd . est en tuée par raccord du'2 Juillet. Elle, 
cours d’élaboration entre le cen- -doit se réunir A Tokyo pour dexB 
tre national ^exploitation dre Joumére de travail, austitût après 

m — signature. Uhe mlssiOD- est 

arrivée de Paris, con^fosëe de sept 
personnes et animée par BC. de 

reoherébes Naselle, qui dirige le service des 

retiennent i’atbmitioD la culture relations scientifiques du minlsi^ 
des poissons et le dragage des tère des affaires ëtrangérea 
nodules pi^bTnéCalliqnes an .fond L'accord sctentifique franeo- 
de rocèan Pacifique. ' J^Moals est le premier accord de 

oe genre que le J^on signe avec 
un gouvamement étranger. Les 
Amêricidns. et les Anfflais cmt 
cmrelu divàa accords seientlfl- 
ques par eeeteur. suis sans avoir, 
l'avantage 'd’un accord- gouvei- 


LA niRTICIPATION 
EUBOPteME 

A l'EXPLfflUnOil K vâiiis 


- Peux ehereiiêafe !' 


des soades 'eméticaiiies. qnl, » 197 ^ 

‘ .exploreront Téana 

' 'ae nmdot an^ioeta prévoU l*en*ot 
— . sondes de type 


_ cqriate 

de 'Vtana Mette laxgmK» 
qiûtrê crârêlea . 'tttd , tiaversertot 




uêtrera à son tonr. «nu. un angio 
nsant et ybrfihaa. 

tes deex orâéibnentateiirs eero- 
péens avront vn. appareil ; par . la 
sonée qui doit soBder. Mtmesphiro 
rie Vénus ea y larguant les capsules. 
L'expéiimentatmir fmnçaUé >L jBla- 
zDont, a aussi été menu ricemmeiit 
pour pàrtielpex aux espiriciiees des 
sondes américainos qui, ou UlT, 
seront lancées poar tiqpiem Jupiter 
et Satonie. 


avec, lés mlheux officiels et 
industriels. 

. L’accord général- et les accords 
'par ' secteur -traduisent 'Une cpr-, 
taine implastation de la SVànoe 
au - japon et résuttant de l^ort 
aceoznpÊ'par la Eïanee ddpuls 


entqjiélta dhâque anàiéê' sir Japon. 
En 1970. aimée de l'exposition 
ladvexséDe ÂTOsahs. le nnxAre. 
de missions s’élève- 'à dnquante.. 
Deptiis, te dUffre est d'an moins, 
vinet-tifrq mUsiaDs- par. an, .11-. 
nancéta'.sar le budget des affai- 
re, êtaraxigteesv qui aaioutent * 

sdssioiQS (Tatittes départam 
'oCOtieis, 

Oe.parâBés accompli, au tüvtau 
de l'Etat ■ demanderait A. ebe 
davantage stâvl par llndusMe 
fraricfflm' Celle-d est lente à 9é- , 
couvrir, le J^Mm, son bonaon- 
restant troo souvent limite a 
l’Earope, fîta satesizre mAl llm^ 
portance d’une- nouvdle « oarâr- 
furs du Japon s qui est en cours, 
plus rêeite' et {dus- complète que 
celte d'il y a u& tièctev 

ROBERT GUILLAIN.' 


\ÎMciccraim^ 
cpèreim malÊiite^ 



il s'empare d'un sac 


En voy^iCbstdazigerênx devoir de Ibrgeat . 

Squid&sursQL.Ernportezplut6tdeschè<^esdèvoyage . . - 
AmerïcaB Exixess en Francs Fiançab. 

Vous nepoovez rien faire contre un mairaiteuc ■ 

^aù inamiraant, vous pourézprot^rraigeiit que vous 
‘ 'empocfexavéevonsenpieDaotdesdièquesdBTOyageL . 
OetisûrctiteTemplaamtJ^aiSei^Iiqiü .. 
iQüete ciiè^es (tevpy^ (dicûar? • . 

vGAis xecônsnimâon5lta c3)ëqDta dev(^^ 
Expi^ en Francs X^rénp^ Vdd pcm 


;Iæ 5 cibèques de voyage American Hiqiress scnit 
<&poaibJes, eu Francs Français: en chèques de 50 F, 100^ 
- 200 F et 500 F. Vous pouvez ausâ les demander en 
6 autres monnmes inteœalioDales i votre banque. 

Lorsque vous voyagez à l'ÊlzaDger, ptot^ez votre 
aigent : empoitez tes diëques de voyage American S3q)ress 
en Francs Français. 

Faice que eda pcninait bien venu airivûr à vchis ausa. 


ou si vous les peiràrâ, sods vous les remplaçons, 
gèaètsdBmeatlejourmSme. 

II .wus sufik de feiie une dêdaradon de perte en 
peisotme, à Bmries 88S bureaux, niiales ét représentants 
^cL'AmedcanExpn^teplujprDChê. .. 

Et ce n'eti pas loik Les cheie^ de \'oyage 
American Express soot les plus acceptés dans le monde 
entiec 



I 


i 



Pag6 18 — LE MONDE — 3 juillet 1974. 


JUSTICE 


IJEÜÎŒSSE 


LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES DE LYON 


“ ^ Les techniciens et pédagogues 

Novafer et la Compagnie française des ferrailles en vedette l'éducation populaire.. . 

• " ^ ...ou les oubliés de ranimation 


la toux SSoslpaziiBsse on le 
chantier de Fes-eur-Merl# tout œla iTeqsip 
pax im chîtfxtt d'atùxw gui s'est tierë 
a 1 600 "-«iTii*»"» de francs pour rexerâee 
1972-1978. Eusnilé. évidemmeut, pas le 
iiMDbie. des factum incriminées — > deux 
cent ' soixaiile-srise d^aTXîl 1968 à mû 1971. 
dont deux' cent ônqaanle^Mvf peur la 
seule asouTBie ITorafeb utbc un 

montant de 9 418 854 francs, — ce qui 


— T-a — "'■"V" ...ou les oubliés de l'a^^ 

I^on. — Des cent vingt-ânq eoc âéite de la toux Montpaxnasse on le . MM. Aadxé Ta^naa et Jean Dnfurtd, non 

misée en cause par ce procte. Toki bien ehantiec de Fcs-eur-Merl, tout cela iTapxip seulement d'être les premiMe inculpa en Syndicat des eonseillem leehnlniiee et pêdagegiquai 

les deux TêBâtables Tedettes : IT ui opéenne muât pax on chiffre d'affaîxsa gui s'est tierë 1S7L mate enooE» d^croix Tn-csite incid- d*êdneaSen pépolaire (affllié à la Fêdêratien de rêdosaâon natle. 

des fexxailles-Xl'oTafex et la Compagnie a 1 600 mîTHone de francs pour rexerâee pation aib S ortie d^tei mandat, de dé p S t qui •' ^ xénai' récemment y*” eengrAs à Paris. Petit syndicat ‘de 

française des ferrailles. Elias le sont i plus 1972-1978. Eusnité. évidemment, pas te lans St cenn^tre la prison dn 17 déeamhm cant seixaata et nn perdu an sein da la pn teiaii ts F£jr„ 

d'on titre. D'abord par es qu'allés re pr é- ' .nombre, des factnm incriminées — deux 1971 an 19 janvtex 197L at cala an moment ^ ^ -viust adhérants dn Syndicat naUenal dm 

sentant s nmpoitanca du groupe dans^leqnri cent • loixanta-srise ' d'avril 1968 à mm 1971, où Nevefer venait de s'intrednire an ■ ... - ^ qndqtie quarante antres organîsatïom, U a é 

eUas S^aaêrant. fMaidne de Ivua activités dont deux' cent ônqaanle^anf peur la Beursa. Caat Me» de tant eela qn'sat Tenue (f^nrfra »— « » de deux cent trente paacsonnee ident •**'**Mf- 

qui va dn recyclage des xaétaux ferre as . seule sedété anonyme ITovafes, avec un alors* Fémetien ù P aris et aSteurs devant ^ix feiiiinns} emMoyéa contractuels du seerùtariat d'Etat ft la Jan- 
et non ferreux Jusqu'à l'Ignifugation (ai leux montant de B418S54 francs, — es qui cette afEsire qm éclatait soudain al qui aano «t anx aporte. Qui *■"""»>* las «C.T.P.»? âid s^aquiéts dsi 

a ainsi amané des m a rch é s comme les ms- a valu à leurs dirigeants nafionaioc, touehail si .haut «f si fart. ‘ d-*- Usqualtes ils tsuvaillaal an service de Tennnatiaa 

n s’agit de savoir si les âitl~ ■ ciZ y a sAremcnf «ne expUco- mëro des camions qui procédaient c’ait an Sèment, maü fiuidietie’ enltnrclleY 
géants an nlveiau le plus élevé. Uoii, s dit. M. Tbpiau. Cfif à oes UviaJsims ni fait établie les ment c'est cane intérêt: Ce - çüra <vin«Émers n sait oue. ÿll Kste ce 

Ç«t-Mte! MM. Taulffli et DO- pait-«n 90H» nantis o Jtê bans de peafe. Siworte de MK*-, -tfett SoS: fl ÎÇ £ 

fsyet, ont pu «asnaître oe gui se consenti ou que ta marchandiae c C'ait, dlfe-11, parca que clients ont pu se rendra compta £i^S. dans ^ttbfiaorles sm£ 

dans teuiB dizeettons ou n'itait pas ^conforme à ceœ M. Toumél me Tibwêé daLmda, à un mome^ on à un antre ÿte fSSSoi dnS^e® 

dlTlstods provlncdales. Car une attendue, et, comme c’était zen vieux client, Dagand oaRecapemma ne furent »n lœtea ■ SSI 

£<^ de plus les factures incciœl- - Atots- orfa ne- devatt-ü pas ie ne poupeSe U lui refuser. » qne ée» ioaatmceate. SS^iSLSKSîont tom ta «2E 

nte provlenneiit de là. être menttonnë aussi sur la fac- . Or. sur ôe cbapttEe. im témoin SSSï* ^ 

Sur oe premier chapitre, ture? demande M. IMiin. ■ j*» a arnorté des c’est le 

Mit liiJtou et Dulaset n-emt M ■ — fforakaement oiiit conlesse La dcfélUe proprtéttlle do tenain de Setat- ?£g*S.^J? S!S!SSSi.-î !S 

nfwH%g?gg^ 




lŒfÀssf' *“ ““ " So«“d..TSSe3"de“^ æœ§Æ,t^d*s 

les * «ses îaisant l'objet des^S» tter gai se lancSi dans Vaudlo- mois sans disetorito^ wx 

mesurons te 

BtcomxneM.^plaa se récriât: Bloch de qui ÿinstallaît .*^™***- *cq^ inÉer- SoSf^*£^«iaseff* comme des dlstanoe entre les obj^ifs à 

Soff^âl^ ouT^dSm^eS « OA/ «on. p«s Ou tout l », en la dreonstaS üSemSpw a^ABfcteïwSFaapfasïto» ». 

M- afouta : «EA bien/ je sou propre compte à l’Insu de 5 ^;!^ Leurs spécialités sont nraia- dlgpoeentAJew ppmlro en^ 

uo^ Im Amplement que noua n'y. k» patron, allant dierctaer à SSLît®SS?â?«5?\ii?i»f^SÎ? = arts plastiques. tbéAtre, 

Srîwiix eoTutaissee rien. Ce n'eat paa une Lyon ces tonnes de ferraille pour auto-Ies foure audio-visuel (dSma, lAoto, «TAintens ou 


n'y. son patem, allant dierctaer à 


Srîwiix et connoiasee rien. Ce n’eat paa une' Lyon ces tonnes de ferraille pour AÎiATtSii^'J!^ auto-ies foufe audio-visuel (dnlma, lÂiotô, J?c*dèDote i TAin tens ou “w- 

blÇ fe%i^eS^M^pon“t L» dii«teurs riglon.ui, Stof'®' i a .nvliy inemm t. . çobMi«.bc, 

faei^mant te « conüer ». l!^ ^ant horréur de promener des P®® |ù il çw* pgg^ psycholode. économie con- dits dont Us dtewsent pour leors 

M rfiê camions vides. du ten^ de M. Liépe, deux monde contempo- activités. Seuls pacaissent mieux 

tel a^omb pui^e ce pw leurb ai^, emt tente Cç qu'entend démontrer te dé. ao^es foms beauconp jdus impoTy r ain > ce sont, pour la nhxpart. dotés les dix-sepb conseiDars 

fense, c'est évidemment qu’en 5 d e natur e à ammg- une d’anciens mseignsm^ qiU trou- affectés à l’IDstitut natio nal 

® ^ ^ ^ înffSffi^WîS^ dépit des anomalies, des Spa- «nt dans cretâSœ (te possi- d'éducation populaire (INEP) de 

te dossier? » ufflcniité n^eure. Cm sjJs peu- . ($0!ntraiie& tout os mil raî alimentés c ons t amm ent par trois d'initiatâves nouvelles' des Maily-te-Rol, étabiissemenit na- 

des achats parce qu'un état jour- salent établir, ils n'ont ^ gaidé L; g maST à 8mSÆdteSyb^ iSS.^n tett.ss^çat ^ pouvoir faire 

naller eu était éW et en^é les tickets de pesée qui mïïent Stteta^w^ ^ ASanSj^uta «St^ià ÎShiS ®9rPf d^en- 

ensuite à Paris. Dès l’instant où à la rédaction de ces bons. Pour am déclaré cete à rSistracHon. Jüs- aeignante titulaii^ équivaut 

ii constate, en effet, que dans cet le wibunaL même si eela n’était Qu’à ptésmit personne n’avoit wS ixofesaeurs certmes de 1 edu- . 

état dit « Jourruzlier > on faisait pas exigé par une Tégtementation. cation nationale. Mais, siùtoot, 

figurer des bons de récepticm (lui c’est bien fâcheux puisque, dit litJS ^ qui cemtr^' assurément des ^ ^ 1 sj'*®**!®® 


U constate, en effet, que dans cet le wibunal. même si eela n’était Qu’à présent personne n’avait aux ixoïeffleurs certmes (te reau^ 

état dit « Journalier > on faisait pas exigé par une Tégtementation. cation nationale. Mais, siùtoot, 

figurer des bons de rëcepticm (lui c’est bien fâcheux puisque, dit qui cemtr^' assurément des ^ ^ *®®®**®® 

pouvaient s'établir sur plustems M. BoWn, nous ne pouvons de ce postulats majeurs de l’accusation : «SSt en dnSî“^®SS^T?*rt^ speio-édu^Uve en Ptanoe qui 

jpura il voit te faille et terelève fait, rien contrôler et sommes, en aStuJSrSS l’inertoianoe pour M Uèvie d'une ?fSTnateinsS*fftwSsMÎ^^ devrait être renÿe en cause, 

Du coup fl enchatae : * En quoi quelque sorte, obligés de vous SêcS? S véritable activité de ferrailleur. * « ï®n»®*e®« quand on^t 1 indigence de Pi^ 

pouvait bien consister alors uo- croire sur parole. ^ X. Est-ce à dire que du coup la face j tion de l’Etat dans oe domaine, 

tre contrôle et comment pouvez- fl^Suréa^oSSÆSÂiSï du procès en ^ fonSmentale- 1 200 F PAR MOIS les diffltaüte qite ren(»nt]c^t les 

voua dire que vas ittstruetiems ment modifiée î Oe serait sans « ' anlmat^ la précarité de leur 

étafeRt reapeetiea ? > üll WeUX Clieill *«>P dire. H reste encore aitn afapn formation et de leur statut ou. 

""" - »-t <me «md«n= encor*, rbbeeoee d-une nolitlene 

fta ^ présldeat le fait (pie ces dlrec- ratoire. Pour la nature de la peine 

etc donnée ^ lesponsaoies des IvonmaK n’alen* naa eu devant *nen±nenement 


j l’Etat dans oe domaine, 

1 200 F PAO Mûl^ difficultés qoe rencontrent les 

I«wv I THK IIVIJ animateurs, la précarité de leur 

n est vrai que leur eituation formation et de leur statut on. 


Tout aussi fâcheux annaraît au S SS^,mSL 2^ oeux jouœ pmir VuflievM Texamen encore, rabsence d*une poUtlque 

SdeSte do cas de nos sociétés vedettes. travail, concertée de l’animation entre les 


eie Quimee aux z^Xfousaoiesi oes (eurs lyonnais n’alent nas eu 
.oW «n-on dfcoiTO j»r rcia-_ ™tassioa «u enSet dé ocrtainis 


JBAN-MARC THEOLLCYRE. 


pouTolis pobUcs, te associatioDB 


lsr^?^"'’ÆSkë‘’S i o 


dmnment curieux quand fl s'agit 


° T^nà mf d’une péunlOTU à L^on, te- 

? nue entre te pndhsslODi^ de 
SrtStottoo Ste^Sœaï 

de recoimaltre (jn’Ua crt Ig^ 

ëSl Si5» TO “ «avenalt 


.TOUR DE FRANCE CYCL.ISTE 


Borg élimihé à Wimbledon 


üSitoi- ou kSdu^t . des ^D^a°Si°lS te î«™«-:sk*w.-ïii k£s.^ 3^K.’“4^“to*5ÆS ““ '■'™' ™’ » OB reiuseï 

camions, bien que_ ces Ueiaisons gSSSS^Ïfs ^ d^SSSS S ^ ifAbmUm, récait valxQiiaa' da t pop ,. viont pat at i tomba |__ xî J 

aient «M laites a leurs noms. gg SSST a..— obompiiiRiiati de Bobmd-GkDTol. en transes connaisibimiilm ai à ICS COntrOteS antldODOOe 

C’est. erpUfiaent-Bs encore. Que titeds ^ m. s, a. fU etmbit voaaar da ai, maUmua ai à ws«» 

tes pnx Pgur ant snr certain» m troalime tour du ùmrnoi de Sueha namotSaOe, amant elles _ 

factmes.ne çonesymdent pas 4 m^tedon. C’est Itmubl St uvaiBct tam ttjttârë Tan dania De notre envoyé spécial 

ceux unirent porto sar tes bot- “SS: Sbitfei. le nmseiiteai ■‘(Bniclier ata Rtpa fatüm. paatant r H=.- u. 

deiesniitoplhilatte eenses tes J?" “ egvpUm. aat fat charpi de Tapi- ebombau da public ültiaaiiqua. Caen — Dennis oneloo.' » 

conoboier et les Justifier. rattm sur te court n« 1, bondi - uurence. Woim ne eoniione accep- 

Ç«Qd® mois, il sÿ aj(rat{ut aosti La défaite de lear favori ' a été te ( loareurs professionnels ont ter qa’fl y att ** fn x p**i da «**f»T 


I Aprês-le déclassement de Karstens 

Les coureurs envisagent de refuser 
les contrôles antidopage 

De notre envoyé spécial 


Dam les Alpes-Maritimes 


tl(» ; qu’en était-il 


POLICE 


nel n'était qu’une fa^e, alors 

PEINES DE PRISON REQUISES consW^ comnM^ le vérltal^ I 
CONTRE DEUX RQPONSABLES ^e^m^’^oarnles 

gand on par Bee nip erama. Ce qui 
reste curlenx c'est que. M TOur- 
nel une fols mort, U n'y eut iflus 


DE L’UNION GENERALE 
DE LA MUTUALITE 


considéré comme le véritable U n/UlIlTAUffiri 

trazksportenr des Trwiyd»>imriiiito»y Fl, rUIUAIvfljhl 

IS.ŸrySS^iSL.’ce^- A dirige une OPÉRATION 

reste ciolenx c'est que. M Tour- ^ TAIID HE DAfUfi « 

nel une fois mort. U n'y eut iflus ^ LUÜr lÆ rUIHu * 

de factures Da^d. C’est aussi DAUC IC MfTDA 

que M. R^nionâ Brun, dlrectenr VAIU LC PIElKv 

de la division ferraille à Villeur- lie ministre de rintêrirar a 
banne, à (jul livrait M. T(xniiel, m nuit dn i« m z Jnmea i«i con- 
n'a Jamais fait relever, en dépit loii» dn mitrapoutaia ponr dirigée 
des instructions données, le nu- une BooTtile opénClen « stenilté 


La défaite de leur favori a &é coore^ prof essi o nne ls ont ter qu’ü y att deux p^ 'dw deux 
consommée ou mflteu (Fun aflenee ^^®®®® ® la grève. Déaorm^ lia meanrea. Si Karstens n’est «ti 
éeromnt SI Shafei ae contentant et m s n^ t de boycotter les rdeiassé nous refuserons de noa» 
de d&torer des aervioaa de plomb «mtrOte ^ dopage dans le soumettre à la visite médicale » 

et de matraquer toutes les bases, Tour de .France. Pourquoi ce L’affaire est comidexe Les 

^teique ta plus paymte .sur nm^v emmit d’humeurf Parce concurrents du lOur aociisent te 
hertie. à condition de rester dans «a ite »tto»t^uste et lnao(^ reqxmsabte des vérifications 
tes bmitas de F^re. A (Ux-Auxt j* saison appliquée au visant le dopage, 

ans, Borg a encore du chemin à 9'd?/*’®® Karstens, eeance et d 'inrompr^hBWBiiTn i,e 

faire pour acquérir,’ A fanage de ®oat ils se déâarent solidalies. délégué de l'Union (^cllste Inter- 

^Mfes, un feu devdêe. Classé deuxième derrière le nationale CU.CI:), de son côté. 


; .d été élmtTiée, le Voir Saint - Bdalo - Caen, le lundi - conttôle ont reçu raccord des 

I anténoofR ^rrnur ^^e, décide- i» Juillet, Karstens a été rêtto- eoaxears enx-méanes. se pas- 
I ment p ^ neureus-d Wimbledon' gradé à la dernière place et sera-t-il ri, demain, Edÿ MenikX’ 


de la division ferraille à Villeur- I 


— par ^ porteBofre dé doublé, frappé, en outre, d'une 


des instructions données, le i 


I et pMteetioa a. Ote U bernes. Ou *’** BKSOtTATS 

eontidles systèinatlqiies de TOjageur» Simples messleucs <3* ton 
eommencaleiit dsuu avelqna-nnes 1..^ ^ (Aust.) b. plUe CTi 


<s» tonrt : wew- 1 dire plus de trente minutes iguès être homoloffué. 
pnie CTons.) s-i.- l'arrivée. ->«> j. 


Après cinq Jours de course; Ja 


M. ET Mme CHASTEL 
DEMANDENT l£ BÉHâlŒ 
DU «STATUT SPEaAL» 


Hnos da etem *eT*te«^u^dnmx h ^ ‘*“® **® rè^emeots faSttW^tt^ffi® rebondit. D 

pratiaoement Jnsqn’à l'alite do ES.a.) b. SoMwïak (B.-U.J 8-9, es, doivent être respectés et que anenore. 

I tmOe. vea 1 benn dn ^ 1,^-^ Ü* ^"7 aUT^t dû s'y soumettre, JACQUES AUGENORE 

I _ . , . . . .. lïean (R.) T-o. s-i, 6-4; El Sosfel mais en la <» h wm ef«irerere loe 

sept mille sept eent sotsuite-bnlt (Bgyp.) b. Boig (Snéd.) 6-a, 6-3, s-l; oSSrrMte ^ 

ss’uis.i.s.ïï'ïJïï'Sïs-b.'ïï ssÆiter'’^ s-.^c»cto. 5 to, 

antldêUnqaance mené» BU le terri- , * Abustoe et unilatérale, re- (nVee^SnlfS S^*si 

toire ont sbonti à renestaMon de ^ W b'*“iSS '> “S Cyrille Guiiriard. pcjrte- i mut«S.îSf: 

plus de cinq eeou personnes. SL, ’ £"^ ««?: Parole des routiers français. A 4 b. 4S mitt. 39 sec.): 3. Qnimaid 


. fc ««r: parole des routiers français. A 

Accompagné de K. leaa PaoUnl,( Harris 4-sî T-s'.^ 6-4; Mlm Mcrcto o pç^ 

" — . . - . I -. — (B.-U.) b. ta— FVrnaades nement attendu le médecin de 


ment, par laissé entendre qae hait optaUlims I 


; eomme les prévl- 2n eUet, explique raioeat, si des délits dans l’enceinte dn métzo- 
ineoro. Bt Pen ne 9L et Urne Cbastel contestent abso- poUtaln, M. Poniatowski a d'antee 1 
I de Vecdlna- Inmeot qaelque cnlgabllUé que es part qne les — de ' 


ïs.‘'Sen'"b,s *■“ ™, 


ent sêrieiisement à se gâter, R. Alain Beniard a rejeté le slons diverses et anx esmbrlolagsa 
lulsit 2 SM Idlo» d’aiebivcs, 72 Jnin b demande de mise en le ministre a anaoneC qn’H allait 

Ht disparaltK des gaglets liberté de SL et Mme CbastsL La mnltipUer les patrouilles dans les 

mettants da coffte. chambre d’accnsatlon. saisie en grands ensembles et lentozc» b 



cOTUtât de Rasebroeck (BeL) ; Moudeux 

tPr.) ; & Sobau (G.^) ; 

1 9. Ovlott (Fr.) : 10: SelMne (Pr.) ; 
ih ^ OUto (bbçA i 

13. Rote (X6.J ; 14. A]a (M.) ; 19. 


BabOtexd iFr.) ; là Merekx W*Ù : 
ta manen (Pr^e-Sas) ; 20 . Wmeaaaâ 
CBeL> et .le peloton, teas dans le 


pisdne ehouffée, grand porc privé, tennis, équHo- 
lees étant ^®®' isiroin de golf. Oiisine iiolionne. 

RS agzes- Pension complàte *. DM 49/59. 

ibriolagss, TéL 8 Offl/SCTW, 5066. Télés 4fl 329 WSSrtsf. 


>)eiBeigiHiiMiils et praspeens par votre Bonaii de vova- 
ses, le Boraao ENIT de Paris et rEhts Provinciale poTn 
tlinsaio. I 3911» Bolano, Pb» Wsittaer 8 et a 


ça m. ; 2 . Biovan (BeL), i ( ne. ; 
X Sereu (BeL). A 18 mi;. ; 4. Van 
SprW l^), a 22 sec. I' 5. Qoa- 
lamtni m,), à XS .see.; 6. mbti"-'’- 
(Bsp.). à 38 UC. ; 7. B^KUi 
(»--B<). A 43 sec.; 8. AgostWbo 
à 48 wc. ; a Dangoinaume 
(Pr.). à S8 sec. : jo. Tbévenst (Fr.) 
te Poneptier (Bel.), à 55 see. : - 
SL OvKML Campaner, &ebûASs 
floosâ (Fr.) et F^ge (Pays-Bas), 
al mla. 3 sec. ; 96. Vsn (Soostsr 
g^). à 1 mm. 4 we.: 87. Ai» 
(Sap.) et PouUdor (n.), à 1 min. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Feitivol/' 


lélévi/ion I Don/e 



OPÉRAS DE CHAMBRE 
à Divonne 


Moins gâtés 
9we les bétos 


Joseph Lazzini aox Champs-Elysées 


On sort du théâtre à minuit oor un magicien du théâtre^ nour- 
rie « possé. éctosé pof lû longueuf du • rie des musiaues planontes de Po- 

Î5S Ily a m KV plu, fl'™ pro- pcthoncssiou e. de Be^h- 

Gabriel Fauré écilvalt le Enal de cuire parole, les chanseûra dé- leel/on-lninBi a la Ua/wn rande “"'nxllooires : * ' ogucement de- mens, des imuses de Frédéric Ros- 

a dscnièie œuvre, son dernier plosant leur vota avec autant de Mmes JouOen ai Baudrier Imrltaiem •* maa"ifiee oor des eHets 

Quaa^ a cordes, a dans le bon eénéroslté qu'é la ScBla de ta jrraaae à aanrée/ar raiim aftnrra lodresses. les imperlections de la de lumière et des pnfections bien 

jnROwnuc wntare des Mliaa U ne restait que le " «s la^ ir .'.arja.» “»'ée. mois l'impression que l'on o intéorées è lu dynamique du bol- 

musique S ussislë.porticlBé même. 6 quelque lat Le oréiude^ Srique «rus 

ÏJ-^ïL™ “rri^ete *“« «'«ceptlonnel. Perce qu'un empoigne : c'est le désir d'érosion ; 


«. au pied du jura, avec wo'W deswoees eux edofescenta de mm wm bsiw^wb • *. ■= wca.. u ««uMa/n , 

âge lacustre et alpin (Tune On percerait mieux malhearea- Quatorze i dix -huit ans Traneha «Pectocle oussi dérotsonnoble n'est ^ danseurs doués ou sol. se ca^ 

dneoeux, « ^ payai^e mé- «nent le texte de ChrtstlBe braire variebie. En ce moment. P« *** normes de notre so- brant avec des meuvertwrtts d odes 


d'un seul trait sur le scène et en moulée par le metteur en scène 

un soir. Le public parisien n'est pas (un Lazzini^ qui a des oirs de Léo 

hobrtué à une telle prodigalité; ce Ferré). Elle* se métamerphose au 

qu'il remarque d'abord, ce sont les gré des improvisations vocales de 


CMnme sur la pointe des pt ft da Jeune homme, à Divonae, attend 
RENCONTRES »«>°na. dont la nom mémo U 'œ^^n qUu^*^- 

seigle empTelnt de cette douceur dien est nrart de la variole dana 

A v * T>/'fc/'nm?T r 1? et de cette tmielque. célébrera cet Tavion qu'elle devait prendre 

LiA AUCuJ2il.il/Ij anniversaire vendredi per un Quand eue arrive, le gigolo use 

concert Fanrë donné avec le de tous les prétextes pour éviter 

m. mœt a». — . ■ Quatuor Via Nova et Jean-Phi- de la toucher ; respect du marL 

au corn* du vocation relig!eura?^imasexna- 

vniage si^ & SS kOometres de xx« PesUraL qui promet efantres Utè-. Mais le femme était venue — - r . . . . 

Cologna X>aiis me ferme vivent heures de musique barmo- par un autre avion et se retire apprécier une iswre d'art. Com- Mrtie faisant référence aux moux miroirs. I 

en communauté une viotoneel- nleuse (1>. écœurée.' meni expliquer un phénomène seien- ('époque moderne, à l'fneommu- de dansa 

fls^ Gabriele Seh n i m aeher. et CeUes-d consoleront le publie Cei areumdit ignoble n'anne- tHique Et de temps en temps, pes "'Çabllité des villes, ou bourrue de neres et 

trois membres de réqndpe Stock- d u spectacle d’ouverture qui isit pas de musique* celle qu’il irop aouveni — Il ne teiieit eurtout crone et eux propagandes); le I espoce ; 

hanseii ; Peter Bétvôe. Joachim «ne nouvelle fois la a trouvée, minable caricature pes que le public de demain sa oe rodage — mois il fou- sîon don 

Krist et. l’Eqnatorien Nesias dlffiemté mont^ des opéira d'opéra au premier degré, décla- montre trop exigeant dans ce ^ mettre au d'aquariui 

Maignashiea, qui rormeni on ^ m ^ sOTe mation fausse, orchestre étriqué, domaine — ators une Ma pet mois spectocle aussi total, aussi tôles. La 


barmo- par un autre avion et se retire | apprécier une œuvre d'art. Com-j ï'î)? ^°'*®*'* référence aux moux miroirs. M 




labar^ d-«pârln..ntaaan M ^ pas giaaaHœoaa. at Ceai 

pom b oomposrtion et linlcr- doute .guère perçu l’kpre satire du 

pretatîon. a monde de l'argent » qu'est le JACQUES LONCHAMPT, 

Le groupe a émbté pour onel- £S*U. Bfa/iagonny. de Brecht et 

ones Jours à La Bo^Ua.^loln H) Soirée uozan par l'Orfliestre 

^es jours a lA noeneua. win complètement atstralte. a* chambra de lausanse de i” lun- 

dn centre, dans., une. eurlease seclemem ouelancs cubes et Q»"*'*®»' Bopodine de 3i. wira- 

salle, destinée aux distractions pancartes, sur une aire torenlalre 

de mazliis et de leais famOles, qui pouvait évoquM, en xaison “rtï5Sir"e dk ra" 

moderne et creuse comme une uo (a proximité du casino, un le la Loire de 8i 
piscine vide oâ les musiciens 
s’enfoncent conune des explo- 


Alrport Oeldnrt n'existe pas, 
car ce hameau est trop petit 
pour avoir un aéroport, mais 
dAus cette œuvre . dnSStvâs ' le 
synthétiseur eUgnote sans oesse, 
ordres sont donnés réguBè- 
rement (« Attaque sur 7 — Sé- 
quence sur 3 — 

2 phases™. ») qui semblent vœiir 


crâne et eux propagandes) ; le l'espoee ; tout ment» en susoen- 
manque de rodage — mois il fou- slon dons une lumière glouque 
droit des mois pour mettre ou ^oquarfum coupée de stries bru- 
point un spectocle aussi total, aussi tôles. Lazzmi, bien èoeulè oor 
ambitieux. Il y a plus grave ; la toute la troupe, semble avoir op- 


pEpîl 


est lé «. Excellente 
sèment recemmanûêa aux adultes 
On an xeira teudt prochain, fusre* 
menj, un éohanfllfon consacré eux 
Algériens de le banlieue parialenne 


de quelque tour, de contrdie. 
voire d*uu monltcnr extra-ter- 
restre. Ce sont en réalité des 
consifgnes pour m ■ pUotiu- - s le 
matéiiao musdeaJ pré-enregi s tré 
que nnlerpréte modèle d son 
gré. Une certaine raseinatiOii 
émane* de ectte navigatiôh Tibre 
sur des structures enrleoses aux 
sonorités très rafCmèes et homc- 
génes. - . 

O Edith Scob' t un persué- 


metteuTS en i 

Franjn. Bresson, BunueL Au 
Festival de Us ECochelle. elle a- 
participé aux espërïenccs de 
théâtre musical de Georges 
ApeighfSa son mari. Elle est lâ, 
attentive aux ordres du chef 
d'orchestre, eomêdîenoe mêlée 
à la musiquet et il D’élait pas 
question pom oUe de se reposer 
sur son c persounage ». 

Ou parle beaucoup de l'enri- 
chissement que le théâtre musi- I 
cal apporte aux chanteurs, aux 
musiciens surtout dégelés de la chou 



aberrant Cela eaos/etait é réseau 
ver eux ipunes — eee grands oubliés 
de tOHice. inllnlmsnt moine gétés 
que leurs amis tes bêles — un 
compsrt/iTfsni spécial, sans penser 
qu’ils étalent libres de olreuler, et 
que c’est é la destination du trein 
entier- qu'il fallait songer s quêta 
éléments de réflexion, quelle leçon 
de générosM. d'entbousiaame, de 
tolérance et de responsabilité, 
Quei/s ouverture eut le monde et 
SW las hommes la télévision, dans 
son ensemble, peul - elle, do/r - elle I 


pénurie du vocabulaire chorégra- pliqué lô un procédé de répétitions, 
phique. Sorti de la danse classique, de figures, de longs paliers calmes 
I aux adultes maîtrise parfaitement et de reprise d'énergie qui ms- 

troehain, iusre> comme le rappelle un pas de deux tollent le spectateur dans un climat 
consacré aux Vera Kiravo et Attlllo d'envoûtement : il four l'air de 

eue parisienne (-obis, Joseph Lozzirti ne dispose la riuit et les lumières de la rue 
que d'une gestuelle réduite, d'un pour le tirer de cet étet d'hypnose, 
expressionnisme vogue, bien en marcsllb Mirwei 

émissions était de ce qu'il veut suggérer. 


ÜN LIVRE 

« L’autre chant de la danse > 
de Maurice Béjart 


son ensemble peut -elle do/r - elle * mus saurons danser, Maurice Bè]art a souvent saisi ses 

apporter é ee»e tranché tTége qui redevenus vierges, et songes dès l'oube, quond le grand 

déboucAe Immédiatement sur ta de nouveaux individus noîtront de soleil ne décolorait pas encore les 
i nouvelle maforité civile et légale ? orrière'^erits-BnfDnts pour ten- trouvollles de lo nuit. L'exception- 

. dre aux hommes futurs les couron- nelle richesse visuelle et expressive 

Mais non, H était plus simple, plus de fleurs que nous avons laissé de cette pêche ne nous étonne pas 
taoile de se' donner bonne conselenee • Ce rêve d'elle Faure qui chez un chorégraphe si pulssom- 

en leur oonsectani une vingtaine de voulait, par la donse, renouveler et ment novateur : ces rêves sont ou- 
minutes vola' fois per semaine réhobilirér l'homme, certains consa- tont de* boHets où les rythmes, les 
Sonne occasion a vf‘*i d'épuiser les (sur vie à le rendre réel et mouvements, les couleurs sont 

ins vieux rossignols, les stocks, Inépui- P>^nt- Ui danse, beauté, joie, notés avec une précision aiguë. 
■ro- sables décidément, hérités de la sévère ascèse, est pour ceux-lâ Mointe allusion à des soirées an- 
io direction précédente, ce Ile dg que l'exercice d'un art, ki vole fuies, et déjà lointaines, évoque 
to- U Jean-Jacques de Bresson à d'élection d'une découverte spiri- d'anciens enchantements, comme 
>iSH répoque. que Fan volt encore déil- tuelle, aventure héroïque où ne celui de cette c Reine verte * où 
— le, é récran Et pas oius tard que manque pos môme la risque mortel jadis Mario C a S a r é tv toute de 
éo- lundi en ttn <faptés~mldi Je me de Iq folle, comme en témoigne théâtre, tenait tête, par sa pré- 
ita demande combien de filles et de l'odmirable et terrifiont « Journal sence vraiment royale, aux proues- 
où garpobs auront .suivi lusqu’eu bout de Nljinskl ». « fou de Dieu », ses dansées et ou orofll étrange de 
rascension d'un pie de la cordillère Maurice Béfort, avec c l'Autre Bobilée. 

des Andes enireprtse par un 9J®dP® chont de lo danse », qui emprunte Le thème central des douze rêves, 

efatowArtes a m a i e u r e enrôrfi^ns ^ Nietzsche, livre pour c'est une • invitation » où le dor- 


oins vieux rossignols, les stocks, Inépui- Présent. La danse, beauté, joie, 
ho- sables décidément, hérités de la sévère asçèse, est pour ceux-lâ 
lo direction précédente, ce II b de Oji« que l'exercice d'un art, ki vola 
sto- U Jean-Jacques de Bresson à d élection d'une découverte splri- 
hlsh répoque. que Fan volt encore déil- aventure héroïque où ne 

— 10, é récran é pas o/us tard que manque Pos môme la risque mortel 
léo- lundi en ttn <faptés~mldl Je me de lo folle, comme en témoigne 
alla demande combien de filles et de l'odmirable et terrifiont « Journal 


film f amateur, précisément, donr /a ^ jon expérience et de sa quête, doit assister aux noces du roi el 
g^tliiesse ei to tratoheur étalent \ ^ ^ ^ ^ fontosma- 

gôiÔBS per on de cœ con»mento/res volonté d'unité gorie étincelante, tout. e.. cours de 

d une pompeuse anctuœrté qui noos j fofgjg qyj ^ manifeste la ovec route, semble s'opposer à =a que I« 
une , Impérieuse vigueur On ne rêveur parvienne ou but. Pourtont, 


gâtées par un de ces commsnto/res 
d’une pompeuse onctuoerté qui nous 
ont dégoûté i ïamais des doeu- 


gorie étincelante, tout, ei. cours de 
route, semble s'opposer à sa que le 
rêveur parvienne ou but. Pourtont, 


modestie et les commodif^ d'une lee . : sur les lonsues et te Ion- menta/œs do - yfeux o/né ■. noit ' pos danseur, on le devient, l'invitation est urgente et ressemble 

musiciens seitoot deceeés de la "S n. « Maurice Béioit évoque en quelques é une convocation Mois les tenlo- 

fosse d'orobeetre. intéfiéa é ment fidèle à l'espnt de Michelet, laissé citer é évoquer une outre ^ " pages tes années de traroll ochomé tions et les obstocles se relaient 

l'actiDii. Mais pont les corné- évolution chez Michelet, lo a^ne ba ®^FS. ^ »fl e « 1^ desquelles il s'est doulou- choque fois îusqu'ou décevont ré- 

diens? Edith Seob sooril i Histoire d’amour 'T' ^ m«o -a*™"* constitué le corps dont veil. 

msivin: u amoui pnt » o une c religion de lo tos /eufles s arrête/ devant to récep- ti nimit hr-nin nnnr rtn n-m 

«Dans on spectacle drama-t - nature ». Mais, o lors qu'on .nous tour, on pourrait tour de même leira On pourrait certes jouer â dé- 

tique. tà-elle, même avec un A propos, rassurons ceux que Qvolt toujours dit qu'en Michelet B(tont«>n Na pas accélérer, ne pas crypter nombre de ces épisodes 


tont petft rêle, on se sent le pourrait naïvement troubler cette tout est religion, tout est religieux, accentuer encore une désalte 

centre da aieade Lâ, ce D'est découverte d'un Michelet châtelain Jocques Seebocher. le reli- dâ/s importante qu'on ne oro 

pas poedble On ne peut pas Sons doute, U est avec l'idéologie gf^ux n'y ést que « résiduel ». Si blue inquMante qu'on ne vaut 

onbDer les antres. On doit soi- des accommodements; H n'a^ résidu II y o. nous n'en avons donc n aiibs SAnnairr 

vre lenr iTttime. stotégrar â même guère que celq. Mois ils pos «ni : reste g le récupérer ou â 

ressemble. . On ne pent pas se • attristeraient un peu chez le fils de déborrosser. Ce qui n'est d» 

Irtmettre de rêver tools secon- l'Imprimeur 'bobouvista ; encore rien, ou temps de lo puissance me- ' ' ■ 

de- Ce serait èrriittrapaUe. Le qu'ils seroient plus que rachetés par notante du déchet. 

traraa est msins inèdvldnaUste, le vieil homme que froppo à mort ■ Le fV« congrès moBdlal de i 

'plu Inun'Üak anssl- Qnand on la mort de la Commune Mois Fhis- La veille, pendont que parlait ' phone er tieadre è Bordeans dn 
est «v»oi«AA»e *^, oq a ThabHode toire est plus belle qu'une histoire M Rueff — ’ parlait d'or. Il va sans s fnniet. le thème .do eongrta 

de s'installer ped â pm ‘On de oroprlêtoire VascœuH apporte- dire, — un oiseau passo. reliortt iém ;'m La*'nzoph(ine» ci lêni et 

eherche Oee œotleatloaa oq noit à lo mère d'jm éltTOIorfl de d'un trait te^ la tour é^un chêne „ ee eiedqee fl. cbmeore.| mvetioi. ^ 

on rejette, an f reprendé. Michelet — que lo mort de so druidique. . Il emoorrait dons son - • . oa - - ' mystisp». 

•lêâ, on n’a pae le , temps. Les fsmme. nous diserd ses biographes, sllloge un long fil mystérieux. &% , imutipeiam 


aux mnirms •xioMnM «ypTer nomore œ ces épisodes 

blés qui, sons cSnoloirâncer SS It* 

oidé ô obtenir de lui-même cet im- J™”’ 

oraboble mlrocle : l'oisonce à'oc >™tioti>M 

compllr ce qui est Impossible oux 

outres hommes. Il c h . n t e • lo * ‘“'“ï’- 

bofre . omie soutiea la borre oui "" néophyte de lo viole «>le, 
rfclome tont 'r^ninïqïon i^ tutélaires Mi- 

portols le donseur y oubite »n ‘►52* ^ 

mol et, tendu vers lo perfection, JWtérteuse. 

n,« r- e. . , débouche brusquement dons lo h- Ldnelé té du r êveur est necesroire 

Blet le tbene fle joçflH. ISM conscience déperson- ? ?" ^ i? 

reLetreeephoeeseSleeietopIel ^ l'illumination rbivax., les 


outres grotesques, comme cette opu- 
lente Moe West qui se prélosse sur 
soif d*uniflcQtlon de les coussins bouffis d'une borque 
se contente ' pos de magique, mettent sa liberté ou pied 


-mnslciens répètent très pra. q venait de désespérer. Il s'^lt de suivent lœ voix et les voles de la l'ooteur ne se contente pos de magique, mettent sa liberté ou pied 

rant l«v snivre et 'èn même Mme DumesnII. Or. elle allait mog- critique moderne tentant d'oppre- aoMmment roKhcetr» aympnotugne ^ Pnstonts privilégiés, opproches du mur, exigeant qu'il se décide 

trr>wpm ne paa se eontentêr ‘ de rlr. Certain® croient qu'elle l'épousa cher lo chambre centrale du loby- Borêemn, l'Orchestre de ebambre ponctuelles d'une vérité dont lo pour le souverain Bien. 
eijLBin— ui nm ^ — C'mI secrètemenr. Pourtant, dons ce d^ rinthe-MIchelet, je songeois à lo d’AQoJtelae, Ptoecmbi* mstramehtal totalité se dérobe En dépit de tout 

« M, aéspôir si tôt redoublé, un prêtre simplicité infaillible da l'oiseau- de '‘ta poHee oaUoiuie, namemMe cela qui en nous cède □ fa dis- * •*® *“** ^ noces, 

- "y™” .;. T écorto Michelet du chevet de l'ogo- Arione. téstramotal «e Dakar, sataa qna^ persion, à la distraction, â i'émiet- ° I™**'’. «* ronneou. to sobre et 

doit garder.ee qoe raconte ta nisonte. Il ne devait pos être séparé YVES FLORENNE. • mers' (le ■■«.p^eroi», _ (çorresp.j tement multiple des impressions et !j* boyinière jtorte, te désert et le 


: assea abstral» fixement . an Michelet du chevet de l'ogo- 

dolt garder ce qoe raconte ta nisopi,. Il ne devait pos être séparé 
r wlqaa garder ea place an Vpscceuil, cor l'oncien érudiant 
texte et donner aux paroleS' nne devint son gendre 
. valenr mvaieala ^ J’y arrira ^ omener so 

quand j'ai rate étalon Elobale et Cetre fait, elle lui 

Juste de rœnera. étgit venue s| jeune qu'il était enfin 

» La mnslqne est qnelqae ossuré de lui laisser le dêseqMlr çn 


LA BOITTE D’OCOTANIE 


le danseur prerid appui sur lo borre, 
veut assumer ensemble lo pensée 
claire de œs purs et (es images 


irtse comme ** murmure da la prière, fidèle 
sur lo borre, *** je suis toi, je suis lui. 


omréde^uTipl^r te dêse»)oir ®n . ‘ mystérieuses de ses nplts. Douze Ce sont 'les derniers, tout der^ 

n.*e“a5SSlra“eJ'^g»S ,îd5et.“g"SSSÎ''d'cœ‘S '7 

â recevoir, . qni eomine i'oîseou botra des tempêtes, De festivals en expositions et réuntt des eœnâdlens, des trouba- •* aceeœoire» en pleine 

transposer. Elle empêche de se '—j/ Xfigit Elle lui ovolt colloques, t lê tiers de i’Hexa- doura, des peintres, des cinéastes : une ctmscienee vtgilonte. On musique, en pleine lumière : 

raeeroeber al pe« qne ce soit -a . . jq, -i* oariez iomois de lo exclu de la culture nationale 1 Rpslna. Marti. Nou^ro, Marcelle oonse à Valéry : » (ülui qUi veut , jl N'y A DE DIEU OUE DIEU » 

an natrt^itono ïW les «wnèr dîff&nnce d'daoontre nous. Ceux «Tenfllme SH teUtB. Une cin- Dutout. Surte place NatiOUte. écrire son rêve se doit d'être Infl- . , . „ ^ 

aq HêMw ■ a oitrerence ooge er^ no^ *..w dlatelicctuels et de André Benedetto Joue to Si^e de niment éveillé. * A to fois recueil de souvenirs 


vigilante. On musique, en pleine lumière : 


J.. , .aL***— . a , - . auancaxne a mGeuepEizeis eo ue anore seoeaeciiu joue te ue nimenr eveiiie. * lu luia ■eq.uen ub swwvBnirx 

diens anssl le théâtre mosicai qui ne peuvent mounr restem jeu^ sarants ocettana rénnis les 29 et jroqtat/ban. Pas de^mdlDS. des ... - »a . * et de réflexions sur Fort et le 

-- 1 OD earlohiseemept. Je m'en éterneltornent. » ' iPortolr-ejle, elle, gg jyjn centre cultural de ebartoifi de la SJÏ.OJ: en guiée. A la façon d*un Morce) Schnsl- rnétle» de le dorae poème Incon- 
snfs rendR' Minpte eb tonnant de l'âme ou de la -gloire ?) tl ne Solnt-Maxlmin. ont t«té de défi- de ' scène, un c espace libéré ». der ou d'un Henri d'Amfrevilie, totoire et méditoKon sur la candi. 

.Brtaa Mine, a de rStnte'lllïïSlt'î'S'retÆ «on d'horeme, te li«« da Moutioe 

Vair Effentene. oè ]>1 ui «iSid» cSi^o«S^'?dé<!ü(rè^m^^ • < MaBTDl BIDODBB O LO Bèiort témoigne d'une moitri» en 

monalaene trèe loog tnèe dlfrl- ™ ^ teur. a m vont, muenaie ; CAP D'BSTAT DE lœi ^ pièce ■ Qeatie - eioelel.e. de. quelque sort, innée . Je ne sols 

«11». ifl» taM d.*biV«ri> appris a ""f* ° noulofr nisre dans son pays et ne de Qasion Belttame. racoate la eonaervacsiRS ®e fHgat. ManelUt, Que danser », écrit-il : « l'Autre 

. “e. ,L secrets rougissements. M2fr autant énfermé résistance de la Frorance an coup T<».ieu. chant de lo danse ». sur ce aomi 


voir d*abosd reasemble. le sens 
(otaL û Hen de oôpstraire on 
momea* après ' l’antre. - m'a 
' aidée. J'ai pense, â la mnsiqna 
.T|d édê rassarée.» 

L. et C. Gta 


Passade iPaa oiseau 


pas être pour autant onjemé rtetot^çe de la Frowoce an coup xobimi, ais-«D-provaee et Gieoobie chant de to «tonse », sur ce pomt, 
dans sa cuttitre catatne un d^Stat de Louls-Napoléin Booa- « ne lui donne dos raison 

dans «a rtserw. » Cette rencontre parte Les 2 et 5 JulUfit le Centre •“* * Jasqu'ao t jmitec. Os ao^ pas ro^ 

était présidée par le profeseeur oramatique oedtan de Prôrence dosDeroni de» eoaesrts grstnlts dou JOSANE DURANTEaU. 

Robert lAfont. dont la eandida- représenbera au du divers n»u a» ta fUie - tenassm. 


Mais 'te eesur romontique- del cure aux dernières élections pi^ Roeber, â la Oarde. cette révolte 
Michelet (nous dédaignons aujour- sUenttenes avfdt été refusée pai populaire s contre l'absolutisme 
d'hui poreil giblerJ ne pouvait 8tre> le CoieeO ûonstitntionnd. de Badlngoei ». 


. â la carde, cette révolte , * ■ **'*■'» de la dus* ». 

Ire • contre l'absolutisme vaWsa, etc. Ba éebaage. Us pa, uaorin Bèjsrc nammarisii. 

Ungoei ». I Seat nonirlB et losés c hv r Phabltaot. I ZS4 p„ se r. Prix ^ iSM. 


te 
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1 INFORMATIONS PRATIQUES 



MOTS CROISÉS I Télévision et radiodiffusion 


MARDI 2 JUILLET 


m Le Monde > ponUe tons: 

numéro daté do ^ 

Insidi, mi snpplènmnt radie-tilè. 


• CHAINE I 

15 h. 30 Cenpe dn monde de ieofl>all : Polegne- 

Bépabliqne fédérale alleuande (en direct). 

16 b. Toux de Pxaaca. 


• CHAINE III (couleur) 


6. SégaL RéaL G. Katz. Avec G. SécaL 
M. Robin. R Rousselet 

Oana une stUe de prarteee, nn olein^ M 
/Us. OB* e» iewrUw, et CMta, la emnon. ' 
donnent leur dernière reprdsentetfon. DepaS ■ 
huit jours, ü n‘ont en cn*tt» seul spectt»'- 


FxBBçaiB (194IM944), de G. Elge 7 . R- Ré- 
mond et D. ‘Lânder. La prise de eons- 

La seconde partie Se la rèmaronable évo- 
cation daeummtaire «Ù/huée la SS juin. 

21 b. 35 Magazine: Pouqui pas? L'exploit, de 
J. Goddet et EL BoUard. 

# CHAINE II (couleur) 

19 h. ' Jeu : Des cfaïffTes el des lettres. 

19 h. 45 'FeuÔleton : Valérie. 

20 ta. 35 Las doaüess de résxaa. d'A. Jammot 

FUiq ; « Bnuo. rentant dn ^masriae 
de II. Grdspierre. Avec R Hanin, 
F. Bergé, P. Robert- 

Les Wfleuttés affeetives (Tttn entant de 
tflFOreSa. - 

Débat : «Arme et enjeu : l'Enfant dn 
divorce ' ■». Avec la participation de 
• M. Drouin président de la Défense des 


intérêts des divorcés hommes et de leurs 
enfants mineurs : de Mme Delais de Fre- 
mmviUe. auteur du • Dossier des enfants 


Chu «eteneQe séria qui entend feeorûar u - 
création artfstUjve en arçanisant un eoneottr». 

• FRANCE-CULTURE 

20 II. «Le repa «i seplüme ioiir >. Mr R. Jutiti: 
23 h. 20. Atelier de erOatton radleptanlque, suM de Cemid' 

•llemanf. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ. Otnerconeerr : Georsas (Senhwin ; 20 II 20 (S.L 
Ceneaim InlenianQiiei ee suinre; 21 h, (S.). FrencoAihMeig 
dans la rue. £n direct de la place d'Albertas 0 Alx^n-^rmance, ' 
Ensemble Instrunnnlai de OrenoUe. direct. S. Oarden. awe- 
S. Gaxeau. vlolonlsta : < SymPhoide n« 3 en ut • (C-Ph..e.' 
Bach), a conevte en ml > (Vivaldi}. « Concerte pour vtolDn • 
(Havdn). « Symphonie n» y pour cordes > (MeiwfelssQhn} i 21 h.. 


du divorce •. de Mme Jeanine (Syndicat 
des femmes chefs de famille), de M. Sey- 
dou, pj^dent du tribunal pour enfants.' 


tUsdques ; 1 h, 20 (S.). Noetumsies. 

TSIBUZVES BT 08BATS 
’E 1 : 19 ta. 20. BC. Jean-Pierre Cot, 


MERCREDI 


• CHAINE I 

19 h. 20 Conpe du monde de football (première 

mi-temps). HoUande-BrésiL 

20 ta. 30 Coupe du monde de football (deuxième 

mi-temps). BoUande-BrêsiL 

21 h. 20 Tonr de France. 

21 h. 30 IVfagazine. — Des Français aux quatre 

coins dn monde (la vie des coopérants). 

22 h. 30 Variétés: A boni portant, de J. Wetzell, 

J. et F. GalL Robert Charlefaoîs, 

• CHAINE II (couleur] 

13 h. Tennis. ciinwipî nnTi»«« de Wnnbledon 
(demi-finale simple dames). 

19 h. 43 Feuilleton : Valérie. 

20 ta. 33 Au théâtre ce soir : • Edmée ■, de P.-A. 


One ÿeune femme, Edmée. se marie v.— 
intérêt et ohetehe d assassiner un des mem- 
bres de la tamlOe de son mari pour hériter 
d'une tortmie importante. 

22 h. 10 Cempe du monde de football : Pologno- 
Bépufalique fédérale ailTiwna¥t.i«. (en 
dlâéré). 


Bépnfalique fédérale ailTiwnâ¥t.i«. (en 


député PA, de la Savoie. 


3 JUILLET 


• CHAINE III (couleur) 


• FRANCE-CULTURE 

20 II. Perspectives du vlnotième siècle : Concert sa 
studio KM : F. Elphese, violon ; G. Jov, J. Robin cl 
J. Martin, piano ; G. Choinacka, clavecin ; veiDiu. 

flOte, c Trais préludes pour piano ■ (H. DutilieinO, créstion ; 
c Trais figures de rësonence pour deux pianos > IH. DirtH- 
taux) ; « Al-Van I. pour clavecin • (Ton That TM) i 
«Ai-vsn II. pour note é bec et clavecin» (Ton Thaï Tiellt 
«Sonata pour violon et piano» (Liszt). — 21 h„ DH| et 
écrits sur la musique : BntreHen avec le prafesseur Jacques 
Monod. — 21 h. 20, La science en marche. — 21 h, A 
Musiques de notre temps. — 23 h.. Et puis voici «es 
(ivres. — 23 h. 1& Nouvelle musique, choreles nouvelIeL — 
23 h. JD, omuis touiours k» Pofttcs ont quatre Idées en 
télé. 

e FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.), Dlnenconcert ; Debussy^ — 31 h. (£.}, En 
différé de l'Ecole des arts et métisra. â Aix-en<Provence. 
Rédial E. Krtvine. violoniste i L. SaNer, claveciniste : 
(Sonates pour violon et clavecin m l. S et 3» (Bach}. — 
33 h. (S.). Groupe de rechercSies muatceles de l*O.R.T.F. — 
iÀ II. Miolque et poésie. — 1 h. 30, Noctumalas. 


MÉTÉOROLOGIE 


— Bilve-Ulbetsae (CoRése). 

Mlle Hélène Bordes. 

Mlle MOtsuerlCc Boedae. 

M. Bfsieel Baiyoda et Mme. née 
SUsobotb Bordes, ainsi que leurs 

M. et Mme Pierre Bordas, ainsi 
que leur flUo. 

Blme Porveau. née Jeanne Bordes, 

La fomlUe Meyrtgnoe. 

Mmes Breuseole. Dormas. valetoizz. 
ont la douleur de faite part du 
décès du 

colonel Jean BORDES, 
oommandetxr de la Légion d’honneur, 
médaille militaire. 


1974. dans sa solxante-dlx-neuvlèine 

Le service reUgleoz a eu lieu le 
lundi 1er Juillet, en l’ègllM Solnt- 
Mortln, è Brive, l’inhumation, le 
même Jour, «*«»»« le caveau de famille 
au elmeUère de Luhenac (Cornèse). 

97D00 Limogea, 47, rue Louis-Casl- 

19100 Brive, 18. boul. Eoeuig. | 

45340 Baran, 218 . rue de Moutaran I 

8T100 Limoges, 7. rue Docteur Boni- J 
land. 

87500 Saint- Yrielx. boni, de lHôtel- 
de-VUlo 

— Alençon. 

M. et Mme Didier Chanteple, et 
leurs enfants, 

M et Mme Jacques Bourdon, et 
leur fils. 

Ses frère, aœur, bcau-ftère, belle- 
sœur, noreuz et olèeee, 

M. Gaston Bourdon, 

M. et Mme Gaston Bourdon. I 

s& et Mme Pierre Duffoure. ' 


M. et Mme Bernard CoUevUle. 
ont la douleur de fai» nart du 

décès de 

Mme Paul VIELHOMMB. 
née Béorlette Sieffèr. 
snirenu le 21 Juin. 

L’Inhumation a eu lieu dans U 
plus st ricte tntlinlté. 

intentloo le Jeudi 4 juillet, à il h. 45. 
en rëgUse du monastère bénédictin. 
3, rue de la Source. Parts-IB». 

Remercîemcnta 

— Mme Pierre Martin, ns enfanta, 
parents et alUéB, très tonebès par 
les marqnn de sjrmpathle et d’omt- 
tté qui leur ont été témolgnéee lors 
du décès de 

M. Pierre MABTOf. 
prient toutes les personnes qui n 
sont associées â leur deuil de trou- 
ver ici rexpresslon de leurs bien 
vifs remerciements. 

Anniversaires 

verealre de U disparition du 
professeur Fernand LA.YANI, 
une ^yasée est demandée è tous ceux 

Communications dîv cj B oa 

— Lundi s Juillet, a IS heures, 
onlverslté de Parls-L salle des Com- 
mlssums, place du Panthéon. 12. 
M. El7 Ben-Oal soutiendra sa thèse 
sur « iSraa dans ta presse d’ezttéme 


du dècés de : 

suie Régloc BOCBDON. 
survenu le 30 Juin, munie des sa- 
erements de l*^|llBe. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le mercredi 3 Juillet, é 10 h. 30, en 
U Chapelle de l’HOtel-Dieu d’Alençon. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

75130 Mont-Salnt-Algnan, 31. rue 
du Belvédère. 

73007 paris. SO boul. Latour-Mau- 
bourg. 

— Mme Gabriel Brun. 


NADBS. — Caisse nationale des 
monuments hlstorlquea — 18 h.. 
52, rue des Saints-Pères. Mme Lamp- 
Lassalle ; c BOtel de - Cavqye ». — 
15 b„ 8% rue Salnt-Antolae, Mine 
Peonee : c Bétel de Sully >. — 
15 h., façade, portail gauche. Mme 
Zujovtc : t Notre-Dame de Paris et 
ses parties hautes ». — 15 h. 30, 
hall gauche, efVté pore. Mme Lan- 
glois : ff La château de Mslsons- 
Leratta ». — 21 h. 15 : Devant 
l’égiJse Solnt-Panl : c Le Marais 
Ulumlnè ». 

15 b, 9. me Mslber : c Lh syna- 
gogues du vieux quartier Israélite 
de la rue des Boslea. Le couvent 
des Blanes-idanteaux > (A trevere 
Paris) . 

OONFEEtBNCBS. — 20 h., 58, eue 
de LendrsB : « Seientolo^. Philo- 
sophie .tallgleuse appliquée. Méthode 
de libération sptricurile et cours 
d'efficacité peraoonelle » (Egtlae de 
Sclentology de France) (entrée libre). 
— 30 h. 30, salie du Musée de 
l’howa Palais de ChaUIot. 
M. Henri Lehmann : c Voyage â 
travers les mines dn Mexique » 
(Société des amèricattlstes et Société 
des amis du Musée de I*bomme). 


Journal officiel 

Sont mbUés au Jounuü officiel 


verslté de Parls-L salle des Com- I 
auma, place du Panthéon. 12. 1 
Ely Ben-Oal soutiendra sa thèse . 
« iSraa dans la presse d’exttéme I 
cbe en France de I9ff7 à 1970 ». I 


du 2 juSUt 2974 ; 

UN DBCRETT : 

• Mettant fin à la proroeatiooi 
des délais des protêts et des ac- 
tes destinés â conserver les re- 
cours en matière de valeurs né- 
gociables ; 

UNE LISTE : 


— > Ugnes d’égale hauteur de baromélre cotées en ffiiiniats 
Zone de pluie eu neige Vaversee f^oragee ■. » 
Pront chaud , A.. ^ Front froid 

E^utloe probable da temps en que ces orages épargnenmi eneors 
Fmace entre le niardJ 3 JolUet à in réglons s'étendant de la Loitaine 
0 benie et le mecetedl 3 Juillet à de l’Alsace â la Méditerranée, oè 
24 benres : je temps sera bien ensoleUlé, parfois 

bnuneuz le matin, et plus chaud 

Le renforcemenc du champ de 

pression sur l’Europe occidentale a 2 Juillet, â 7 heuraa la 

provoqué racrsibllsseraent des PRsaioo atmoaphérlque réduite au 
pertnrbatlozis qui traversaient la .S**" * Paria -Le 

France. Cette sméUoratloa sera tem- gîH gP*; ^ 1025 mllUbars, eolt 769 j 
porslre, car les percurbatloos du *“««*»• . 

proehe-AXIsntlque progresreroat de i..îr*ï^*?*®***_^^* premier Chiffre 
nouveau vers l’EuiOTeT Leur sortie le maximum enreglsmé au 

nord apportera «teï^nlïSs pSI 

abondante près de ia Manche, tudls mi nimum de la naît du 

qu’une situation orageuse se déve- - = BlaxritB, 2i et 17 degrés ; 

loppera é l'avant de leur partie 18 et 10 ; 

méridionale. 19 et » ; Cherbourg, 17 et 8 ; 

„ .. . Clermont-Fienand, 25 et 12 : Diion 

Flandre, avec quelques pluies sur- Marwllle 30 et ' 


Qe mb vait «iviron de mm) 
Sens de la marche des frorits 
h BxNit oedus 

Bruxelles. 19 et 9 ; Le Caire, 35 et 35 
U» Cuarlw^tt et 23; Copenhsgui 

r I 





I ment technique (eessâtm 1974, eec- 
tiou G : deestnis et arts appit 
qués). 

D’autre part, le RaZtetn ojfioa 


3 aaols 8 mois 9 mois 13 mots I 
FHAKCB • D.OJO. - T.OÜ& I 


PARVeSB MOBaSALB 
107 P 198 F 2S9 F 388 1 
ETRANGER 


A L’HOTEa. DROUOT 


bUe des déiirets portant promu - 1 
tiens et nominations dans Toidze i 
des Palmes acadêmiqueB ; des | 
aiTêtês confèrent la rnAdaiiia de 
la gendarmerie nationale, portant 


duetlan et d’enrê^tremnit (SIBRE). 
ont le regret de faire part du , 
décès de leur vice-président 


française, de la médaUle dlion- 
neur des postes et télècommuni- 
CEtlons. de la médaille dlion- 
nenr des sociétés musicales et 
chorales et portant promotions et 


tes de courage et <le dévouement ; i 
des citatiws & l’ordre de l’armée. |j 


pariaieu et aux Ardennes. D semble aeg. ai ^ îi ; 

~ rPttblfeftéJ ^ 

RÉFÉRENDUM ; pour une nouvelle télé ? 

complexe à l'OJLTF. ’ situasion oeveualt encore plus 

' Le prebiéme est le stuvant : rsut-ll à côté de 1 ’OR-*p.p n„. 

beures qui viezuent appotterontrellesi une solution au urahiémai ' 
Télémagaains fait le peint. Et — puisqu’il a été doenls ’ 

polu une jMévMon coacumctleDrZ 

déjà, un référondum auprès de eea lecteur. • “ wganise. a créa et 


iiswwsuns psrumpea tous au réf&œiâuB 
B deve g an ptcmier titre être consaitéB. 


abonnfe qui paient par 
I rttèqqa poataé (trois voleta) veu- 
dnnt bien joindre C 8 dhequé â 
leur demande. 

Changements ô^drase dSn- 
uitira ou provisolrea (.deux 
semaines ou plus) r nos aboanfe 
sont invités à formuler .Mur 
uenunde une semalBS au 
avjBrt leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envoi & tonte corrrâpmidanoe. 

VtuiUex avoir Tdbllgaance de 
Têdlsar tous les noms mcopics 
«B cacaetêrea d’bnpxiinedSr' 













} 



' LE MONDE — 3 juillet Ï974 — Page 23 


LiBpe LaügiiBT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,t» 31.62. 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 d1.S2 

Ûlues d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,QQ 


nnnoncEiOfutccr 


N 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


CONSTRUCTEURS 
D’ÈQBIPEMEHTS TËLÉPHOHiaUES 

Filîole Groupe Intemaffonol. 


IMMOBILIER 
Achat — Vente — Loca'îon 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

_pCCASIONS 21.00 24,51 


offres d’emploi 



fl e ctnHniêcçuiîqiie) 


cBuden 4e oos Inatâlls- 


(Diplôiiié élecireniqua i 

s devra définir < 
tioos dans leurs aspecta 'üichnjâuês M éëniemiqii^ 
Le candidat reeberebé, outre une espéneoce né- 
tbodes d’an TwipfrwiwB s «ns, peseédeta des com- 
pétences d’enlniatmtr et de geeWonnalre loi per- 
mettant d'accéder à one fonction de niveau élevé. 

ANGLAIS INDISPENSABLE 
Ecrire avec C.v, -r prêt., n* 57.87S, Contesae Publ., 


U SOtll^ L’ORÉAL 

pour ses laboratoires de recberehe 

AIDES-CHIMISTES 

débatante (tes) 

Ecrire avec C.7. ft l’attention de mm» DECAICP. 
Société L'OREAL 
. 32 - aSSQl AOU<A7-aOUS-BOIS. 



LESIEUR COTELLE & ASSOCIÉS 

. 1,5 milliard • leader sur son marché, recherche pour département 

Marketing Produits Aiirnentaïres 

Un Assistant 
Chef de Marque 

Dynamique. créatlF. entreprenant et organisé. 

Il fera preuve d‘un bon esprit d'analyse, allié 
des qualités de synthèse et de jugement. Le 
candidat sera un homme de communication 
justifiant de bons rapports humains et de faculiès 
l'adaptation. Apte à convaincre et motiver. 

9vra avoir une formation soir d'études supérieures 
ientifiques complétées par une formaiion économique 
(ISA > lAE - INSEAO) soit Marketing (HEC - ESSEC - Sciences 
Politiques). 

La Sodêté offre : Une formation initiale et des méthodes de trt 
modernes, au sein d'une équipe jeune, entretenant des contacts extérieurs j 
rec des oiganiamea créatifs et permettam d'accéder au poste de 
CHEF DE MARDUE ou d'ASSISTANT CHEF DE PROJETS. 
Poste situé à Boulogne^wr-Setne. 

Adresser candidature et curriculum vitae au Dépanement Gestion des Cadres : 
Général-Leclerc — 92100 BOULOGNE-SUR-SEINE. 




/ÆMCF/ 

157 empioîs 

dans ses bnreaux d'étades 
“Equipement” 

Recrutement par Concours des 24, 25 et 26 septembre 
(Pas de diplôme exigé - Niveau terminsie C ou E). 
Connaissances en dess'm nécessaires. 

Hommes et femmes âgés de IB à 30 ant.. 

Salaire mensuel brut de début : 3300 F environ. 
Carrière iniéresscnte. Emploi steble. 

Avantages sociaux. 

Pour renseignements et inscriptions avant 
le 5 septembre s'adressera r.1. le Directeur (Dépar- 
tement du personnel'! : 

• Direction de l'Equii^ement ; 42 r. de Châteaudun, 
Paris 9e (72 posies) 

• Réseau EST ; 13 r. d'Aisace. Paris ICs (16 postes) 

• Réseau NORD : 16 bis r. de Dunkerque. Paris 10e 
(9 postes) 

• Réseau OUEST ; 30 r. de Rome, Paris Se <7 postes) 

• Réseau SUD-OUEST : 1 place Vaihubert, Paris 13s 
(35 postes) 

• Réseau SUD-EST : 20 boulevard Diderot, Paris128 

(18 postes). . 


U 


emploi/ fégionoux emploi/ régionoux emploi/ tégionoux emploi/ régionoux 


nvi 


lobSUen métalUgnei leader 

Notre pmgrewlon. antoor de 30 % l’en, noua 
conduit k renforcer notre structura régolléremect 
pour telre face A une expaaalon ennpéeâne plani- 
fiée et constante. 


(600 pua., 1 usines) 


produettoa, région ! 


CADRE COMPTABLE INDUSTRIEL 


ItaCcaebé à La Dlteetloa. AdminlstretlTe. Il 
ranlmadan du service . (S pénmmice) comptsbntté 
Industrielle. 

Q aura une ccnnslaBanoe parfaite de la eotnpta- 
bUlM anaQrUQue et induatrleUe par la méthode dea 
coûta Btandanla. . 

Sera eenalliiuaé aux objeettta de sestloi 


1 de bord et Ualsdia j 




matlqui 

Sa formation sera du type snpértaure unlveraltalze 
OU autodidacte et eom^étée per onw expérience 
d e^^ ans de même nature dans 

n exercen ses fonettoz» au aetn d'une équipe 
d’encadrement Jeune, où raabtance «et A ^ 
concDtatlon et la délégation. 

L a tou afaatlw)_ tiendra^ compte de la 'valeur 


photo, et salaire aetueL à : 
BMMSIRasa CONSeiU PB ^11» R 
17. rue Ooar meaux. 

8. cité d'Rautrville, 75010 PARIS. 


AU 


Produite phytosanitaires du Oronpe 
dans le cadre de son —tmtmi imi 
redberebe * 

IN(3taRS AGRONOMES 

en dipMmés Reoie Supérieure Agriculture 
même débutante 
pour une fbnetlOD 

aapiés des Coopératlvea et Négociants. 
Pt» Important 4- prlinca. 

Voiture .yournie - Frais, au rd^ 
si» A : A6R1SB0BLL, 

Sarviee des RelatUms BomsSnes. 
âlège Sodai : 

243 MS. vrasde-rue de la Oulllotlére: 


DeDietrich^ 

tecmeiebé 

ÜNANALYSIE 

PoRoataon secondai» et supérieure 
Ayant au molnB 3 ou 4 ans da pratique des problé- 
mea de gestlan dana ITadastrla et des Uatéxlela 
Bandes et nequaa OJBCB. 

Ocanaisaances OOBOT cMlgatolne. I.OJP. appréciées. ' 


ETABLIS SEMSNT SKtfl-FÜBLiC 

SUD-EST 

recberehe 

CADRE M)MlNISmATIF 

EOTÉRJMEITOÉ 

Pour lui confier la responsabilité d*un 
SBRTICB LOGKMENI VT AFPBENTISSAGB 

I Pormatloo ou eiqiérlejice pro- 


Condltiou de travail et de via 


88, weniu Kléber 
75784 MBXS CKDXZ 16 


J 


I direcisgr V 
ooiifflierclal » 

moooF 

SPORTSWEAR ENFANT 

■ Itnd. - U. il* 1211 A» 


IbOt leciité n 

‘(Cm 35% 5 l'HqÛR) «t n cffiâtf te 1 ÜO paRMut. 

Le posu te OirMiHr Cuuwcwl te oefac dépanuitel.MlMt ut 
ébpSBlNi 8 b auitt te b praïutloii de na dtiiuire. d miu dinreiii 

"" ^ cinUA riire b c pnraa » de eene nariiM 

: àifimaa et ipplkaibn de b mütiqu camMr- 
ounrSlc ifiM équipe te 


[&A.35 oîDioii^ 
cWt - nnaiiriBa vu prase 
10 raprissiitaiiti excfaltcfi. 

Une expérience de dnerior cmnmrciala aetphe deK ' 
te la State esi aicKaalre. 

BésiteDce i PUE^. 

EnwTH C.V« phite récente et meoaéntiaa acti 
' SDusbiéEéreocBlSSIVIL 
le «ont ebnla tet cnfideorei est garanti i 

BERNARD KRIEF SELECHON 

1. ni* Oadw- 75055 FAmS 


raite d'on Chef di 


M 



ROUEN 

Isqisrtiiiti EiiDBpRse de Utîment 
sojMemt iniFlaiitée ifcnglg idgioa. 


SOCiflf EUBOPtOWE DE PBOPUISION 
ETABIISSEMBIT DE VEHION 


INiÂUR GRANDE É0(^ 


débutant on ayant .qui 
pour effectuer des é" 
tbeimlgues liées 
propnlmfa. 

Adresser eartieulua . vtue i 


directeur d'agencel 


du dévalM^ement, de la gestion, des 
données- technique^ des.marehé8, et du 
“‘.-sdestrav - 

sôifdK eonriSsmricw et'êiÿirriëm 
matière de gestion. ; ' 
m rémunération de l'ordre de 12a000 Fir 
— B ponibll hé d'évolution vers un 


JVV «-.nêA I 23 , rudasMaliiarfiis 

^»OReS{ 75008 Paris 


Important Groupe National, recherd^^ 
pour sa filiale Sud-Oueet (600 pereonn») 


ingénieur 


RsapemeUe du-URvice entretien pour eiBanlser 
et «Tiÿr les équipes Eiectrieité • Mécanique ? 
et Travaux Neufs. ' 

r FonnetionilNSA -IEG- ICAM ou-éqiilvalent 

I Perepeetive : M'omotion. è eourt ternie . 

I SBiarre riilnhnum ; 70.000 annuel.. 

Logement âssuié. - ■ ■ ' - 
Adress. C.V. qfréf..282075 B 8 Nicole MAURY . 

2S, ma das Mathurins 


GROUPE mTERNATIOlUl IMPORTANT 

reeherehe poer- son usine (MAJD4E) 
(Produits grandes s^es vendus, sur sfodes) 




UN JEÛNE 

sna le ^ e oe a w e «oteze le dlie cteu r te 


FBOFIL: 

• PGBMATION : Bcola , 

son Uttécalre 2* cycle XaenRé eVon i 

• BZPIftlDfCB : 1 ' A- 8 **»■ 1^*T-1fl**1*Tir on r— 
sing nn atout, comme celle des nalsons avec 
un service inftnmàtlgiiie. 

• Aptitude d'aalmaiieur -et- coortinatear. 

• n*g «p* ‘ObUentione Ifilttaitea. 

• Disponibilité ngflde pour travailler hn double 
avec L'aebmi tttaU» du poste. 

anv. C.V. dét« prêtent, et 


COITTESÔE PubL, '30. t 




PHILIPS 


te LYIHI 

INGÉNIEURS 

lECHNKXMXtMMEROAUX 
EN INFORMATIQUE 

déatat évoluer ven le COMBIBBCIAL 
pour vendra xmb ocdlnatena de la 

— Séné P. leoe 

— et 1JN1DATA 77M 

— *M otStCL AVPBS X 1150 
— LECTEOB OPTIQüX X X308 
— TERMINAL BANCAIBB PTS GOOO. 

' Ces postes offriieot d'haporbaatea poealbUltée 
d’évolution aux candMata ambttleiix déstraBt 
B M|tee^ valeur leur sens des contacta et leur 

Les candidats ntanos ' saront xeqpoiisahlea de la 


rae C.T. détaillé à 

_ OzdisateuB, 

OBK8TTBBE s. S, de« Tapie, 

0138 BCDIXT. 


IBM 

BORDEAUX 

recherche pour s>n Usine de latsrïcation 
de circuits intégrés d'ordinateurs 

CADRES 

Ayant une formation de basa isehnique 
(Ecole «ringéitietmi ou de gestion (E^X.) 
et intéressés par les acthrités 

planning et 
approvisfonnements 

Bonne conn^smice de l'Angle nécessaire. 
Si vous êtes dégagés des obligations rrimtai- 

les envoyez voue currictilum vitae et photp 
80U3 réfÂenctt 2222 à 

„„ IBM FRANCE 

BP 2433601 Pe^cAlouette 


PRES MARSEIU.E 
BAHP PRIVEE 

APPILIO A UN GROUPE 
FRANÇAIS PUISSANT 
recrute pour AGENCE 
pr«s POS-SI/R-MER (13) 

Chef 

d'agence 

VI/VU 


: Cent» HosohaCer Rficional 
Bordeaux Informe de l'ou- 
verture d*im concours sur dos- 
sier et références pour i» 
recrutement Irnmédlet 
Chef d'Eaptattatlea respo 
sw J è ni e I.BJW. 90/135 
POWER C.I.CS. 
S'artrewee OIrectIan du 


I de ^Bordeaux Informa i 
rétérences 

, mt ImmécIL. 

iCbef d'Eaptattatloa respomabte 

« I.BJW. 

POWER 

centre HrepïtaRn' 

• - 'eaux, a rue 

I TIOENCE. 

Sedété dd alens d'éotNpemenls 
recherche [eone losêafeur Wch> 
BloheDfflinerclai; arts et mélfers 
GU équivalent. Connaissance 
d'une landue nécesal». anplals 
de préférence. Adtvité : Prence 
et étraiaer, becé 8 GreneMe. 
Formation nr eotreprbe. Ecr. 
HAVAS GRgWQBl-E. r 


CADRE 

lECMNICa-GOMMERCML 

obBeateirument wtlnsus 
' PRANCAIS^AULEAAAND, ■ 


tes, Wen Mreduit dans nN- 
DU$TRiE DU BATIMENTS 
tee ndnlRwm 30 uns. 
dr. CV. et prêt. 8 a* 8JSS 
Ta Monte» Pvhw A rue des 
NaOente 75427 parim qM Ir. 
IMPMtTANT BUREAU 
D'ETUDES . DE LRXa 


ifÂudes l uu Wiie a 

PROIEKDRS 
DESSIIUIEURS . 

SHuaHon d'evarér. RémunêrstlAn 
élevée, 'tenant cDnate 


Ecrire avec CV. manuscrit A 
■ . K A a O HCe HAVAS 53JB3 
LUJ^ CEDBL sous réfémea 
IA7 .1850/4. qifl treiBtiiel I r » . 




DIfiORETfON ABSOLUE 

re manuiiLs, CV; dfilallié et 

phule (ret.l s* réf^. zon à 

ISSj séteclioneoiiseil 


MiKrfaiix 

CHEF CblM^ÂB LË ~ 
et 1 COMPTABLE 
confirmés résidance Avignon 


Direction bépariemeniate de 
l'Equlpanent de te Savoie. 
Avenue Docteur Desffraacato, 
, CHAiUBERy, redKKliB iSm 
PAYSAGISTE ou ECOLOGtSTE 


vailourec 

recharche pour légion Nord ' 
INGENIEURS ORGANISATION 
différents niveaux 
En vue étude et misa en route nouvelle 
usine mé^lui^ique et partîcipati(M) aux 
études organisation dans le Groupe. 
Les Ingénieurs travEilleront à l'analyse, 
la conception et la mise en piaee des 
structures et systèmes de gestion de 
production et de gestion admintstrative 
avec saisie des données et tréîtnnent 
très automatisé. 

: -'Logement assuré. .Possibilité d'avenir 
dans un groupe de 23.000 personnes. 
Adresw C.V.-et lettre maiiuùr^ à : 
VALLOURÈC 

Monsieur PAl RA - Usine d'ANZIN 
BP. 51 - 59410 ANZIN 






AiinoncciciAi«i 


offr es d’emploi 

!ittT 




I&igénieuF 

GonïîFmé 


Etud^ tapports techiüques avant vente, 
— Contâbution aux études de produits et 
aux actions proniotionneUes. 

U forte expérience demandée, dans' une 
fonction technico-commezetale chez un 
constructeur de matériel télétraitemei^ 
ou gTM estâmes temps réel justifie la 
rémunétaUon élevée. 

An^ais courant exigé. 

Ecrire, avec C.V., à CONTESSE Publicité ' 
sous rét 57872* 20, Avenue del’CMra' 
FAfi^ 1er qui tzansmettn. Èiseee^on 


JACQUET S.A. 


dans le cadre de sa rapide expansion 

JEUNES DIPLOMES 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




HEXAGOIU MACHINES 


SENIORS SALES REPRESENTATIVES 

-I- laaw fraww par meta 

Seeteun : Centre CVarla Sud) OuR n Bet da la naaea 

le secteur laduscnel, ptiférenee dans nne seelèté dont raette^?^t'^nUaln ou eom 
mentaln 4 la oûtn. Ha seront i£ti de 30 ua mlalmam. Noua leurs oSnms un salaire de 1 
eenSortable (-t- SAM (rance) et une wwanMsloP QUl leux pennatkalt d'atfeelBâm la mlalxs piA< 
Autzna aTsntsase : rembonaement dea (rala ainsi aa*una voiture soeUtA 
Ces postes •'adressent i des hommes âpnsmlques at frenvetgiii» espaVlee d'smmee 
peste da cadre - d«.ttm notrs sodéti an pleine Lee tntexvtaivs auxtmt lieu ven 

IS luUlet A Parla. Bmsanes ou Vetzme 

Snvofer voEe euxnenlnzn vïtM détaillé sous la réféienee 74/L137 à : 


TRES IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEAttNT 
dons le branebd CHAUFFAGE-CLIMATISATION 
souhaite eeafiar la taspe i wahilRé da son 

service «TRAVAUX)» 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


— du CONTROLE OE LA GS8TION ET DES PSR- 
POB3CAMCBS par méthadM analytlquw détail- 


lée négoclatlona avec la cliantèle en coure de contrat. 
Adreoaer C.Vn prétentions et photo 4 N» a.080 ; 


ACidvttè plein te mp e à honr OAUIOir-EADIO ' 

MÉDECIN DU TRAVAIL 


t Béaumur. FABSS (S*), qui tzanamettxa. 


poeaédsnt plusieurs années d’aamérlanee dea 
FBODOm DB BSAOTB 

et des TECBQnQCBS MODBBNRS DE COMTBOU^ 
un cent aigu des reapeneatallltéB 
et ans bonne pratique da l*snglalfc 

Vous ponves adremer veize C.V. à O. TROALBB 
(B. t. Cnnr. 92 - BOXB-OMiOUBBa) 
on eommaneer par lui- télé^tener' : -24S-4S^ 


Premier Constructeur 
Mondia] dans sa branche, 
recharge dans le cadre 
du développement de eon Département des Etudes 

ii^âiieuis d’études 


Ces jeunes ingénieurs se verront confier des recherches, 
des études ou des essais pour des éléments de machines 
ou d'installations. 

• Ils doivent avoir une formation d'ingénieur mécanicien. 

• ils pourront évoluer vers des postes de responsabilité 
dans Tentreprise après 2 ou 3 années d'expérience. 
Adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo à 


PRIMISTERES - FEUX POTIR 

RChenha 

PROGRAMMEURS 

CONFIKKÉS 

— GoM "Im.^lLtéelal SVOAV ; 

' — Baodes et diaque»; 

— CoTiTinlTt M poeetWe Ariane, 
re ou ee présenter : 53 à T9. rue de 'Verd 
93123 LA COURNEUVE. 


^nnimnmonimmiDnnmiimnimRRinnniniHHimiinRinüK 

s 80C1STE DB DISTRIBUTION ACCES90IBBS = 
S ACTOMOBZLBS = 

= AUPRES DB GROSSISTES ET GARAGISTES = 


i druemiqun. paatoonéa par la rente et s 



tante (CA. 13 : 150 mllUons H.P.) et 


H t.'i H 1 1 1 i /.'i 'J h i ’i i ( | ïïTrHTïïîT 


e pinmiérs «cpérisoce SB alUeu iadustrleJ 


rtudte coocernaBC Je 5PIV7 du PERSONNEL. 


Schtumberger 


R e cherc h e dans le cadre de ses activités fndustrieUes de 
biens d'équipement. 

jeunes ingénieurs 

fabrication 

{MEME DEBUTANTS) 


Vioas awz le goût do eoncret 
Vbos arase la disb’ da racOoii. 

Nous vous offions de dâMiter ou de poaruhre i 
carriExe dans &*uneda oos’uin^ de'fabrteadon. 

Veuillez adresser votre curriculum vrtae détaillé à : 
Jacques COUREAUD 

1% place des Etals4Jnis 92120 MONTROUGE 


CHEFS DE VENTES 
RÉGIONAUX 


s Bespensahlea d*une raste 



= FOUB TOUS CB F08TB8, séceoBlCé de pionfw S 
= réuaalte prtalRhla dans la rente ou TantmaSleo. = 
s Béxnuséntlra importante. fODCUon da la qualité s 
= au »««<««■*= et du poste proposé. Fias + cemmlS' = 
S alon •f mis. Kétesaltd poBséder voiture. PormatlcRi ~ 


s JSerlre an indiquant réf. du poste. Jolndta 0.7. = 
= déUUM et^Ote rée. 4 ; GROUPE 7 ANDCATIOIf, = 
S 30, me Sk-DidJer. PARia-16*. ehaieé de U sélsetten. = 

B D aeia répondu 4 tout«a tes candidature», qni b 
= teront &aitée« arec une absolue dlsozétiou. S 

liiiurnuiraïuimiiniBiiiiHminnaiinnurRiinw 


Schiumberger 


Recberehe dans le cadre de tes activités industrielles de 
biens d'équipemteit : 

. „ direcleur 
de deportemeiit 


Vous avez le goOt 

Vous avez démontré par votre réussite votre capacité 
^ ‘•'““«deplusiarBMfoiicaons. 
Vous Êtes de ftirniation supérieure ou avez acqula Vne 


VoiB p renditt! en chaige rsrisemble des aolivitts da 
m^ng, « iBiles, fabrications et eommei^li^Bn 
département oonstrti.e en «ntre de proTit déewtralisé 
ICA.36tnillK)nseff,3a0penoniies). . 
Veuillez adresrer votre curriculum vttae détaillé â : 
1 - . . ^ .. JaawesCOUREAUD 

replace des Etab-Unis 92120 MONTROUGE 












•LE MONDE — 3 juillet 1574 


V. 

' i ,*s 


SOCieTË DE SEf^lCES INFORMATIQUES 
ndiercta 

informaticien 

dege^kxi 

• Dt|riÿB)é d’un SiBMié Ecole 
. • PossMaiil 3 ans iTastf mnee {tto mStfrence sur iraiArid 
im en nuuAie M idabsaSim tf'apiAcailcnç de gesium. 
aquus la conceptna et la pnsaoanaiion, ainsi que dans 
un an imme des domalus sawams : 

læSnON DU PERSONNEL 
COMPBHLflt 
GESlESVCQMMERCiAlE 
GESTION DE lA PRODUCTION 

I CBfiaMt d'assumer rofsanteation « ta direction d'cne eouiH 

[ n d’animer une negtciàinnconiinaiciala, il cecniaaes 
I ta^onsatumes A la mesure de ses compAiences. 

I Uev de tiavan PAUIS. 


BMIIIIEIITTX.E. nUtlS 


• expansion recherche pour étoffer son 


= inaiénieiirmé<lMdes.„s 

aTin de lu{ jcsn'fler, «n portion de chef de larviea, iBs-respertabîlhAs des études reietivas h 
la prdperstien et é la plantficacion des chantiers {gestion prévisionnelle, contrôle anelytlque du 


“2 SP ^ “n expérience en tnetière de gestion et d’orge^ 

nbetfOn d'importants ehanttars T.C.E. ainsi que par «as aptitudes à l'innev^en, son souci 
«noven* et (ce piofitt et ses qualités hbmsines requisas pour ce posta de cooid'h 


ingénieiir de tranm,. 


di^mé (bHbnem; Eyraiias) ou ayant une solide expérfenea de la conduite et de ta I 

«firrgwrtemi ehamiersde bMmenb En relation diraece evee la Olrsetien GénArele, n sara le» Il 
penseble damnt ealla-ei de l'exécution de plusieurs ehentlers importants (pr^rattan, démsr^ (| 


raga, approvisionnement contrôle technlqua et finar 
dH clieni^.et du maftre d'ouvré). 

Lee queiftés d'anlinqteur et de négociateur ainsi q 


■0C la Olrsetien Générale, ü sera re» 
lare importants (préperettan, démsr^ 
ceoidinatien, représentation auprès 

a aptitudes è la gestion et à rer9anf> 


•asxton mont détarminemca dans nene choix de ta personne engagée. 

M^^Envoyar curriculum vitse sOus référence eorrespertaame à 
^ 5S-" JeamCtaude MAURICE 42,raa Legendre 75017 PARIS 


Ingénieur Profet 

Impe r tan w SotfétA étactn»4iiéna|CT spfictaltséa 
dns ta tabricsnoR de naddaes é tawsr le 
Uogs, ncherehe peur ses burssn de Piris 
BB tHfialMr Projet spécMIsts des mdifiiBS 
é Isver és 4 à S kg, daig eaent w le hiut, 
capabte d'avoir des contacts sa ahmea Dlrsc> 
dm ProdwdoB et OUeettao SM. Un cxpé> 
rtBBce de beren projet est IndispeBSibto. U 
poste Béessdte de fieqBeitts voiagei pour cn> 
tscte usines InsteHées à rEtrsnger. Em. C.V., 
ptMto rie. et réniin. sous léL 1 AM/11, i« 


URGENT 

SOCIéTlé LEADER DU MARCHÉ 
rechercha peur unité prednetien 

UN GüIffiE-GHEF DU SERVIGE 
UIIGEMENT-ORDONHANGEMENT 

Ce poste eonvleodralt 4 cadre autodJdaete pi 
tormstlon eoptlnm type ayant S à d ai 


/^ingénieiirs A 
chefs de projets 

100 000 F± 

- £QÜZP£^^ENl:S COILECJIFS 
(Réf.MJLlW 

•JNDÜSTKIESde tRANSFOüMÂTlON 

(Réf. hUL 116) 

S&eîe, un des preirden poupes 
pempis d’engûieerÿtg; dé dthieiuâ»t 
mtmeuk>nde (2 QÙO personnes dans 


Les in^fdeun intéressés peurent éc/ve à 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


AUJOURD’HUI IL FAUT CHOISIR 

• Voua^evez des Idésa qel ehenslient toux plelâ 
O Vous aeuhaltes ntiUaer votre espértenoo au pro- ' 

rit d'un pins Brand nombre d'entreprlees et 
d'hommes ; i 

• Vous cherches un métier qui iptt on Émnpllo ; I 

• Vous aimes une ftetlvtté tntaoee et variée. ' 

Voua pouves déeq pTés votre ei3»&rlenee ^ 

mÛRMSEIL 


ifilQ 


.en formation 


Dit»' ' éq[Olpe - jebae (moToxiBe 
d1«a SX ans) vo» olZie la 
peaslUUté de voua ' xésUseu' et 


r vetia expliquer ixnl est UFBA SERVICES et 
I sera votre métier, nous voua attendons la I 
4 ioUleS A ]» hemes. : 

3». QVAI DB GnUDCELUS,- 73035^ V4308.- 


> Implantation. commeEclale Impôt- 


Fntiir DOŒCIEUR 
COMMEROAL 


Afla d'assurer rapidement la dtteetloa. commatelsle' 


—um) de ronnatton enpérteun (si possible 
HX.C. ou E£.83.C.), ayant bcquIs une egpértePBe 
vente de produits 4 aseea.tbrte technicité 


dans le stctMir hStlmfetit, peut tatuver dans c 
poste une exeellente wpeotunlté d’évolxittoiu 

• Anglais sootaané. 

• Ueu de travail : Paxfs. 

• Déplacements fréquente fc prévoir sor tonte ] 


Impliquées par le poste et des quaUllcatlons du 


actuelle a réfémoee 1ZLX3Z, 


Direction des ventes 

80.000 + 

. énireprise éfr trawiil tempenin, m pleine 
expansion, recherelie un homme de temln 
sônnt dM' lait ses premes dans la vente - 
ne services, de piéHience), pour développer 
~ le CA. de m annota rUtm^ et pour stt* 
multr racthw des tedmieocommerclaux qui. 
y sont rattachés. E» IMsen' directa .avte te 
PireettH fiMiaie, Il pvticipera à te eoocop 
Csa 'tftai pim d'atSoin mr talie pragiasser 
les résnltete de fa Socféte et ssia rsqnbsablt 
de es» eppHatIsn. Le eiteire se eoiùoee dten 
' fixa ■ Impeiiwt isi hitiresscawfit Em. C.Vn 
. photo !&■ et rimm. ecL «s rff. H. .iiM ili. 
Le secret absolu des candWat est geraoli par : 

BERMABU XBDEF SaECnOM .Q^ 

tRMPaiilBa.ftriie*faiseitevde l'AjsaimT^Sr 


k directeur 
^finance 
V administration 

Nnra qmws di itevaiioa BOBdnb çv taii li 

. Ceatrsitor rie a liéilB fnsfila. Li Swtfif ugm ■ 
riurïin riPatariiif de proMn rie eiuueerie ante ccem- 
-auDriri. EHs rtihu w Qulira rAAsas de 80 M. F,: la 
OThnnu anstlle fl'eoi)i«n 30"i; ■ iîgo« seu» ta* 
leeriin air lee oeitUs « elh W peaaa 
Le peu iHpiod rir Oetcuer QMnl n CMMtanf 
• peenNUté te-ii imbe itendin. U tteMli Al inrtiBu 
ri-ôbiaim, le aSHMin ries tonees ceagsUe « 
adnhteiHiil, en OM pis 4i 60 pnsiHn- 
ta enriitei nritaRM i m oeiK 30 ees. de famiiin 
soptmn, tebNW iq^ il tem pente I sipOines 

ta nlunn m vu.ôlhiaf f 1611 DOO F. 

Errât Rm rtMmte 7S.413/M. i I.CA «i uesmiiin. 
les tM SWft ro sente paktes noMnaltltwwi par m . 


IBfPOKTANTE SOCXBTB DiTEBNATIONAZÆ 
D'ACCBSSOIBES AUTOMOBILES 
reebarehe 

3 JNES CHEFS DE PRODUITS 

Ils surent pour mission de solvn le marché fran- 
çais' et losexnatioaal. des Itanes qui lenx seront 
côttfléeB stnsL qnc ta vie de letiis produits. 

Os parClelpaRmt i Wiaboiatton ds ta stratégie da 
, di s tr Uw i tto n et de eommanieafelon et veDlezont à 
son éjgdlestlan. 

Ils devront avoir mu formstten eomxattciale sono- , 
tiôauée par un diplôme (HÆjC. - BAC.) et ône ^ 
foRsatton pratique réussie dans une société de i 


photo récente 4 : QSOüPS 7 ANUCAnON, 20, me 
- soint-Dldter, F4B1B Ué^. chargé de la «leetlon. 
n aéra répoadn.4 tontw les eandldstoms qui sotons 


dUSér. nlvunx, l’aptitude à conduire son équipe. 
Env. av. déL. prêt, et photo (ret.l, 4 a* 58.312. 
COblTBSSB PtüsC 30. av. Opéra, PARIS-l". qui tr. 


SOCIÉTÉ DYNAMIQUE EN EXPANSION 
‘ recherche pour oùéder oprès période 
de formotion au poste de 


INGENIEUR 

ayant de préféreooe une expéxfence de eoocaptlon, 
d’industrialisation et même de eemmerclallnktion 
de làodults nouTBsnx 4 paràr de données axpé- 
rtmentalee de LaboratolMs. Oonnalssance en liyper- 
fïéqacnee appréciée mate non tndtepazisahle. 

Sovoyer enirieutom. vltae sous le nnméio S8.sfl9, 


nue de l’OprixK 75040 PAKIB, O E P g g OL 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 
MEMBRE D'UN PUISSANT GROUPE 
INTERNATIONAL SPECIALISEE DANS LA 
VENTE DE BIENS D'EQUIPEMENT. 

Reefaerche pour ses' usines du BOURGET ; 


IMGEMIEUR D’AFFAIRES 

ECP, A& M, SUP-ELEC 
ou éqùvalent 


talion, pour des instdlaâons îndnscrieiDes împtes. 
- ^te à granda respoosabïHcés pouvant convenxt 
i on Iiqtmeisr ayant d^ participe à flNSTAl^ 
LATIONS ly UNE OU PLUSIEURS CENTRALES 
(CONVEItmONNELLES OU NUCLEAIRES). 


Augliis & Allemand xouhâtés.' 


INGENIEUR ELEQRICIEN 

SUP-ELEC ou équïvabnt 


— Ayant une beam expéxieDee de ttarnix d*instal> 
ladoos âectnqnea de teni types. 

SA MISSION SERA: 

• de concevofa et de mettre an place des-inscaBarieiu 
à partir dn ta hier des diaifes»- en «iiiranr des 
contacts ‘pemianents avec les'dieats. 

Allais 8c AlLeBaod souhaîtiét. . 


INGHIIRJR MEaNICIEN 

A&M ou âquivaiant 


— Ayant d^d Texpérience des taridncs et â posàble 


INGENIEUR 

TECHNICO-CONUIIIERClAL 


écoles ayant si possible f expérience dematérids 
. de proottcsiiôn ÿintai^ dans le cadre de la 
léaluatien de biens iTéqidpeBient. 

- Ai^tajR & ADemand sonbain. 

^Ref. US.iSSfG) 

Adresser C.V. détaillé et prétantiens en 
, mentioanant la référanee du posta eonearné 
30. Rue da Mogador - 7B009 PARIS. 


Deux mois de Coagéa (1 mois l'Hiver. 2 miUs l’Eté). 
Secteur : B3T 13/14 Départementa. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. déta illé 4 
M. le Directeur du Personnel - Librairie HATZER. 
59, boulevard BaepaO. — 75278 PéBIS 06. 


SOClâTâ KtnJÎlNA'nOliALS 
■ leader dans sa branche 
xadierebe pour rmifeeesr son équ^ 


UN ADJOINT 
AUCH? 
ixEXPijon»noN 

Homme ieone, cadre de fonoatioa 


Poste à pourvoir rapidement à 8 2te 

AULNAT-SODS^BOXS » 

Mertàd*ep royM yoigeCfg«AétC3Sà5 
GXELOUVIBR ' ■ 


^KXER(^' 


VIŒ COMPAQSXE COUMEBCXAXiE 
Installée dans quinze pays 

D’AFRIQUE NOIRE recbaiche 

pour l'estensloa de sa Division 
t IM POBTA TION ET DXSTBIBDTION DS BIENS 
D'EQCIPKMENT BISCTB3QUB, DE M4TEB1AÜX 
DE CONSTSDCnON BT DB 5CACSINBS A BOIS » 

DEUX INGÉNIEURS 
ÉLECTRICIENS 


Une préréranee seta donnée 4 dae candidate ayant 
aôgnle, pendant 2 4 3 ans, un début d’eipérleaee 
prql Bsvi e nneUf sur chantier ou dons nn poète 


Dès ta départ, ta sltuaUcn oCferte (amalre et avi...- 
togee annexée) doit intéresser de Jeunes ls«éalean 
possédant cette expérience. Elle sa dévelcmpi — 


nteoue, eelon les xérattats. dont le cadre d’une 
jTèe grande entreprise qui pratique les méthodes 
les plus maderoM de smtton dei eacEléres. eedoo-et 


tevmr eurxicnlum vltoa détaillé sous n* A68S. 
FQBUPBBSS, 31, bd Bonne-Mouvene (3V), qui tr. 

Admînistràfion 

commerciale 

eaooo' 

Importante Société intemetionale nous 
nommareiaitsons en France et h fétranger 
des semi-produits et des produits finis en 
Aluminiunk 

Vous éteé le représentant perm an ent ait 
sî^ de la force de vanta, vos eomaets télé- 
phoniques avec la dienUie sont donc très 
. importants. Vous êtes responsable de l’équi- 
pa admlnistrathra et préparer les Offres cHenci: 
Vous tevez quelques années d'expérienœ 
dasn une branle prodie de ta nôtre «t 
vous êtes au moîiu bilingue (At^is ou 
* Allemand), 

Nous vous offrons des possîMItés rfévohl- 
lion. Lieu de travtil : Banlieue Nord de 
Paris. 

Réponse, et discrétion assurées à tte lettre 
man. 4- CV + photo 4- rém. a drasaÉ e sms 

S réf. No B/AB36 à Mme Bemle. 

bernard Juffœtpsyccim 

93, BV. Ch.de Gaulto- WSOQWeuîEy «nétr ér rAMCDirj 


% 


à 


i 
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Naus prions instamment nos onnon- 
ceuR d'avoir robliaeonce de répondie 
à tantes les lettres qu'ils Wçotvent et 
de restituer aux întÊressés les doci^ 
menfs qui leur ont éfd confiés. 


, ■^-TT.i.jr 
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QUI PAIE L'IMPOT SUR LE REVENU ? 


D/x minions et demi de €oninbunbies 


L es clUZfx«s que le ministère 
de l’éoooMDie et des finances 
publier conZlnnent 
d'abord la progression du produit 
de l'impôt - sur le revenu : 
33 205 rntiuans en 2872, contre 
29867 en 1971 eL. 87S0 milUcms 
en 1962. Le lésohat de- 1973 
comprend 3461 millions de reve- 
nus perçus au titre des onzides 


précédentes, soit après discus- 
sion de certaines évaluations, 
soit è la suite de contrôla fiscaux 
qui ont zamxirtë quelque 2 mü- 
iifljrte- On sait d’aillenrs qus les 
contrôles ae sont améliorés, la 
fnsiOD des trois directions des 
bspôiB ajnant libéré pour cette 
un certain nombre d’ins- 
pecteurs. Méis n y a encore beau- 
coup à faire. 


Combien paie chaque greape ? 

L’un des principaux catactèxes plus de 100 000 F de revenu impo- 
de révolution en cours est nm- sable ont acquitté l^uinée sui- 
portance croissante des petits et vante 20J4 % du total de l’impôt 
moyens cantrOraables : 8 mimons (droits simples). Entre ces deux 
171 000 contribuables rlsdlës. on groupes. 20 % des contribmbles 
ménages) sur I05SSOOO inscrits imposés (ayant entre 25000 et 
isoit 79 %) .n'avaient, pas en 100 000 F de revenu Imposable) 
1971 plus de 25000 F de revenu oni payé 45,38 % du total de 
annuel Imposable. Ils étaient l’Impôt (droits simples), 
redevables, à eux seuls, de 3^40 % 

du montant des «droits simptes». . Xe taux de r&np&t progressif 
Toutefois, ce mcmtant (voir le pre- varie, on le voit sur le tableaii. 
saler tableau drdeesous) ne tient de 9 % è 52 % du revenu 
compte ni des impôts sur plus- imposable, selon les groupes de 
values ni des -mejccatioas on revenus Par rapport an revenu 
réductions et décotes accordées effectij (avant abattements, 
principalement aux petits contn- déductions et exonêraitions di- 
buables. verses), le taux est évidemment 

A l'antEe bout de l’échelle des moins élevé, puisque ce revenu 
revenus, on constate que 104 876 effectif est sensiblement plus 
contribuables (un peu mdns de ûnportant que sa partie donnant 
1 % du total) ayant eu en 1971 lieu è imposition. 

L’effet croissant ilu quotient famiiial 

Quelle est, pour les contribua- deux parts et jusqu'à 19600 F 
blés des différents niveaux de lorsqu'il est de quatre parts. En 
revenus, rinetdence des allège- valeur absolue, les gros eontii- 
meuts pour charges de famille? buables bénéficient pour chaque 
Le tableau ci-dessous penaet de enfant d’un allégûnent fiscal 
s'en faire une idée en comparant beaucoup plus important qoe les 
deux séries d’exemples coocei- contribuables des tranches Infé- 
nant, les ims, des /wtfcrih naWAg rleures : 9 325 F par en£s''t en 
mariés sans enfant ou célibataires haut de l'échelle des revenus, soit 
avec un enfant (quotier* IsmSinl, à peu près cinquante fois plus 
deux parts), les autres, des contrl- qu’en bas de cette échelle (1S2 F), 
buables mariés ou veufs avec Âiur réduire cette inégalité cho- 
qustre enfants ou des divorcés quante, U. Ortoli avait envisagé, 
avec cinq enfants (quotient fiunl- lors de son passage Riie de Rivoli, 
liai, quatre parts). H s’agit, par l’attribution aux contribuables 
liypothèse, de contribuables '•tout d’un allégeaient uniforme pour 
venants ne bénéficiant d’auean chaque enfant. Cette suggestion 
régime parâculier. n'a pas été retenue finalement. 

L’exontetion d'impôt est totale la majorité conservatrice du 
jusqu’à 9900 F de reveau impo- Conseil économique sÿ étant 
sable lorsque le quotient est de montrée hostile. 

Revann iw travail et revenus du capital 

Cinq grandes câcêgearâ de Bea^up plus canpaexe est le 
contr&uabfes fournissent à eux régûne des revenus retirés des 

S- 

lalres dédarés par lis emplqyHirs 

_ ce nul réunit à jaespie Hen <*•3 

les possibilités de Ittiude - inter- ‘ J * * 

Tiennenjt ponr tout piée des qnette 
cinquièmes dn total (78 ») et les 

Oénéllces industriels et onnmiei- spécial a été établi- 
ciaux pour un peu plus de 13 % 1^] Les bénéfices des sociétés. 

Les professions JUKI cmmnerclales desquels provient le revenu 
figurent pour 3,60 % et les valeurs des actlona sont, on le sait, 
et caq^taux raobOiets pour 3,70 St. grevés d'un bnpôt de 50 % dont 
Les revenus fonciers ne reprêsen- le produit s’est élevé à 1^ nail- 
tent &x revanche que 2,53 % du liards eu 1971 et à 2U. Tuflllar ds 
total (5,9 mUllaids). On peut en 1972. Le gouvernement, «m- 
s'ètonner d’une t^e faiblesse alors tenu par le Parlement, a consl- 
que, ces dernières azmêeB,'le solde déré en 1965, après trois années 
la France s’est couvert de cons- de baisse de la Bauxæ, que cet 
tructlons neuves, c'est qoe les Impôt constituait une charge très 
contribuables rëstdant dans des lo- lourde et risquait de oompro- 
gementa neufs dmit Us sont pro- mettre les émlsslonK d^cttoos 
priétalres sont di^ensés depuis nouwDes nécessaires au dévélop- 
1965 d’inscrire dons leurs décia- pement des entreprises. Oamrae 
rations une correspondant U n’ètait pas -encore question de 

au revenu noizaal de ces ai^nr- c geler s les bénéfices résultant 
tements. de l’inllatian, U a jugé nécessaire 


L a fiscalilê eecope de nouveau, comme il est aermaL une De 2309 coutrihuables Imposés 
part impoxiai^ de l'acUrîté goBvernemestale aprêc avoir eh 1871, oe groiqie est passé, en 

joué SB rôle non négligeable dans la campagne électorale. 1972. à 4 3S2 : les revenus impo- 

Lec chiffeea qae va publier la Bue de Bivoli aux l'imper de sâhies de l'enseihble de ces 

' Hiapôt sur le revenu éclaîreai uiîlemeRt le débai. Ss eenceTBent contribuables sont passés (le 

l'Impôt payé en 1373 sur las revenus de 1971 et ecnfinaent rêve- 2 milliards 445 mêlions à 3 mil- 

lotion constatée les aimées précédentes : asgmestatieB du nombre Uaids 130 vwHUntve. soit une 

des contrfbnables împeséa. en paxliealier das salariés ; véducdon augmentation avant Impôt de 

cxoteante de llmpôt gxàee au quetîenr fwmniil. à mesure que 28 supéxiettra a la mcyenne 
le revenu S’élève: de la ccmlribntion de eestaines pec^ génémla (12,20 ?é). Ces (xmtll- 

feesiiSBe, en égard à l«nr revenu pr^able (^xiouheurs. membres boahles ont en TTtq yawT»^ Comme 
des profesnons libèralesl. fin rerasebe. la prvaeutHtifin des sta- années précédentes, dgirr ou 

tîsliqnes fiscales ne permet toujours pas de connatize de fsçon trois sources de revenus : par 

précise l’origine sociale eu l'aedTÎté pxîawSpBle des plus gros exemple levemxs mobiliers, fon- 

contrzbuables. Tont an plus peut-on avoir des indicadens par* elecs et **»arfatrr Dans cette 

tielles SOS rappasleaance profeesonaeUe de eae quatre mille tranche Bopérieure. ceux (]ui 

privilégîés qui déelareut un zevetm imposable de BU DOD tzanes détiennent des capitaux TnishiUciy ; 

par an en morenn^ viennent tout à fait en tète, avec 

977 mflBcatts de revenus répartis 
entre 3400 déclarations. La pro- 
gression de leurs revenus, d’une 

de remboiirser aux actionnaires ter que le sombre des revenus à l’autiv. a été de 33 ?r. 

une partie de l'Impôt sur les so- les plus élevés continue de Ceux qui détiemient des tmmeu- 
efétés sous Je rr om d’avoir flseal. enétre. Au-delà de 400000 francs bies ou d« terres, et qui sont 
D^uis cette réforme, les sc- de revenu imposable par an (la pnifois les mêmes, les suivent 
tionaalres comprennent dans leur moyenne étant de 600 000 francs), de très loin, avec 130 millions 
revenu Imposable la totalité du l'effectif progresse. eonBéquenee de revenus tirés de cette sourceL 
dividende annoncé, mais ils n’en logique de l'élévation des reve- Mais leurs revenus, d’une année 


membres de cette élite, ne sont 
soumises à aucune limitation 
précise et sont, en fait, largement 
caJcolées. Par exesiple. le prési- 
dent d'une maison d'éiûtion — 
recevait en 1971 etXiJOOO F par an. 
Tel directeur général d'une grande 
basque a renoncé, en entiast au 
gouvernement, à me rémunéra- 
tion annuelle supérieure à 500 000 
francs. II est oourant que de 
hauts fûxMstionnaires, .à leur en- 
trée dans la direction d'une 
grande sociéiè, reçoireii le triple 
du traitement d’in: ministre. 


... et les noDveaDZ riches 

L’apparition des peintres parmi 
les plus grands contribuables est 
assez rare et, le plus souvent, cor- 
re^xmd à ime consécration tar^ 
dive. CeDe des écrivains est par- 
fois fulgurante, mais sans kn- 
(îemaln. Pourtant, certains d’en- 
tre eux réalisent, de façon dura- 


reçoivmit immédiatement qu'une nus et du climat Inflationniste, à Tautre. se sont accrus de 44 fi. 
partie. L'avoir, fiscal n'est restitué 

que i-année suiijtate et ^t le Lej grandes forfunes» 

plus so u vent en déduetioD de 1 im- “ 

pôt sur le revenu qu'ils auront chiffres offtekls projettent nouvelle 49 % des actions d’une 

alos à payer. D ooRespood à la de himlére sur l'existence société dont les dividendes 

moitié du mcmtant net du dlvi- ^ minière de grosses fortunes annuels dépassent 20 millions de 

dende distribué. **«»(«_ fra n çai s es, pour le reste fort mal francs. Qn pourrait, sans trahir 

beaucoup de sociétés ne distri- emmuea Nombre d'entre elles de secret, fournir des indications 
buent que ia inoftzé de leurs bé- «té eanstJtuées par les du même ordre sur les revenus de 

néflcK. l'avoir fiscal eenrespond créateurs de banques ou d'indus- quelques chefs d'entreprise dont 
alors au quart de l’impôt sur les «tries d u dix -neuvième slèele et les actions ont fait, récemment. 
En 1972, 11 a tomé la Pav ks jttopriétaiiea de pares ou leur entrée à la Bourse (ce qui 
quasi-totalité d'une Mmm» de domaines à la p ériph érie de a entraîné la publication d’un 
1334 wnm ftfu: «mes indtatrleBea. terrains que certain nombre de données intè- 

2*) Indépendamment des k concentration urbaine a prodl- fessantes). Les Mantelet de Mou- 

exemotions et de la promue de valoriséa en unex. les Fournier et les Deffo- 

accordées aux sous- * ôe menires efficaces tey de Carrefour, par exemple, 

ezipteure aux ëmpruzrfcs d» cals- «*““6 la spécuation foncière. Parmi le groupe des quatre mille 
ses publlqaea les détenteurs des Certaines fortunes sont plus contribuables, un peu 

Obligations françaises non in- récentes: on possède sur elles * mille trois cents décla- 

et des créances sur des dre inÀcatlons fragmentaires rent des bénéfices înclnstriels et 
Aançais ont la faculté de se frmic précises. La transaction commerciaux : trois mille — près 
soustraire à l'irapôt progressif «itre la •faLtnni* Roussel et la *ks deux tiers — perçoivent des 
par le paiement d’un prflêvement société Hoechst a, par exemple, tr altem ^ts. saUim ou pen timia 
forfaitaire qui, en 1972, était pour porté — croit-on — snr 200 mil- k gros de cet effectif étant forme 
tous de 25 %. Cet avantage a été llixis de francs aebuela Mma Bet- k bMt ëtat-m^or des gran- 
jugé séeesOLlre pour indemniser 'teaoourt, fiik dn fondateur de <ks entreptiseA 
les détenteurs • de créances en l'OréaL a cédé à une holding Les rémunérations, pour les 
francs des âomnuges résultant de 
la h yi*»» du coût de la. vie. Cest, • 

du TWrtfTHt, la «LTWfln qui a êté.mlee 
en avant pour rejeter en 1973 
une so^estlon qd. préeentée 

<tom un rapport, de Al Banm- ’ . ■ 

gartner, proposait de ne pas pri- 
vUégler trop fartement les obli- 
gations. Les retenues à la source 
sur les Intérêts des obUgatians et 
des créances fazzuent la majeure 

partie d'une wnrwTnp de 3 mlQlardB . ■ _ 

4S9 TwTHinna qui n'est pas oom- I 

pHgd. Hanw le prudult de l'impôt 
SUE le revenu. 

TiOd menibres des prafesaos 
Ubétales déclarent, .tinites trsn- 
çhes comprises, des revenus sen- 
^ïhiwriAnt supérieurs à ceux des 

détenteurs de espltanx zmiblllers 

(3.60 % du TBVEnu Impossfale 

total, pour seulement 2 % des mXSu 

ocmtrlbusbles). Mais «n sait que y- 

c’est un des secteurs où le -fisc X - 

estime la fraude la plus impor- 

tante, pour la partie du moins — 

de ces revenus qtd n’est pas 

déclarée par des tiers, comme ^ 

c'est le cas ' des médetdns des mmm ■UUMbIbbRMhi 

hôpitaux, des géamêtres de o(d- B RR 

lectivités locales, des architectes I Mvlvitall IASbIb I Mmaa 

travaillant pour les HTiM.- AatrtayaftrWiymi iigj 

La statistique aimnefle de la 
Bue de KvoU pmmet de consta- 


de romans policière et d'espion- 
tiage notamnoent. 

Dans !e monde du cinéma et 
des variétés, ce sont évidemment 
les tètes d’affiche les plus con- 
nues du grand puWie qui perçoi- 
vent les plus gros revenus. D’au- 
tant que. pour certains d’entre 
eux. anx cachets normaux s’ajou- 
tent notamment des redevances 
sur les disques ou des revenus 
provenant d’entreprises qu’ils ont 


Quelques artistes ont constitué 
en peu de temps une fortune non 
né^lgeable. Celle d’Aznarour 
passe pour être importante et 
remarquablement gérée. Mais on 
parle aussi de celles de Jean 
Gabin, de Brigitte BardoL. Le 
secret fiscal ne permet guère d’en 
savoir plus. 


nunitpBiihiit. 


LA RÉDUCTION D’IMPOT PAR ENFANT ! DE 150 A 9 500 FRANCS SELON LE REVENU 
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pMce que t o têl e u mi t fénorts, les nou wa QUPBS Biais 

sont perfietMranient bien adaptée aux voyages «t BU louriênBetfbuiounfhuL 

DEJA RWKB : lONOreS ET SES ENVIRONS. ESPAGNE, C(?FtSE, MAROC), RCtf^ 

ANTLLE&QITÛVNE. ALGERIE, FRANCE 1 974. TUNISE. TURQUE, YOUGOSLAVE URSS - 
EN PR9ARAT10N : ROUMANIE SUEDE IRAN-AFGHANISTAN. IRLANDE UBAM BuSP 
Sans oubGer cas titres parmi las plus réputés du catalogue : ILES BRrrANNIQUEs!^^^^^ 
PAYS NpRDlOUES. MEXIQUE EGYPTE fiALIE SUISSE AUTRICÏ4E BELGKXJE HOLLANDE ISRAËL 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AUTOGESTIOIM : les équivoques du cas yougoslave 


Après avoir ascBBÜsé dans 
ses ' dei» préeèdeDls artîelss 
(« le Monde » des 30 ïnbi- 
i«r juillet et 8 Juillsti les diffé- 
renls types d'aulogeslion ytra- 
goslave et la manière- doal' ils 
ont tosetioimé dans la réalité. 
■ma insistaBt sur les ■ charges ■ 
de la d ém o cr atie dans reati^ 
prise. Albert Meîster dégage 
aajoordïni les esseignemeiits 
des « lücro-réalisalioBS • de 
geslien .colIectiTe entreprises 


III. — La leçon des < micro-expériences » 


An cours des armées SO, t[ael> 
ques entreprises yougoslaves 
reooment è l’Intervention de 
firmes occidentales spédaUsées 
dans les relations humaines, si 
dêerlëes icL Même des struc- 
tures dêmocraUques d’e n trep ri se. 
U aKMraXfc donc nécessaire de 
metlare de l’huile dans les rouages, 
de former au commandement, 
d’instaurer de nouveaux modes 
de relations entre cadres et mal- 
trlae et exé c utante. Car la trans- 
formation des structures. l’aholi- 
tkm de la propri é té .IndMdurile 
des moyens de production, n’appa- 
raissent pas, ou pas encore, avoir 
modifié les attitudes des chefs, 
l’autoritarisme des relations de 
travalL 

A l’époqoe, ce fait était passé 
In^erçu. et l’on peut même dire 
que. aveuglés par l’idée du primat 
des hansformatlons stnicturellea 
les observateurs ne l'avaient tout 
simplement pas perçu. On est 
devenu plus attentif depuis, et 


c'est ainsi qu'on a rriévé la per- 
sistance de relations très auto- 
ritaires dans les familles mêmes 
de ceux qui, depuis des années, 
baignent dans la démocratie 
d’entreprisé et partieipent à l’au- 
togestion. De même, bien que les 
écoles soient autogérées, on a 
noté le tradltlanallsme des 
méthodes d’enseignement et la • 
distance entre maîtres et élfeves. 

SI la sorialisation des moyens 
de production' pent tonjours être 
considérée cocaïne un préalable 
nécessaire pour créer des struc- 
tures d’antc^estion, ces telts Indi- 
quent daîiement que ces trans- 
formations ne * ehangent pas la 
nie > au niveau du quotidien, ne 
modifient pas la qualité des rap- 
ports sociaux. Certes, les théori- 
ciens ont sans doute raison quand 
lia disent que les transformations 
dans - rinfi^ Lru e lUf e détermine- 
ront des changements daw« iss 
façons d'être, de sentir, de rivre 
ensemble. cela vaut pour le 
long, très long terme, alors que. 
de plus en pins, st notamment 
depuis 1968, oo veut une qaalitè 
de vie dlffémte tout de suite. 

Um aalK voie d’appreehe 

Par opposition 'à l'autogestion 

structurée évoquée jusqu'à pré- 
sent, Je psrleral de tentetives de 
gestion collective pour désigner 


Par ALBERT MEISTER 


ces . recherches «miad mnltlples 
que souvent maladroites pour 
changer, à la base, la qualité des 

plus on moins durables, rmicon- 
tzes durant les vacances, groupes 
de quartier et de 
r«Mi>nihVTnem« coliec- 

tifs de giÆves sauvages, bandes 
plus on *w»<*>* riSUwpiftwfjMi elasm 
réciproque, célé- 
brations rellgleusee sans préties, 
famillea élargies, sexualité de 
groupe ete.' Dans toutes ces ten- 
tatives. le trait est- (fex- 

pézhnœter nne qualité de vie dif- 
férante et, posée crûzneut, la 
motzmtlon est cel^-d : c Des 
grands ehangemeTUs strueiurtls, 
on ten tout, car, adZsurs, les cin- 
quante ans de sodaUsme n’ont 
/endamentalemeni rien changé ; 
on -ne peut plus attendre pour 
oicre diiférenment, et ceki méTne 
si Ton nous dit que nos miero- 
expénenees sont sons significa- 
tion, marginales, faisant le jeu de 
la TéaetioiL » 

n ne s'atft pas d’examiner ici 
le contenu de ces expérleueea 
maîw |dus slmptesoent de montrer 
qu'elles constituent une autre voie 
d’approche de l'autogestion, qui 
privilégie le processus de grâtioi^ 
collective par rapport aux trans- 


formations stmeturelles. Et il ne 
manquera pas d'esprits ooncUla- 
teuis pour espérer ou prédire que 
les deux tendances se tqfolndnmt 


Cest. hélas t oublier qne 
ne tdlère pas la .secte et ne s^ 
nooiilt qu’en l’éliminant. 

Ce qui est à prévoir, au 
contraire, c’est que des organisa- 
tions qui ont inscrit l’autogestion 
A leur programme* ne s’épuisent 
dSLOs des sur les transfor- 

mations struetmellés préalables à 
l'InstauratiQn de l'autogestion, 
aégUgeant pendant ce temps 
d’orienter les létMmes et les ins- 
titutions qui reiitmni* sous nos 
yenx ^ qui, dans l'hypothèse 
d'un ET pacifique an soeia*^ 
listttA ne seront pas balayées d’un 
seul coup. 

Où se sont, par exemple, ins- • 
erites les préoccupations auto- 
gestionnaires dans l'élaboration 
des textes et, actuellement, 
la pratique et les contenus de la 
formation permanente ? Certes, 
rêxftmple ne sera pas eontidécé 
par ceux qnl, obnubilés par la 
vulgate marxiste et son méca- 
nisme du primat des transforma- 
tions stiuctnielles, oublient tou- 
joua que c'est avec les hommes 
d’aujourd’hui, tiwnitw», m»! formés, 


qu'ils devront constenire le mon^ 
de H y a aufiti, on le sait, 

rtann tout gToupe poiteur d'un 
projet dte société nouvelle un re- 
fus, et mtece . Incapaiütè de 
s’attarder à une réforme du pré- 
sent et d’analyser aérien- 

sement ce qui dans le réel s’^>- 
procbe le plus du modtie idéal ; 
car' le réel n’est jamais qu’une 
mauvaise copie du mod^e, et sfj 
attacher' entache la pureté du 
mythe et risque d’affaiblir' sa 
fonetioD mobilisatrice. 

MaximalisHM 
et pracmatlsme 

Bn face du maximalisme de 
certains tenants de l’autogestion, 
qui. ü faut le dire, arrange bien 
tout le monde puisqu’il est fuite 
du quotidien et élève sans grand 
risque le niveau des graads débats 
nationaux, 11 y a le pragniatisme 
de ceux qui essaient de faire 
fonctionner leurs structures, de 
former, d'infonner. de faire parti- 
ciper. d’ad^ter ce qui s’est fait 
ailleurs. Cela n’a rien d’exaltant 
pour lIntellectueL même ti céla 
doit devenir le imblème le plus 
important une fois çu'on sera en 
autogestion ! 

Un bon exemple de cet ordre 
de préoccupations nous fut donné 
en décembre dernier au colloque 


Conqjtez sur notre mau<iU'liie'Spotf pcxirk développetnent de Rndustrie dubcns. 


Dans les forêts de Ad^aisle pousse le 
merantl rouge, une essence tropicale. 

Cest TaÆidre de notre mau-on.-the- 
spot local d’en faciliter l’accès aux 

pinndianr . 

A quelque distance de là. à Manille, 
tui autre maiKmL-th&fipot assure 


le financement nécessaire aux eaqiloi- 
tations f orêstières et aux usi nés de 
contreplaqué. 

Four l'industrie du bois dans le 
monde entier, la Bank of America est 
la première source de tous finance- 
ments classiques. Mais nous t»s crai- 
gnons pas de sortir des sentiers battus. 

Par exemple, nous pouvons nous 
cbatger des recouvrements des 
créances et des râlements, monter 
des Opérations de crédic-b^, lecheiv 
cher de nouveaux dlents et de nou- 


velles sources d’approvisionnement: 
nos Centres Financiers Internationaux 
de Londres, Singapour et Panama 
assurent la gestion de votre trésorerie 
en devises, et l'implantation mondiale 
de notre réseau est une garantie 
de rapidité et d'efficacité dans vos 
transactions internationales. 

Si ce iQipe de service devait corres- 
pondre à vos besoins, prenez contact 
avec les dirigeants de ^ Bank of 
America la plus proche. Comptez sur 
eux pour agir rapidement. 


BANKOf AMERICA UJ 

Man-on-the-<spci^ service woHdwide- 


des sociologties sur l'autogestloB 
tenu à 'DitbTovnik, où .les Tougo. 
slaves purent finalement ph^ 
facilement dialoguer avec 
sociologues Industriels améric alTTg 
venus très nombreux, riches te 
leurs raeherehes sur le fbneUoo- 
nement des ocganlsaUons, DUo. 
gués de réformistes, dira-t-o^ 
avec mépris, puisqu'il est de bon 
ton ' d’oublier que Tautogestloo 
yougoslave n’a été elle-mêne. 
une fols débarrassée de sa riiape 
théorique, qu'une rëfmrme du sra- 
tème centralisé soviétique. Hé- 
forme pragmatique et, dans le cm 
yougoslave, justifiée après rup- 
ture avec ce modèle. 

Si l’on y regarde avec suffisam- 
ment de recul, et mis à part It 
pkÂse d'avènement bruù dn 
changement (qui. seule, peut-être, 
mérite la qualification de témi- 
lutionnaire). les fruits des grandes 
rérôlutlODS n’apparaissent-Iia pu 
toujours emnme de p&fes xéfbtmeB 
par rapport aux intentloas te 
transformation totale de l’homme 
qui les suscitèrent ? U est vnd 
que, étant données les rigidités de 
structure et les pesanteurs sotio- 
loglques de certains pays, dût 
celui-ci. la dynamique du titiA- 
gement graduel exige la menace 
constante du changement total 

Pour que. à bv différence 
d'autres mythes mobllisatems et 
généreux, le rêve du socialisme 
autogestioonaire n'aboutlse pas 
seulement à quelques c réfor- 
mettes » ou à de simples eQnce^ . 
tâtions ou cogestions, n'y aunlt- 
il pas lieu de prêter davantige 
attention à ce que j'ai appelé 
plus haut la gestion collective, de 
léflétiilr au sens des expériencu 
niarglnales de ceux qui, dès 
aujourd'hui, veulent vivre diffè- { 
remment : et, en même temps, de 
pénétrer dans des grandes entre- 
prises pour analyser concrète- j 
ment ce que signifient les tech- ! 
niques modernes de gestion (voir, ' 
par exemple, si la gestion parti- 
cipative par objectifs peut des- 
cendre au niveau de tout le per- 
sonnel) ( 1 ) et Is nouveaux modes 
d’organisation du travail freccnn- 
positloQ des tâches, personnalisa- 
tion des horaires, dtenantëlemrnt 
de la production en chaîne, etc.), 
de susciter des études empiriques 
sur les autogestions existantes, 
d’encourager toutes les autodé- 
fenses et toutes les autogestions 
spontanées, de xêfléehir sur ces 
irâjets pour construlze une prati- 
que BUtogestionnaiie dans et pour 
la vie quotidienne f 




■ yp'r^- 






(1) Ou sait qu'en TougoelaTle eei^ 
taise pracree de l'autesëetûm avet 
TU être M»pUqMc* Ou lait du rsttiO 


déerotiallMUon des stnicturw 
(ra-atogestlon au niveau des atellen ^ 
n'a de sens que si rapparân ccsiiy- i’ 
table permet do fournir des données ■ 
par atelier). 


tu nouveau 

Canon 

AUTOMATIQUE 
(et tout le 
pv système Canon) 

est déjà chez 






crédit permanent 
Cetelem-Caméra 7 

RIEN A PAYER 

vous signez seulement 
la facture 

^g«amëra'7 

PARIS 

7 tue üi Fayene &74 33.21 
20 r. de Châreaudun 
878.54.25 


S ifléadnces du Gd Hèiel) 38.39.86 | 

^DOCUMENTATION SUR DEMANDE / 


r' 


j'/; 






SSU par la « a »t.- m JCboOs 

O énmte : 

ftfà élfsdwg te II 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




îidncliS 

zrmrs] 


A PAV| 




CONJONCTURE 

lahonssedespriz olimenfoins se ponrsidt 
an rythme de 15,6 % l’on 

hottssn des prix' ou second v^mes- 


La "bonne surprise enregistrée 
en mai avec la ralentissantent dé 
la hoKSe des prix de détaü % 
tut mois contre ljf% en avrW 
i probablement des proUmg^ 


être très MOtteais d eause du rOé- 
cemeTtt des prix de rénergie et 
de la bausae des loÿers, U. Four- 
cade espère limiter à S % la 


n'a cessé de rfacc&érer et aSteint 


1) &L1MBKTARON 
Prodoits k nas 
Vlanda de boni 


k Hase de céréales.. 


Laits et rramasea 

Corps pias St beorre 

Lésâmes et tmlU 

Boissons alcoolisées 

Boissons non alcoolisées 

S) PBODUITS BUKUF&CTUKBS ... 

• HabDlement et textile 

• Antres prodoits mamxCaeturés .. 

Afenbles et tapis 

Appareils méasf. éleetr. et à gaz 
ABOes articles d*éaiilp. da ménage] 
Savons et produits d’entretien.. 
ArUetes de toilette et de soins.. 

Téhlcnles 

Papeterie, librairie, Jonmanx.... 
Combnstible. éne^e 

3) SEBVICBS 

Soins petsonnelL soins de l'babfl- 

Transports poblics 

HMeUi, cafés, restanr. cantines.. 


(mal 1974 
comparé A 
BOT. 1973) 


AGRICULTURE 

Alors que le marché reste très mauvais 


La CommuniHité européenne négocie la vente 
de 50000 tonnes de viande bovine à l’0.RJÎ.S. 


La a/iuefton aur te marché de la 
viande bovine dans les pays de la 
C.e.E. reste gravé. Las eoare sont 
en moyenne « ÆJ9..f/: dft pnx 
d’orientation et les Intenrentiona, 
G'est-è-dlre le sfociVage, sont mas- 
sives. Les frigos publics sont au bord 
de la saturation : 49000 tonnes en 
France. 38000 en Allemagne, 75 500 
en Mande, 3500 au Danemark, 
2600 en Italie. 2500 aux Pays-Bas. 
1 500 en Belgique. 170 en Grande- 
Bretagne. 

Pour dégager la marché, la Com- 
mission de Bruxeltos a décidé de 
suspendre pOUr quinze fours lee 
licences cTlmpoJtatfbn en provenance 
des pays européera tiers. Elle 
s’efforce en outré de vider lee 
congâ/ateurs afin de pouvoir Inter- 
venir ù nouveau à rairfomne lors 
de la cidcAarge des herbages. Deux 
procédés sont mk» en œuvre s 

— Le collège européen vient 
d’augmenter de 2S */o les resÜtutloDS. 
o’est-è-dire lee auOvenl/ona accor- 
dées par la Communauté aux expor- 
tations d'animaux vivants et de 
viandes a l'extérieur de la CJE£. 

— La Commission de Bruxelles 
négocie avec l'Union soWéligue la 
vente de 50000 tonnes de viande 
congelée, efoni su moins 70 000 
tonnes seraient d’origine française. 
Il semble teutmols que les discus- 


sions aetoppenf aur la prix (Taedtaî : 
rUJi.S‘.S. serait preneuse é 4J50 F 
le kfJo environ, alors que le prix 
<r/>>ienf«nüon ssf de Fordre de 9 F. 
L'effort Unantdei que devrait alors 
consentir la G££. rappelle têcheu- 
aement celui qui a ôté tait lors 
du - bradage » de 100000 tonnas 
de beurre fan dernier à FU.R.SS. 


MONNAIES 

LES NOUVEAUX D.T.S. 
SONT ENTRË EN VI6UEUR 


ILnndi Jnliiet est entrée eo 
appUcatloB la décision prise, le 
13 Juin, pu le Ponds monétaire inter- 
naUoaal de déteoalner la valé» des 
Droits de tirage spéciaux (D.T.5.) en 
fOnetSott d'on a panier n de mon- 
naie^ dont la composition est la 
snivanie : 

Dollar Btat-Cnls, 33 % du total; 
fleatscbemarB, 12,3 ; tivie sceiUng, 
9; franc français, 7,5: yen japonais, 
7^ doiiu canadien, 8; lire ItaUenoe, 


3,5; eonronae saédolse, 2,5; dollar 
anstmllen, 1,5: eonronne norvégleni 
1,5; peseta espagnole, 1,5; sctaHUi 


9 P3U. détemünem 


différantes fiaetlons. 


5,82 crânes français, 3,088 dentsebe- 


ÉNERGIE 

AU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


du 

ne peut être écartée 

ESTIME M. PAGÈS 


« Tout doit être lait pour que 
les Français prennent cleJremenl 
consclenoe de la gravité de le situa- 
tion et saehem que Féventuailtp 
fun raiionnenionr généralisé, quels 
qu'en soient les Inconvénients, ne 
peut être écartée *, écrit M. Jean 
Pagès, inspeeleur général de rE,D.F, 
qui fait partie de le eeetlon de 
l'Industrie et du commerce, dans le 
projet d'svis qu'il a présenté, le 
26 juin, au nom de la commision 
temporaire du Conseil économique 
et social Sur les problèmes de 
l'énergie eoasiltué en {anvlsr 1974. 
Le rapport qui accompagne ce pro- 
jet est remarquable par sa clarté ei 
par les Inlormatlons qu'il apporte, et 


mériterai: d'ëtre largement diftuaè 
dans le publi 
De ce premier avertissement. 
M. Pagès lire les deux principes 
essentiels qui, selon lui. devraient 
être respectés 
• 1) Dés lora qu'il s'agit d’écono- 
miser de rénergie aucune subven- 
tion ne devrait être accordée 
consommateurs par l'intermédiaire 
de prix lixés à des nlveauir artill- 
ciellement bas Bien plus, on peut 
penser qu’il serait opportun d’allei 
au-delà de la vérité des prix et de 
dissuaoer te gaspillage d'énergi 


l'eiourdicst 
énargéiique ; 

> 2 ) N importe I 




FAiTS FT CHIFFRES 


ils prendront respectivement 
contact avec les dirigeants de 


• REMY MAR.TIN vient d'acqué- la nrme LM.V. gai assemble 
rir 60 % da capital de la des modèles Renault, et < 
société boUandaise Jacobus — * 

Bœlen, une des toutes pre- 
mières atfaiies néerlandaises 


de la société Djuro Djakovic. 


L.ANDESBANX RHEINLAND 
PFALZ va acquérir S6 % du 
capital de la Société de ban- 
que et d’iB 


• RENAULT A RELEVE SES 
PRIX EN GRANDE-BRE- 
TAGNE. le l-' Juillet, de 7 r<. 
environ. Cette majoration est 
du même ordre que celles 


ration est soumise à l’appro- 
bation des autorités compé- S L ES Vja wi igÿ DE FIAT ONT 


Conditions de travail 


port & la période correspon- 


traieur délégué de la firme. 


de Eïanoe. vient d'étre élu pré- o umm pwraw t paa chiffres de- 
sident du conseil d'admlnlstra- vant le conseU d’adminisn 

tibn de l'Agence nationale t,ifm réuxü le 28 Juin, a déeli 

pour raméUoration des condi- la crise était plus grave 

tlons de travail, dont le dlrec- — -- — x. 


Itsiie que dans le reste de 


Gzrdmit, aneleii éMv» de l'Ecole # UNE Pri,,TATiE DE RBONE- 
pdÿtecbniqae, est diiecteur des 


ChaEbonnages de Aanoe depuis 


ducteur de fibres tm:tUes, 


britannique Brockleh 

Yama. spédalisée dans Tapprêt 
et la teinture de fîls. qui ap- 
partenait & Slater Walaer 
Securitiee. — {ASJF.} 


qu'à présent, soucieux de 
aeeélérer l’intlaUon et escomptant, 
semble-t-il, une baisse oes 
pétrole brut sur le marché 
tional, te gouvernement irant 
efforcé de limiter la portés de cas 
deux principes, acceptant notam- 
ment que les entreprises françaises 
du secteur énergétique, y compris 
les enireprtses pétrolières, enregis- 
trent en 1974 des détieits d'explol- 
lation considérables 
Selon M. Pagès, cette attitude 
pourrait être révisée dans le cadre 
d'une concertation systématique des 
pays du Marché commun. Le rappor- 


• Qu'il s'agisse de développer 
nos exportations ou de réduire nos 
importations, le rééquilibrage de nos 
échanges extérieurs Implique une 
contraction de la demande intérieure 
et, par conséquent, une moindre pro- 
gression du niveau de vie des Fran- 
çais : 

• Le développement de nos 
exportations dépendra, dans une 
très large mesure, d'une réorfents- 
tiOR de notre industrie vers ie sec- 
teur des biens d'équipement (...) ; 

• Au-delà des mesures prises 

dans le cadre national pour rûiser 
de sévèiw économies de -la consom- 
mation . d'énergie, il esit évident que 
la crise et ses conséquences ne| 
pourront être maîtrisées que dans le ' 
cadre d'une coopération Intematlo-I 
Raie appropriée. i 


«IL FAUDRA EMBAUCHER 
CHAQUE ANNEE 
SIX CENIS MINEURS» 
déclare le directeur générai 
des Houillères 
du bas sin de Lorraine 

<{ L’bbjeeiif de 10 mülions de 
iortnes de cbôrbor. per en os^gne 
cwx HouiHàres da Jwss:»: de Lot- 


Cet objectif de 10 mêlons de 


.u'i l'heure actuelle, Li 

moyeime est de 4.5 tonnes. 

Le rendement des mlne'crs de 
Lorraine devr.% donc augmenter 


diminuer. Or, !es Houillères de 
Lorraine, dans la per^ctive 
d'une produc.'.'on de 8 miL'icms de 
tonnes-aiL avaient laissé s'amor- 
cer une dêfletion des affectifs. Il 
fuut donc rer.vereer ce courant, 
et. pour sarictlr une production 
de 10 millions de tonnes, maln- 
ten'ir un volume de personnel 
suffisant. Pratiquement, il faudra 


travaux d'abattage. 

Le marché local du travaU. 
malgré un gros effort de recru- 
tement. fournira au maximuir 
deux cent cinquante jeunes apte: 


maximum 


métier pénible. Aussi les 
. . 1ères du biissln de Lorraine 
if-eiZes êtres obligées de recru- 


ter des ouvriers msrocains. 


SALAIRES 

l£l NOUVEAUX TAUX 
DU SMIC AU l" JUILLET 


te ni celèvement dn salaire minimum 
de cKOfnance et dn nivean garanti k 
compter do !■' jnillet (e le Uende a 


de la Gnadtdenpe, de la Onyane ( 

SébdoâSâiilfe ponf 40 lienies de tia- 
van passe de 1M.38 ttancs à 209JI8 
(•h 7,62). L’angnicntarion est dn 
vÀme ordre ponr le salai» mini- 
nmm hebdomadaire A laRéoBloagni 
est porté à S SSCfiS francs C.F.A. 


LES VITICULTEURS DU GARD 
NENACBIT 

DE BARRBt LA ROUTE 
AU TOUR DE FRANCE 

(De notre txirrespandantj 
■Hffw p t pffcinBa* . — Estimant que 


étecrioiiA prési^tielles n’ont pas 
été t* n ”*v*i les membres du comttC' 
d’action viticole dn Gard mena- 


cent de barrer, le jeudi U juillet. 

: Tour de France au 


soient rapportées les mesures pré- 
voyant l'importation de S millions 
d’hectolitres de vin d’Algêxte ^ 


,*rwiari4« Tl B Boubaltent qu6 3 mil- 
lions d'hectolitres de vin métro- 
politain soient distillés afin di 
Svoriser un rétaUlssement des 
cours. 

D'autre part, l'augmentation de 


• LA RECOLTE AMERICAINE 

de soja n'atteindra 

vraJsemblaUement que 38 mil- 
lions de tittnee, soit 2,7 tnil- 
lions de toxines de moins que 
prévu, en raison dn mauvais 
temps qui affecte tme partie, 
des réâons prodncBdces; la] 
jnéoédente récolte avait atteint 
42,7 w*uw«n« de tonnes. { 


POimUNE RHSCTSTAfilffiABU DESAVOIRQUEQUEUlUEffl 


Augmentafion. Ce mot qui faitfrémirles Français 
pourunefbisva ieurfaireplaisii: 

Eh létaux d'intérêt des Bons du CréditJ^cole 

vientd’êtrepoftéàDSA 

Pourtoutsavoirsurces Bons^venezdans un 
desSÛOObureauxduCréditi^cole. 


Nousvous conseilierons au mieux devos intérêt^ 
comme nous l'avons toujours tait 

Une fois de plus vousaursraison défaire confiance 
auxtbrmules d'épargne du CrédiU^coia 

BONS DU OtEOrr AGMCOU 
NOUVEAU 1MIX39% 


CRËDlTACIRIOatB H. SOCMBOREAUX 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


, PARIS 
I" JUILLET 

Quelques pomb de fenneté 
dans un marché cabne 


■enwnt Mft Tentes aa «MtoU en nal. — 

le astché e’Mlente derechef à la 

baien aanll & l'oorertiire. ïi'ailmen- _ nusox. 

tatlâa et la oozûtrachlon Slectrlqne le^er mounn 

Sont MEtteBliàrameBt éazoavSc^ reprise B’eet produit hindi 

^Saû. H^^ques et Stmt. mate qtil. ^ rabeen 

Seuil IM Fonds d’Etat sinserlTeDt 5*®* ^yldcmwt 


Début de eetnaine esirAne^ 
ene calme à Za Bourse de wunm 

(rfs oA tes ootettrs françaiaa »**■■» 

t asses faiblement osefUé de ■■ 

■rt et d’autre de leurs ntoeaux « «. 

■ ifenears avec une légère vré~ SeLuSSi’ * “ iS 
mtRonGS des baissée. WUtabs Br^iMnte W àtt 

ints de fermeté ont néanmoins smi is2 

rtisté pu et ZA d la cote* taté- VMnn IW 

rsonf au premier chef les sa- te p g fal Cbeaferi .. 2 b3 


zmeAnir, liouUnex, VHtiprix, 2»^? Mitai***' *iî 
Bml. la imax iTî7»«w i «îî^»ï&5." i» 
3 utre part, été remarttaèe. De »viut orietortSa ..| s 3 
mbreux coupons ont eneore (*)En (ivres, 
e détachés mais regagnés dans • , 

majorité des cas. INDICES QUOTl 

AsïïiréîfieTît, le marché ne tai£ (INSbb. Base lUi es 


secousse causée par la /ad- 
'e delà banque allemande Ber~ 
att. l’avancement au 31 juiOet 


^ là date à ZoçueZte les entre- dte St?®* ÏSlS^tS;, 

DROITS DE SOUSCBIPnOW ^=i^T 

■ffieSe. Dans ces eondttions, on ssss^ss^sssmss^Bssi^ssB witfBBS 

s saurait tro» s’étonner de Fta- TAXiETniS . ... wit«. 

tude extrêmement eireonspecte (Actions et «axis) ■""™ “ 

? la Bourse en ce premier jota — /Ugm 43 i/4 

3 Za pntTtde période esüoaie. De . ^ 46 srs 

xois des professionnas. ü faut ÎS*? gP«»«N ..-v.vvw - "5* 

attendre, durant les prochaines SuSlf’éîii ?ta a 'êü oS^îirtSfSSLS^ ** ,l?lî 

. îanees, et sou/ rmpréou, à voir cin. Maat4a«üii'*À: ia£si. S” iSif/t 

•s cours évoluer au gré des dm. tue. imm. a •• ipTifl 6 R Iomi in I/S 

-dres passés au jour le jour. Btv.r«(.iisris»d(t,e,M iv.a t . Ford 4s... 

Sur Zé mcaeSfé deJtevZes cours. ÿMmise,.a m t ^ I N. Cacrrt Eleetife 4s f/4 

■ eiant iSnriaiM» i 1» cmàn^Sà pour .v^t. fié.. Ji/I 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 

2-3. U HHIirr DE JUAN PEION 

~ Une lutte sourde peur le peu* 
voir s'est engogie à Buenos* 
Aires. 

3. ASIE 

4. PROCHE-ORIENT 

— Lo guerre ou Kurdiston. 

4-5. DIPIDMATIE 

— Le royoge de M. Nhwn en 

liXSS. 

s. Ewre 

— BPAGME : le parK socialiste 
ouvrier préeomse l'union de 
toutes les forces hostiles an 
franquisnie. 

8-9. Q.ILTJ. 

— Les rapports privilégiés entre 


Ai^ien president de la C.F.D.T.I ÉPH^GULPl UNE AFFAIRE A R jB ONDiS 


la déposition do l’ancîon K Lisdika 
an procès do Mmo Klarsfeld 
est émoillée do vils incidents 


De notre correspondant 


hérite légalement du trésor de guerre dn U 

DES AFFAIRES SOnALES De notre correspondante 

A L'AMBASSADE DE FRANCE oenére. - am araire qui ij^ggiiia^ ^ sjibjh 


A L'AMBASSADE DE FRANCE 
A MADRID 


je tribunal de grande Insuuide de p„„, „ m Jean Plerra-Bloi 
Mcq,ne POU' areir partlclil* I. prijMm du lu Uguu cuiMrB , 
^mars 1071. a une tentative d en- raderne et renllsémltlame fUCA) 


22 mars 1071, à une tentative d’en- 
làvament de Kurt Usehka. a été 
■liste Interrompu, le lundi 1* juillet, à la 

, suite d'incidents Au milieu de l'au- 

. g. dftion de l'anelan SS Obersturm- 


H. Lanml Lucas. a»e»» * devant le tribui 

pcêsîdejii de la ,C.F.D.Tm vient ^ Lausanne, 
d'étre nemnû eousaâUec des sn désaccord, adrés 1’: 
afEuixes eoctaîes peux Tainbas* (jg l'AJgêrle à l'independai 
sade de Fiauee à Ce le gouvernement Ben 

peste vient d'y être cxèê. Mohamed Ehider. 


fSenéve - One attalre qui . L^asarelllM. ta s janvH 
traînait depuis dix ans devant a Madrid d e^^M q îwoa A a 

1» lulUÆ^t le tribunal lede- ncte ™£“p4Ug totl 


te >SemSt Ben Sella, ^nn^ttateur daetné- i 


ra et ranllaenuileme (UCA) a rtra, iIV ttre cxié. MolSned Khlder. banque, 

aintufé et freppè par un garde. du PJ*N. tPronl de Ubératton jA-uire». i- - ~ < 

qu'il S'eiforçatt de ramena» la Lonque. an 1973. au congrès de nationotei. tritons? 

ttana ta ulta. -mut eut /net- la Op!d.T. M Laurent Liëaa ne les sommre qu'il devait a « taiSents dreMhi^SïSj 
ttatcvta comme poar Balte demanda pâa le renouvellement de titre sous des com ptes num^tes JUgemen 
,. ri mot. pour M/tanu»™ apn mimtSt de .pnWdimt,. fonc- a la .Bsmq« co|^i^ L'ÏSdnte de^ 


' V 

fl'"’ 


<*•* adjoint* de la police de séeu- dàmoeJJiaMm ëàM^ üon qu'il exerçait depuis 1971. U de Genève. Depuis lo» le pjuver- ^ 

0.R.TJ. lité atiemande en France « chef de e ma ? m ‘ t Prtt de ptéciaei qu'Q n'étwt ^Berjen ava^a nmmt» nSÏÏoS*df*ft^ï» 

raHS"* ll*S.°'°dM‘°tap“; liSluTimp'rrSrSr.-S ?o"S=m> ■Î^^SSSala"? Î'-S^r S’Iu^e'Ta'S:^ tën?Æiî^ 

ô tMcoscer ou û pteo- las organisations Itançsisas de pri- “S'‘''|3î!!'''Kta~rB']? Ll^t^dâS*î»0 S*'araireit‘^à ImnWiulS" Après tuels qu’entre Khlder eÆ 

dre pour oiodêle? eonniera et de réalstanis. ont entonné ^ marinïêelSïï; ce militamt dem^pwès devant les tribunaux que. laqiwUe tOB iS^ 

PnilTIOIIF Werae//ia/ae. immédiatement le . >,« m w a dicalista né en 1920 an Oroisie genevois, en première Instance et rer ks or^es de son iAk 

POUTISUt président du tribunal et ses assa«- ^ Tf^Sr“t5miA; a«Tl“ XÏÏS 5 “«nuveni^ titulaire dea comptes 

seurs ont quitté la salle, sans don 


^ dicalista né en 1920 an Oroisie genevois, en première Instance et rer ks orÿ'es de g op 

Ai ilSrSAtkintique). avait d'abord en appel, le gouvernement ^gérien titulaire jto .çempteaT^ 

a temé de faire le procès de U^ka. été. en 1949. aecrétaire du comité eut gain de cause, et la Banque sommM en ^ 
Calui-cl fut condamné, sn 1950. par d'ètabUsaement (délégiié ouvrier) commerciale arabe fut condamnée coUeçtes au^^ la |H 
contumace A la détention pero^ des chantiers de Saint-Nasalie. à rtttituer les sommes Que Shider de FranM au FJi H.. m b 
tueiie par un tribunal français pour Animateur du sTndicat des mé- lui avait confiées. Elle déposa tou> cède pendant n guerre ifj 
avoir envoyé cent mlKe juifs A la taux nazairiens, à la OF.T.D. tefols un recours devant le tri- nejreviendront donc pa» a» 
mort Uscfika eet aujourd’hui un ti'alois. Il est chargé de la branche banal fédérai. Juridletion suprême nlgenexx. ■ j 

homme de soixante - quatre ana. ^ construction navala puis de la Confédération. 


EST PLACE A LA TÊTE 
DES SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 


14 . naicioii 

— Des dirigeants de la gaudie 


reffcmUerDeitt de ta JOC '®“' démission la lundi 1" [uil- le nombra 


— Un prêtre oa Centre intemo- 
tionof des congrès. A Paria 

U DËFENSC 


I6L au général Pinochet, investi 
jeudi dernier « chat auprime de la 
nation - Las secrétaires d'Etat, 
ainsi que las gouverneurs, les 


avoir envoyé cent mille juifs A la taux nazairiens, à la OF.T.C. tefols un recours devant le tri- nejreviendront donc pas iVfjci) 
mort Uschka eet aujourd’hui un ti’alois. Il est chargé de la branche banal fédérai. Juridietion suprême nlgenexx. ■ ±„. 

homme da soixanta ■ auatra ana. ^ construction oavala puis de la Confédération. ,.l 

.A Lnf k^Ia « 1 Mcréiaire de la . fédération L. . , .--. .ur ^ ^ r- — iiimT- imi i ' 

ia„ '^ita^: .tan' ^ 'prÆs “Êr°Sp^“Sil!^ 

comme - employé • (Il esi foncé de sable du secteur social et écono- de TM de Mnea t l'oRence Havaa. réuni après l’amiu 

pouvoir d’une aoetété d'fmport- mlque. puis secrétaire général^llUons da trenea. .P.'.** 

export] et coule des lours pata'bies ajdoint aux eOtés de M. Eugène Jptivité des principales fUiaiev ^ -n^î? 
à Cologne depuis 1950. Descamps, secrétaire général groupe a été. dans rearemble. t ^ a»- • n »,- wu 

M' Marinsky : •Le nombre d'Snoeur” de" rugcniîe Havas at re£ 

nr^comotoid^ dateurs des giands accords tnter-?Snttlc!rde reSrSS hS« plus- “ L? coiÎm “ d’Adrainiatrstlon a déq- 

uschka . • Je ne comprends prefesslotmela sur tes retraitesfe i ions tanne, an nngmantatiûn sn:- bj. Jean Miîo en quaUté -de 

pas la question complémentaires, rasstiranoe chô-sê* de S3 s par rapport é celui président-directeur gvnerai, 

-Ovs«,.;gtaretaivsllta».v«,. S|ss ^ B c’ÔÎSl?'».: isS' 5f^5SV“eln?TÏ«ïg!ta”ï£ 

la nOmbra lAAS^O? Kwl #1» fnnes an 1973; le bèné- prés du pçé:Jdcnt de l’aRenea Basas, 


Clu-Utlan Lobuc. préaldcnt-dbe^ 


Le ec-naell d’udminisitrstloa a déii- 


f numéro pereonnai mique et social 


-.président du Conseil èenno-« 


totaL plus-value A long U i 


Les attachés du travail 90ût'î**5. 


Des officiers stagiaires de maires, les ambassadeurs et tous lea * française. C'est la première fois. . 

l'Ecole supérieure de guorre fonctlonnatres de connance du pré- LIaehka a également oublié le eo France, qu’un ancien syndica- 
prapesent d'améliorer l'effi. sideni de la tunte ont également- numéro de sa carte de membre du liste est nommé à un tel poste i 

codtè du seevitt laîlitaice démissionné Le chef suprême de la Parti national-soclalisie, et il se Alors que Cest assez souvent le 

nation e donc toute liberté d’action refuse A répondre A toute question ^ WlWMgne fédérale ou en' 

■ pour procéder aux remaniements et concernant son acliviiô entre tB38 et Crranoe-Bretagne. 

nomlnsllons jugés nécessaires. La 1945. Il admet cependant s’Atre douté ' 

MONDE DE LA MEDECINE composition du prochain gouverne- Au l’objecilf de ses « ravisseurs ». Pu i. 

PAoœ ts GT U sera pas connue avant la • SVia youialani m'emmener en 

fin de la semaine prochaine Une France, reconnaît-il. c'eat parcs Que 


LE MONDE DE U MEDECINE 


mbiée a fixé à S.50 P cootre 
titre du précédent axereiea 
ende net par oqttton. Ooaipte 
rimpAt délA'payé au Trésor, 
•Æ=»BP'-atftfarr.«O.Md . 


CoQipagnle luxenibourgoMae lie 


iEip Monh 

PUBUE 

~ CÇ^QUE LUNDI 


feetton dans lea bèpUauz 


17 . L'ACTUALITE SCiENTinODE 


nouvelle politique pounnît être mise l'y éiaJa passib/a d'une conda/tt- 
I en ceuvra afin de lutter contre l'in- nalkm. • 

I nation, donl la taux atteindra, d'ici Provisoirement, rinterrogatoire do 
A décembre. 300 Vo. l’ancien chef de Is Gestapo n’ira 

Cependuit une noroinabon est pLua après r»Ptar»antion 


Le chef du parti de l'indépendance (conservateur)] 
pourrait être chargé de former le cabinet | 


db|é Intsntaniie S Ssnlisgo. Elta ges déportôs îrsnçals at l'Intarniplion De notre correspondante 

concerne un certain Walter Rauff que ge séance Mais M" htarlnsky s - - . 

ta junte vient de glacer i la téta de „nn„j !„ mé,r,odea specacu- ^ Copenhague. - n a fallu tanche libémle n'a plus que deuv 

ta Olieccion de Inteligsncta Nsciensi ,,1^ de Mme Ma/stald étaient <1= ™*t^uatre heures pour de- al^ conre cinq (ÿest ce DamÉ 
yiNAJ. eubemeni dit des renrlcte, - pcer ™ t/e, rel- dlsS-nsigns 


— L'r.sr^éH:rde‘Sut,rdéâ! ssœssif^TÆ srsiSriSTPitU”» 

-fe=.ccdsci.n,i L"sr«r ?ni::rpi^"ds^rptrdVî?n7u sœÆ.'feMM „ 

r.^rrcn.î-'is’i.e^TC.": 

-lîrte"TS^rw'"î, rsécu n-é du Reich sh ère .lire’ T' dlSrd/r sL’ce'" ta“p;t «o'fn^SrgK.SSS'â S"oqK 

Compagnie frangnûe des fer- miii^uii, pmnn*!^ que que cenl ÿg.n, g, Sompskoey evslt tenu é clarifier la slsuaCion poUtlqua Le qbbdrlpaxtiie. voire 

raille, en vedette. S ?n u ?■ ^ ° rwpetar que - ta. Wbooair» e/ta- parti de l’indépendai!^ (conser- la Gauche 

.. linmla sont irrdependann - al Que valeur), favorable an maintien de tjarale serait écarté, ; „„ ’Jj"' ^ 

18. JEUHESSE RautI tal ensuite envoyé on Tuni- , .â-.-c»,- eftactuéa sur Inslmtï- ^ 1”* mTJlajre américaine, de 1®a conservaleurs Pourraient 'V ij 

— Us coiaeilleri tedinigiies « sle. oû il dirigea ta uollco de aécu- f Kenavik. a marqué hloontestable- japptueher des agrariens mS; 

pédogogicues d. l'éducoHun dté Le g décembre igœ. il tenta Pï'?"’ d Estaing. par ment des points - il a vingt-cinq i?™» avec aux un caWoën 

populôire ; de. oubliés de de rassembler é Tunis deus mille ^ charge d aflalias ds France é siéra contre vingl-deui aupara- ",he soüdt 

a<ra gn aueiies ac g . Bonn suQi^ du min Stère ouest- vant — mais pas eufflsanunsDt niajorité. facteur oon nteiiB»,iîji 

on V ré™lr il oLntar^T. talamand des slfairaa étrangère ne pour qu’on putai en cette période criaquT^'''d 

18. SPDSn • ^'SaniSB une q-iniiuencs sur ie triomphe. Ses alliés soeleux-dé- economique Au J; 

TMNiq • riap Ra. -I- • • 9'fl*"'«*Que rafle, fslsam pénétrer Hi— Drocéa il s essen. œocnites ont même perdu un quand M. JobSefessaP 

— TENNIS . Bjora Borg dimine la troupe dans la synagogue. Le j!!? ^ siège (cinq contre six). s'^t trouve en difficulté. 

QU tquniei de Wimbicdaw. tribunal permanent de Tunis, dans omi ac^pie i auouton oe cinq La coalition triportite sortante déjà envisagé cette possibllitbjroui 

— CTCLiSME ; le Tour de un avis de recherche émis en 1944 rrançars cites par is dStense est en recul EiUe ne détient plus lui aurait permis d’éviter la djsso- 

Fronce, a fait de Rauff la description sui- ®‘ d’erïtendra A que trente sièges sur soixante, letton de la Chambre unique. 

M MTre cr eneftTiM» vacUe • -Mince afhiaiioua vImm '* *>« •« semaine demlèra. A la contre trente-deux en 1971. Mais Mais alors, les conservateurs 

71. ARTS El SPECTACLES , , . demande du présidem Giscard d'Es- le Parti du progrès (agrarieni. avalent accueilli froidement une 

— DANSE : Joseph Lezzini eux ™ , / ï taing. l’ambassadeur de France an « était le moteur et auquel tèUe éventualité; sans doute 

Oiump^Bnées. '= >*". «« L a„i'é rSlt.hPon II appartenoil le chef du gouveSie- paree qu’ils pensaieut avoir tout 

— MUSIQUE : rencontres à U P'eeoua mexfsranrs. rrerus -âuvarnsmant xiiemxnn >ur l'Amo. **• Olafur Jobannesson. A. gagner d'une consultation anti- 

Rœh*n» .par deux ailiona Ion- Sjouvumemeni allemand sur 1 emo- conserve ses dix-sept mandats, cipee En tout cas, M. Johannes- 

gitudinaux atlant du nez au men- *'®'’ *1*'* Provoqueraient en France la f^es communistes (AUiance popu- son, cirant les conclusions de ces 


railles en vedette. 

18. JEUNESSE 

— Les cenMillers techniques 


pédagogiques de réducotign 1-® 8 décembre 1942. il tenta . -uaraa 

populaire s des oubliés de 8e rassemble' A Tunis deux mille pnnn Aim 
ranimation. I«if* Pour le travail forcé et. n'ayant 

ia qmim '' «fgantae une ' 

"■ 2ü!rJ.r* gigantesque rafle, faisant pénétrer ® 

— TENNIS : B|orn Berg éliminé la troupe dans la synagogue. Le doroulemer 

on tournoi de Wimbledon . - _ . . Hani 

— CTCLiSME ; le Tour 


daté mardi) 

?PLÉMENT 

OMIQUE 


llj! 

FORTE BAISSE DE l'Of > 


rrès marqué .par deux ailiona 
gltudinaux atlant du nez au 
ion. parle courammem trarreais 
nii? accent gertnaniQue. mais avec 
de tendance à rhésifar/cn. ■ 


cendamnMion da Mine Ktarafeld et 
le retus d'entendre de« témoins 
Irançais. Il avaii eusai évoqué les 


t (DDse contre résultats, a déd^ d’aller rmnet- dessous 
le parti de la tre sa démission au président de «PP'êcié 

Ja République, qui devrait prier te dollar, 1 

clioUra Qut conservateur. gu, 


S 'le’■w^h*r'î.' ta "^.Itee ”’‘’cc™mte„"'ÎS:i;^ 

, sécun-lé . Mh.„,%pr;: ce,w,,1,. SÎ.l'lS'eh'K’S^Tu.St SggTe'r 


E de sécurité A Milan. Après la all®niande do 

guerre. Il gagna rAmérIque latine, CependanL 
I Les équi- oè II s’installa comme commerçant convention es 
jgodove - à Punta-Arenas, au Chili. En 1961. une prochalni 


(llll. par Albert Meister. l'Allemagne fédérale avaii demandé tag. Il est vrai que peui-être le satloD générale i 

— ENERGIE : l'éventualité d'oc son extradition, laquelle avait été rapporteur de la commission des — 

roHeanement génêrelisé oe refusée en avril 1963 par la Cour atfairae étrangères, devant laquelle 

peut être écartée. suprême chilienne. Le jugement de le tsxle a été renvoyé après son I m | b j 

— CONJONCTURE ; la hausse Cour s'ètalt fondé sur la loi chi- adoption en première lecture, n'ssi I ^ J , ^ 
des prix alimentaires se peur- tienne, qui Interdit toute pourauile pereonnallemeni pas pressé de voir 

sait ou lythme de 15,6 ?ô l'on. crimes après un délai de aboutir la procédure partemeniaire. 

quinse ans. Il s'agit en effet de M. ErnsI Achen- 

.. bach. membre du parti libéral, qui | AOUT - PréDOi 

une CrsinsruT lui dlrecwui au service polIUque de I per mo'iiére et 

LlKf CuALrMtNI l'ambasMde d'Allemagns A Parts de I lo se&sion de se 

R^D.O-TSLEVIS.O.N <«) I I DANIJI VERNET. I NOV é JUIN , 


ouvrant un compte bancaire 

épargné sobi| 

vous retrouverez 


Europcar loue dos voiture-s 
! hommes d'affaires. 645.21.25 | 
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